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QUATRIÈME PARTIE, 



CAMPAGNES DE 1761 ET I763. 



CHAPITRE XXVII. 

Plan général pour la campagne ; opérations 
des Français et alliés en fVestphalie; ob- 
servations. 

• 

Les puissances belligérantes , fatiguées d'une 
guerre qui n avait aucun résultat, et dont les évé- 
nemens semblaient une énigme, avaient résolu 
de proposer un congrès; mais les négociations 
furent contrariées par des intérêts trop diver- 
t, 4. 1 
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gens, et, pendant quelles avaient lieu, les pré- 
paratifs se poussaient avec vigueur. 

La France redoubla ses efforts, et organisa, 
sur le Bas -Rhin, une arme'e de 90 à 100,000 
hommes, sous les ordres du maréchal de Sou- 
bise. Cette arme'e devait assiéger Munster, Lip- 
stadt et autres places , tandis que le duc de Bro- 
glie, avec 5o ou 60,000 hommes, partant de la 
ligne du Mein, devait péne'trer par Gottingen dans 
le pays de Hanovre, et menacer les communica- 
tions des allies. 

L'armée des Cercles, partant de la Franconie, 
devait opérer sur la Saale, afin de lier la droite 
des Français a la gauche des Autrichiens, qui, 
sous les ordres de Daun, voulaient conquérir la 
Saxe. 

Laudon commandait en Silésie un corps de 
60,000 hommes, qui devait opérer de concert et 
se réunir à la grande armée russe, commandée 
par Butturlin, pour faire le siège des places fortes 
qui couvraient cette province , au salut de la- 
quelle le sort de Frédéric semblait être attaché. 
Un autre corps russe, sous les ordres du comte 
de Romanzof, devait agir en Poméranie avec les 
Suédois et assiéger Colberg, pour avoir une base 
d'opérations plus avantageuse et plus rapprochée. 
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CHAPITRE XXVII. 3 

Nous verrons , par le narré des événemens , 
jusqu'à quel point ces projets, plus ou moins 
mal conçus, eurent leur exécution. 

Le duc de Broglie avait mis ses troupes en 
quartiers-d'hiver, entre la Fulde et la Werra, se 
liant par Gotha avec Tannée des Cercles, qui can- 
tonnait entre Erfurt et les frontières de la Bo- 
hême. Le but de ses combinaisons était la con- 
servation de Gottingen, qui devait être la base 
des mouvemens offensifs sur la Westphalie pen- 
dant la campagne. 

Tout le mois de janvier se passa en petites en- 
treprises sur les postes des alliés; ces escarmou- 
ches n'ayant d'autre but que l'approvisionnement 
de Gottingen, et n'offrant aucun intérêt, je ne 
crois pas devoir les rapporter; leur résultat fut 
un millier d'homme tués, blessés ou prisonniers, 
pour de petites conceptions qui n'influaient en 
rien sur le succès de la guerre. 

Enfin, Gottingen ayant été ravitaillé, les trou- 
pes reprirent des cantonnemens dans les premiers 
jours de février. Ces cantonnemens étaient mal 
établis; la masse des forces, qui, en cas d'une 
opération offensive eût été parfaitement employée 
sur la droite, y était répartie défensive ment sans 
but, tandis que la gauche et le centre, qui avaient 
des points importans à couvrir et à occuper t 
étaient moins renforcés, quoique opposés à la 
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4 TRAITK DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES. 

plus grande partie des masses des allies. Le duc 
Ferdinand ne laissa pas échapper cette occasion ; 
il demanda au roi de le faire soutenir vers sa 
gauche par la Tkuringe, rassembla ses troupes 
en trois jours, et les divisa en trois corps pour 
tomber sur le centre des Français, et pour cou- 
per leur gauche en la forçant à repasser le Mein. 

Le premier de ces corps, commande' par le 
prince héréditaire, rassemble sur la droite entre 
Rhudcn et Lipstadt, devait marcher sur la direc- 
tion de Frilzlar. Le gênerai Sporken, avec l'aile 
gauche , devait se réunir a Duderstedt avec le 
corps c[ue le roi détacha sur la Thuringe, sous 
les ordres du général Sybourg, pour attaquer la 
droite des cantonnemens français , commandes 
par le comte de Stainvillc. Le gros de l'armée, 
sous les ordres du duc, devait, pour soutenir ces 
mouvemens, se rassembler sur la DJmel, passer 
cette rivière et se diriger sur Cassel. Le prince 
héréditaire se mit en marche, le 9 février, sur 
deux colonnes : la première, sous les ordres du 
général breitenbach , devait se porter sur Mar- 
bourg; le prince marcha avec l'autre sur Fritzlar. 
Cette double entreprise échoua ; le général Brei- 
tenbach fut tué le i5, en voulant surprendre 
M. de Rougé dans Marbourg. Le prince héréditaire 
fut également repoussé le 12, par le vicomte de 
Narbonnc à Frilzlar. Le duc, avec le gros de 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXVII. T> 

l'armée, passa la Dimel le 1 1 , et cantonna aux 
environs de Westufeln (1). 

M. de Broglie , persuadé que ces premiers mou- 
vcmens n'avaient d'autre Lut que celui de l'in- 
quiéter, ou de lui donner le change, ne prit que 
des demi-mesures pour s'y opposer. Lorsque le 
maréchal eut la nouvelle des premiers succès 
remportés par ses troupes devant Marbourg et 
Fritzlar, il crut pouvoir encore conserver sa po- 
sition, en se bornant à la resserrer vers Meldun- 
gen. Le comte de Stainville eut ordre de passer 
la Werra et de venir le joindre ; les Saxons qui 
étaient avec lui dans un mauvais camp, près de 
Langensalza, devaient en faire autant. Cet ordre 
arriva le 1 5 , au moment où le général Sporken 
allait les attaquer; M. de Stainville exécuta son 
mouvement, sans s'inquiéter de ce que devien- 
draient ses alliés; le comte de Solms, qui les 
commandait , n'ayant aucune connaissance de 



(i) On trouvera ces mouvemens dans un tableau gé- 
néral, annexé à la fin de ce chapitre. J'ai cru devoir me 
servir de cette méthode, et me borner à donner dans la 
relation les mouvemens principaux , qui font la base des 
opérations; c'est le seul moyen d'éviter trop de détails 
dans la narration , et de présenter les combinaisons gé- 
nérales de la campagne dans un cadre plus resserré et 
plus frappant. En suivant les journaux de marche sur la 
carte, on peut assez se faire une idée du détail des 
positions, 
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6 TRAITÉ DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES. 

l'ordre, crut devoir s'engager avec l'ennemi; les 
Saxons furent ainsi forces à faire une retraite 
difficile, dans laquelle la cavalerie du générai 
Sybourg et celle des alliés les entamèrent; ils per- 
dirent 2,000 hommes, et eurent de la peine à 
gagner Eisenach pour rejoindre M. de Stainville. 
Le duc de Broglie apprit cet événement, le 16, 
en même temps que la nouvelle dune seconde 
attaque sur Fritzlar, où M. de Narbonne avait 
accepté, le i5, une capitulation honorable, il 
crut alors qu'il était temps de ne plus compro- 
mettre ses flancs, et il marcha sur-le-champ à 
Hirschfeld, pour y arriver avant le prince héré- # 
ditaire. L'armée française campa dans cette posi- 
tion, jusqu'à ce que les corps isolés sur la Werra 
eussent achevé leur mouvement rétrograde. 

Le duc Ferdinand de son côté, quitta les 
environs de Zicrenherg, le 17, et vint cantonner 
avec Tannée, entre Fritzlar et Gudensberg; le 
prince héréditaire marcha avec son corps jus- 
qu'auprès de Hombourg. L'armée passa l'Eder, 
le 18, et se porta aux environs de Hombourg, 
son avant-garde à Ziegenhain : le prince hérédi- 
taire se rapprocha de Hirschfeld. Le 19, l'armée 
cantonna aux environs de Schw artzenborn ; l'a- 
vant-garde a Neukirch, le prince héréditaire à 
Obergeisa ; le général Sporken entre Eisenach et 
Berka ; son avant-garde à Vach , d'où le comte de 
Stainville se retira. 
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Tous ces mouvemens donnant aux Français des 
craintes sur Fulde et sur cette communication 
importante , le maréchal fit concentrer ses corps 
de droite a Hunefeld, et y marcha lui-même avec 
l'armée, le 20, après avoir détruit les magasins 
immenses qu'il avait à Hirschfeld. De nouvelles 
inquiétudes le tirèrent bientôt de sa position , et 
il marcha successivement, le 21 , à Fulde, et le 
26, à Bergen, abandonnant ou détruisant des 
approvisionnemens immenses, amassés avec des 
peines inouies, et qui semblaient néanmoins lui 
être indispensables pour ses opérations ultérieures. 
M. de Stainville occupa Budingen et Salmunster; 
les Saxons s'établirent à Gelnhausen. M. de Rougé 
craignant d'être coupé, laissa garnison à Marbourg 
et se retira par Giessen sur Butzbach. 

L'armée alliée marcha , le 2 1 , à Hausen ; le 23, 
à Grabenau ; le 26 , à Alsfeld : elle prit des can- 
tonnemens serrés sur l'Ohm , le quartier-général 
à Schweinsberg. Le prince héréditaire couvrant 
la gauche à Lauterbach, lord Granby avec l'avant- 
garde, entre l'Ohm et la Lahn, Luckner sur le 
Kintzingerbach, Kielmansegg à Laubach. Le duc 
Ferdinand fit assiéger Cassel, le i. cr mars, et in- 
vestir les autres places de la Hesse ; le comte de 
Broglie défendit la première avec vigueur, fit une 
sortie, le 7 , et détruisit presque toutes les batte- 
ries des assiégeans. 
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■ 

Les 8 et 9 mars, les Français reçurent un ren- 
fort de i5,ooo hommes qui avaient eu ordre de 
marcher de 1 armée du Bas-Rhin, à la première 
nouvelle des mouvemens de l'armée alliée. Ce 
renfort mit le duc de Broglie en état d'agir offen- 
sivement pour sauver Cassel, et il se mit en marche, 
le il , avec toutes ses forces. Après plusieurs mou- 
vemens, qui durèrent jusqu'au 18, et dont on 
trouve le détail au tahleau, les deux armées oc- 
cupaient les positions suivantes. Celle des alliés 
avait des cantonnemens serrés sur l'Ohm , depuis 
Wetter jusqu'à Homhourg, elle avait levé les 
sièges de Marhourg et de Ziegenhain; le corps de 
Granby qui les avait couverts entre l'Ohm et la 
Lahn s'était réuni à L'armée. Le prince hérédi- 
taire, qui couvrait la gauche vers Budingen, s'était 
retiré à Laubach et Gruneherg; M. de Stainville 
le canonna, le 16, et le força à se retirer sur 
Hombourg. L'armée française était cantonnée 
depuis le i4> la droite vers Hungcn, la gauche 
entre Giessen et Wetzlar ; Rochambeau couvrait 
le front à Faurbach et Ushausen; Fischer avec son 
avant-garde à Hachborn et Erbenhauscn ; le mar- 
quis de Poyanne à Treys et Allertshausen , la 
brigade suisse de Boccard en échelon intermédiaire 
à Ahenbuseck : M. de Stainville était à Gruneherg; 
Closen avec l'avant-garde de ce corps à Londorf 
et Udenhausen. Enfin , M. Dumuy avait passé la 
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Lahn avec son corps, cantonne sur la Salzbott, et 
pousse' des de tache mens sur Seelbach et Hohen- 
solms. 

Le duc Ferdinand crut pouvoir former une 
entreprise contre le flanc droit des Français qui 
lui paraissait être en l'air, et il fit remarcher pour 
cela le prince he're'ditaire , le 19, sur Gruneherg. 
Le maréchal de Broglie renforça, le 20 mars, M. 
de Stainville par 3 brigades de cavalerie et les gre- 
nadiers de France, afin d'attaquer le prince et de 
le repousser au-delà de l'Ohm. Pour parvenir à 
ce but, on prit les dispositions suivantes : l'armée 
française dut faire des démonstrations et inquiéter 
le centre et la droite du duc Ferdinand, pour 
l'empêcher de faire soutenir le prince par Hom- 
bourg. A cet effet, la brigade Cursay eut ordre de . 
s'avancer jusqu'à Gosfeld sur la Lahn , d'où elle 
devait porter le chevalier d'Origny avec ses par- 
tisans, jusque sur la Wetter, pour attaquer le 
corps de Scheiter. Rosières prit position avec un 
petit corps sur les hauteurs de Panenherg. Ro- 
chambeau se forma vers Ebsdôrf et poussa de forts 
détachemenssurSchweinsberg. Le baron de Closen 
devait marcher avec son corps à Stangerode et 
prendre ses mesures de manière à soutenir l'at- 
taque principale , dirigée par M. de Stainville sur 
Gruneherg, contenir en même temps les troupes 
que l'ennemi pourrait faire déboucher par Hom- 
Lourg, et enfin prendre à revers la position que le 
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prince héréditaire occuperait sans doute près de 
Gruneberg. Ce corps de Closen dut être soutenu 
par le ge'ne'ral de Poyanne , qui s'avança à Lion- 
el orf avec les carabiniers et la brigade d'Auvergne. 
Enfin la brigade suisse de Boccard devait servir 
de soutien à M. de Poyanne. 

M. de Stainville forma deux colonnes , il con- 
duisit lui-même l'attaque vers Gruneberg ; le bri- 
gadier Diesbach commanda celle contre Laubach. 
Le maréchal de Broglie suivit la première colonne 
et se rendit sur une hauteur en-deçà de la ville, 
pour reconnaître la position du prince hêre'ditaire. 
On entendit là quelques coups de fusil et de canon 
qui s'approchaient à la droite ; on jugea que c'é- 
tait le ge'ne'ral Luckner qui avait été çlébusqué de 
Laubach par M. de Diesbach. Alors M. de Stain- 
ville fit avancer le régiment de Schomberg sur les 
hauteurs, entre Gruneberg et Laubach, pour cou- 
per la retraite aux allies ; il porta la brigade de 
Royàl- Allemand à son soutien, fit marcher le 
comte de Scey-Montbeillard avec les dragons du 
Roi et de la Ferronaye, sur les hauteurs de Sian- 
gerode, et dirigea enfin son infanterie droit sur 
Gruneberg. 

Lorsque le comte de Scey arriva près de Stan- 
gerode, il aperçut déjà à gauche le baron de 
Closen, avec les régimens d'Orléans, d'Autichamp , 
et les volontaires d'Austrasie , de Hainaut, de 
Clermont et de Saint - Victor. On découvrit en 
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même temps le corps du prince héréditaire, dans 
le village d'Alzenheim, qui est entouré par un 
étang et plusieurs ravins. La tranquillité qui ré- 
gnait dans les postes avancés de ce village , prou- 
vait que les alliés ne s'attendaient à rien moins 
qu'à une attaque; car si on en avoit profité pour 
jeter vivement toute la cavalerie dans le village 
et en arrière, la surprise eût été complète, et le 
prince héréditaire aurait sauvé fort peu de monde. 
Mais comme s'il eût été convenable d'annoncer 
leur arrivée , les Français firent avancer une bat- 
terie, et canon nèrent les postes. Les alliés se je- 
tèrent promptement hors du village, et se for- 
mèrent rapidement sur les hauteurs en arrière. 
Le baron de Closen , pour déborder leur flanc 
droit, détacha les volontaires à pied par sa gauche 
sur les bois de Bernsfeld , et avec sa cavalerie il 
se jeta h droite du village contre le flanc gauche. 
Lorsqu'il arriva près de l'étang, ce général s'aper- 
çut que l'infanterie alliée n'était pas encore bien 
formée, et qu'elle n'était soutenue que par fort 
peu de troupes à cheval ; il se mit à la tête des ré- 
gimens d'Autichamp, d'Orléans, et des volon- 
taires de Saint- Victor, tomba sur cette faible ca- 
valerie et la fit retirer par un taillis peu épais, 
qui se trouvait près de là. M. de Closen changea 
alors de direction à gauche et se jeta sur l'infan- 
terie, au milieu de laquelle il sabra avec un 
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grand succès. Enfin les dragons du roi, du corps 
du comte de Scey, étant aussi arrives , Fin fanterie 
alliée fut culbutée et poursuivie au travers du tail- 
lis, jusque derrière sa cavalerie. Celle-ci voyant 
que les escadrons français poursuivaient avec peu 
d'ordre, les chargea à son tour et ramena les 
plus avancés sur le second escadron de la Ferro- 
naye; mais ce corps tint ferme, et les volontaires 
de Saint- Victor l'ayant soutenu , la cavalerie alliée 
fut repoussée. Le prince gagna néanmoins par 
cette charge le temps de se retirer sur Burgmun- 
den, et de repasser l'Ohm, après avoir perdu 
2,000 hommes, 19 drapeaux et 10 canons. Cette 
défaite eût été bien plus considérable, si la bri- 
gade de Royal-Allemand, qui devait traverser le 
bois le long de l'Ohm , et se former dans la plaine, 
eût bien exécuté cet ordre: mais lorsque cette 
brigade y marchait , elle rencontra M. de Luckner , 
qui se retirait de Laubach par Nieder-Ohm : elle 
échangea quelques boulets avec lui, et resta en 
position derrière une hauteur. 

Après cette affaire, le duc Ferdinand partit, 
le 22 mars au soir, et marcha aux environs de 
Ziegenhain; le siège en fut levé le lendemain» 
Le duc repassa l'Eder le 24, prit des cantonne- 
mens aux environs, et fit lever le siège de Cassel, 
le 28, pour se retirer derrière la Dimel le 3i. 
Plusieurs affaires d'arrière-garde eurent lieu, et 
suivant l'usage elles furent toutes à l'avantage des 
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troupes françaises , qui avaient l'initiative , et 
qui firent encore près de 1,800 prisonniers. 

Le duc de Broglie se trouva ainsi en posses- 
sion de toute la Hesse , mais comme il avait 
perdu tous ses magasins dans sa retraite, et que le 
pays était entièrement fourragé depuis un an, 
il ne crut pas pouvoir suivre ses opérations 
avant d'avoir rassemblé de nouveaux approvision- 
nemens, qui devaient venir de fort loin et qui 
le retinrent long -temps dans l'inaction : l'armée 
alliée rentra, le i. cr avril, en cantonnemens der- 
rière la Dimel ; le duc de Broglie reprit ceux qu'il 
avait eus entre la Werra et la Fulde. 



Les armées restèrent près de deux mois dans 
cet état d'inertie : pendant cet intervalle les Fran- 
çais se renforçaient près de Wesel et fortifiaient 
leurs places de la Hcsse. Les alliés, de leur côté, 
augmentaient les travaux de Hameln , Munster et 
Lipstadt, et mettaient ces places dans un état 
respectable de défense. Les généraux français 
passèrent leur temps à écrire des in-folio pour 
tacher de mettre de l'ensemble dans leurs plans , 
, ou pour s'efforcer de leur donner l'apparence 
d'une combinaison militaire, et dans le fait ils 
n'y parvinrent pas. Jamais événement de guerre 
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ne présenta, d'une manière plus frappante, les 
funestes résultats d'un double commandement, 
et de l'emploi fautif de forces considérables; 
jamais Ton n'écrivit autant de beaux projets, que 
les deux maréchaux et le ministre de la guerre 
français n'en rédigèrent pour cette malheureuse 
campagne. Les militaires qui ont l'habitude de 
la guerre, auront peine à croire que deux géné- 
raux, qui avaient de la réputation, se renvoyaient 
sans cesse des objections sur ce que l'ennemi pou- 
vait faire pour s'opposer à leurs mouvemens, et 
qu'ils finirent par ne rien opérer, pour avoir 
voulu prévoir jusqu'à* trente marches, ce que l'en- 
nemi pouvait entreprendre après chacune d'elles. 
Dans le fait, une armée de i5o,ooo hommes, qui 
aurait pu conquérir l'Allemagne, eut de la peine 
à se maintenir contre 60,000 hommes, rassem- 
blage de toutes les nations, et qui n'avaient 
presque aucun moyen de recrutement. 

Enfin, l'armée du Bas-Rhin se réunit dans les 
premiers jours de juin, aux environs de Wesel 
et de Dusseldorf; celle de Broglie vers Cassel. 
Les alliés se rassemblèrent à Neuhauss, le prince 
héréditaire vers Munster, le général Sporken près 
de Warbourg. 

Le maréchal de Soubise passa le Rhin avec 
toutes ses forces, et campa , le 18 juin, à Matten, 
près de Dortmund. Le duc Ferdinand , instruit de 
ce mouvement, jugea qu'il était temps de com- 
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mencer les siens, afin de chercher à empêcher 
tout concert entre les deux armées françaises; il 
fit porter, le 20, le prince héréditaire à Hain, et 
lui-même vint camper, le 23, dans l'excellente 
position deSoest. Le maréchal de Soubise marcha 
le même jour à Unna, et voulut se porter, le 28, 
à Werle, mais il y fut prévenu par le duc Fer- 
dinand, qui vint ensuite se camper, le 29, à une 
demi-lieue de l'armée française. Le projet du duc 
e'tait de l'attaquer, mais il la trouva si bien pos- 
tée, qu'il résolut de la tourner. Il partit à cet 
effet, le 1." juillet, à 10 heures du soir, sur 
quatre colonnes, et après trente-six heures con- 
sécutives de marche, il arriva, le 3 au matin, 
dans la plaine de Dortmund, sur les communi- 
cations de M. de Soubise, qui, étonné de cette 
manœuvre, leva sur-le-champ son camp pour 
marchera Hemmerle.Les alliés, trop fatigués par 
leur forte marche, ne purent pas le suivre; ils se 
portèrent cependant dans la nuit du 3 au 4 sur 
Unna. Les armées manœuvrèrent en présence jus- 
qu'au 7, où M. de Soubise campa à Soest, et le 
duc Ferdinand près de Werle; l'armée alliée était 
composée et organisée suivant le tableau ci-après. 
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i.° Aile droite aux ordres du prince héréditaire 
de Brunswick : (pl. 2 1 , n.° 5 , pp. ) 

(Brigades. Oheim 4 Bat. 4 Esc. 

5 g 1 Halberstadt .... 9 — 8 — 

S I J ■ . ■ — Bartels ...... 6 — » — 

p a j Boose 8 — » — 

g w j de Bock » — 6 



de Bremer .... » — 6 



27 Bat. 24 Esc. 



2. 0 Centre aux ordres du duc en personne : 







Bat. 


w Esc. 


Thownshend. . . 


. 4 




>> — 


Douglas 


• » 




7 — 


Cavendish .... 


. 4 




» — 








» — 


Pembrooke. . • • 


» 




7 — 


Biscliausen . . • 


. 4 




>* — 


Harsling .... 


. 4 




w — 








» — • 








6 — 



24 Bat. 20 Esc. 



5.° Aile gauche aux ordres du lord Granhy, 
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et ensuite du duc en personne, entre l'Asse et. 
la Lippe : . . , , 

* ■ * 

^ I Brigades. Gilsa . , 4 Bat. m Esç. . 

7- Rosenberg. * . • . 3 — » — 

— Èibow • . » «— 5 

» • • " ►* » * ., 1 . 

— Beckwood . • • . , 2 — » — 
Waldegrave . ... 4 — » -HT. 



>» S \ Mansberc . . . . , % — -> » 

O § J — Beckwood 2 — » — 

Harwîg . . # „ . a — 14 — 

Ahlefeld. . . . . . 7 — — : 



■ . - . 



Waldausén » — 8 

_ _ _ * » 



26 Bat. 27 Esc*. 



Total général, 77 bataillons, 71 escadrons, 
sans compter le reste du corps de Sporken . campé 
à Hertzfeld , et autres détachement 



. / , M > il 



Tandis que ces choses se passaient, M. de Çro- 
glie, à la tête de 5o mille hommes, avait corn- 
mencé son opération Je 26 juin, et avait suc- 
cessivement poussé devant lui le corps du géné- 
ral Sporken, auquel le duc avait ordonné de se 
replier sur l'armée, et qui arriva le 8 juillet à 
Lipstadt L'avant garde de M. de Broglie joignit' 
M. de Soubise à Spest le 7, et le lendemain ces 
deux armées se trouvèrent réunies et en ligne» 
Le duc Ferdinand se borna à rapprocher son 
t. 4* a 
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camp du village d'Illingen, où se trouvait son 
centre, couvert par le ruisseau de Salfebach; la 
gauche était entre la Lippe et l'Àsse, vers le vil- 
lage de Villingbausen (1). 

Les généraux français perdirent huit jours a 
tenir des conseils de guerre , dans lesquels on 
lisait de beaux mémoires pour savoir s'il fallait 
attaquer l'ennemi dans sa position avantageuse, 
ou bien le forcer par des diversions a la quitter. 
Ces mémoires , qui , dans des circonstances sem- 
blables, ne sont jamais que la preuve du manque 
de génie militaire de la part des généraux en chef, 
supposaient tout ce que l'ennemi pourrait opposer 
à chaque entreprise, et c'était sûrement le moyen 
dé n'en' tenter aucune, car il n'y a point d'opé- 
ration de guerre ou il n'y ait quelque chose à 
objecter, ou quelque chance favorable pour l'en- 
nemi, s'il venait à paraître subitement, et qu'où 



(i) Je n ai donné qu un croquis de cette bataille, et de 
celles qui la suivirent sur cette ligne d'opérations, parce 
que je n'avais déjà que trop de gravures. Lies amateurs 
pourront suivre toutes les campagnes du duc Ferdinand 
et de l'armée française, sur l'excellent atlas de M. la 
colonel de Bawr, chef d'état-major du duc, ou sur les 
caries de la Hesse et de la Westphalie, par Julien. Celui 
de M. de Bawr contient les plans de tous les combats sur 
une fort' grande échelle. Enfin, on trouvera aussi une 
collection de tous les plans des affaires de la guerre de 
sept ans, publiés par Jaeger à Francfort* 
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le laissât profiter de tous les avantages qu'il cher- 
cherait à mettre de son côté. 

Enfin , on réussit à convenir d'un projet d'at- 
taque pour le 16 juillet. Conformément à ce plan, 
M. de Broglie dut se mettre en mouvement le 1S 
pour venir, par Oslingshansen, prendre position 
vers Hultrup : son avant-garde devait faire atta- 
quer par deux brigades les postes de Nordel et 
Villinghausen ; son armée devait être renforcée 
par le corps de Condé; M. de Soubise devait 
marcher d'Ervitte sur la Saltzhach (dd). Cette 
marche de deux lieues, exécutée par ces deux, 
corps dans la matinée du i5, avait pour but de 
se rapprocher de l'ennemi, afin d'être en mesure 
pour l'attaque générale du lendemain ; mais elle 
dévoilait naturellement le projet que Ton avait 
formé, et devait le faire échouer; on y ajouta 
encore le but de retrancher les hauteurs en arrière 
de la Salubach pour protéger la retraite de l'armée, 
si elle était battue , ce qui semble ridicule. 

Le i5, au point du jour, M. de Broglie partit 
du camp d'Ervitte, et fit camper son armée à 
Oslingshausen (pl. 21 , n.° 3, a a). Il en repartit à 
5 heures après midi, sur trois colonnes. Celle de 
droite était composée de la division de Tavant- 
garde, commandée par M. de Closen, qui devait 
attaquer Villinghausen. Celle de gauche était for- 
mée de la division d'avant-garde aux ordres de 
M. de Belsunce, qui devait attaquer le château de 
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Nordel. Le centre, qui resta en arrière , était corn* 
posé du gros* de l'armée de M. de Broglie, et 
devait seulement soutenir, au besoin, les deux 
colonnes qui marchèrent directement à leurs atta- 
ques. 

A 6 heures du soir, le duc fut averti de ces 
mouvemens, qui menaçaient la route de Hamm; 
il ordonna sur-le-champ au lord Granby de tenir 
son poste jusqu'à la dernière extrémité; le gé- 
néral Wutgenau eut ordre de le soutenir; la ligne 
dut faire un prolongement général vers la gauche 
pour mieux appuyer cette aile, qui allait être 
engagée, et la brigade d'Anhalt passa l'Asse pour 
remplacer Wutgenau et se lier à sa droite. Enfin , 
; le général Sporken, qui campait à Herzfeld sHr 
la rive droite de la Lippe, eut ordre d'envoyer 
au lord Granby un corps de 8 bataillons et 7 es- 
cadrons, commandé par le général Wolff. La 
gauche se trouva alors dans la position gg. 

Sur ces entrefaites , M. de Closen attaquait le 
bois de Villinghausen avec les volontaires à pied 
de Saint -Victor, soutenus par les régimens de 
Nassau, de Deux-Ponts, et les bataillons d'élite 
d'Auvergne et de Poitou. Les Anglais, aux ordres 
du général Granby, se défendirent d'abord avec 
vigueur; mais ils furent repoussés dans le village, 
et chargés avec une nouvelle impétuosité. Dans 
cet instant, le corps de Wutgenau arriva au sou- 
tien, et les Français furent contraints à rentre^ 
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dans le boîs. M. de Closen demanda alors des ren- 
forts à M. de Broglie, qui y détacha la brigade 
de Guerchy, et y marcha lui-même avec le ré- 
giment du roi. L'attaque se renouvela ensuite 
avec plus de vivacité ; Villinghausen fut encore 
pris et repris ; enfin , la nuit mit fin au combat , 
€t les Français restèrent maîtres de ce village. M, 
de Broglie avait fait avancer les brigades d'Aqui-? 
taine et de Rougé, qui l'occupèrent : les troupes, 
qui avaient souffert, furent relevées. 

Tandis que ceci se passait, le maréchal reçut 
une lettre de M. de Soubise ; il lui annonçait sa 
marche sur Eimecke, et lui mandait que, l'ennemi 
paraissant tirer toutes ses forces sur sa droite, 
il ne croyait pas devoir lui envoyer le prince de 
Condé , et qu'au contraire il allait le faire rentrer. 
M. de Broglie avait de trop bonnes preuves de la 
fausseté de cet avis pour y croire , il invita donc 
le prince de Condé à venir le joindre, et M. de 
Soubise à le faire remplacer par un autre corps 
dans sa position intermédiaire. 

Leduc Ferdinand, au premier avis du mou- 
vement de ses ennemis, avait ordonné, comme 
nous l'avons dit , un prolongement général vers 
la gauche pour soutenir cette aile engagée (gg)i 
il y fit encore marcher, pendant la nuit, les bri- 
gades anglaises de Cavendish et de Pembrock, et 
s'y porta lui-même, tandis que le prince héré- 
ditaire, commandant l'aile droite, vint s'appuyer 
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vers Min «en (ff) » dans la position où avait été 
le centre , et continua à faire face à la grande 
Armée de M. de Soubise. Le 16, au point du 
jour, l'attaque sur Villinghausen (m) recommença 
par une forte canonnade. M. de Broglie, ne se 
croyant pas assez en forces pour se soutenir, 
manda à M. de Soubise qu'il allait reprendre son 
ancienne position à Oslingshausen ; mais, comme 
il se trouva engagé , il n'eut pas le temps d'exé- 
cuter son projet de retraite, et, les renforts arri- 
vant de toutes parts aux alliés, le duc Ferdinand 
fit attaquer le village de Villinghausen, qui fut 
emporté après une résistance opiniâtre; le régi- 
ment de Rougé fut fait prisonnier. M. de Broglie 
se décida alors à la retraite, et la fit protéger par 
les grenadiers de France, qui n'avaient point 
encore donné; elle se fit en bon ordre , à la faveur 
d'un terrain très-coupé, qui mit la cavalerie hors 
d'état d'agir. 

Le message par lequel M. de Broglie annonçait 
qu'il voulait se retirer, arriva à sept heures du 
matin à M. de Soubise, au moment où il venait 
de se mettre en mouvement et d'entrer en action 
pour forcer le passage de la Saltzbach, vers Schei- 
dingeh : ce général eut peur de* s'engager seul , et 
fit revenir ses colonnes à leur ancien camp de 
Closter-Paradies ; tandis que sa grande supériorité, 
€t la présence du corps du lieutenant-général Du- 
mesnil, près de Werl (e), lui aurait donné les 
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moyens d'accabler le prince héréditaire par Son- 
dera. 

Cette retraite mit fin à l'affaire de Willinghau-' 
«en, où les Français perdirent de 5. à 6,000 hom- 
mes, et les alliés au-delà de 2,000. Jamais combat 
ne montra , d'une manière plus évidente , ce que 
produisent l'irrésolution, le défaut d'unité dans 
les mouvemens , et surtout le partage du comman- 
dement : on y vit une armée imposante, composée 
d'excellentes et vieilles troupes, se retirer devant 
un ennemi qui ne pouvait pas mettre en action 
la moitié autant de forces, qui était dans une 
position hasardée, et coupé de ses communica- 
tions. Cet événement offre aussi un exemple frap- 
pant de ce que peut l'art de conduire les hommes» 
En comparant les opérations <Ie l'armée de Sou- 
bise et les moyens de ses ennemis avec ce qu'a fait 
l'Empereur Napoléon contre les Russes, après la 
bataille d'Eylau , et contre l'Autriche en 1809, 
on est obligé de convenir que cet art constitue 
réellement la force des armées et celle des em- 
pires. De beaux états militaires, dans lesquels on 
fait une pompeuse énumération de régimens, 
n'établissent point le degré réel de la force na- 
tionale, et ne forment point une bonne armée. Il 
faut renoncer à en avoir une qui mérite ce titre, 
quand les gouvernemens ne savent pas découvrir 
une tête douée du génie militaire, qui soit capable 
de la conduire à de grandes opérations. 



1 
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Quoique la perte essuyée par les Français dût 
leur être très-peu sensible , à cause de leur supé- 
riorité, le combat de Willinghausen changea to- 
talement la face des affaires. Les généraux com- 
mencèrent de nouveau à se disputer : l'un voulait 
que les armées restassent réunies ; M. de Broglie 
insista, au contraire, pour qu'on les divisât, afin 
de faire une forte diversion , dans le pays de Ha- 
novre, par la rive droite du Weser. Le prince de 
Soubise finit par être de cet avis , renforça de 
3o,ooo hommes Tannée de son collègue , et campa 
avec le reste à Her,dringen, le 25 juillet, afin de 
couvrir la Hesse. M. de Broglie se mit aussitôt en 
marche, et arriva le 27 devant Paderborn , à l'ins- 
tant même où une lettre du gouvernement, qui 
improuvait toute séparation, venait d'apporter 
l'ordre d'attaquer de nouveau le duc Ferdinand. 
Il n'était plus temps, car ce prince était en marche 
dès le 27 au matin , et il vint camper le 3o à Buren , 
entre les deux armées françaises, laissant le prince 
héréditaire à Rhuden pour observer M. de Soubise. 

M. de Broglie était venu camper, le 28, à Dri- 
bourg et Dringenberg; il n'attendait qu'un nou- 
veau renfort de 10,000 hommes, parti le 9 août 
de Tannée de Soubise , pour menacer Hameln , 
tandis que ce dernier menacerait Munster. Le duc 
résolut alors de prendre une position centrale qui 
empêchât en même temps ces deux entreprises , 
et qui interceptât les communications entre les 
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deux armées françaises. Il partit, le 10 août, et 
marcha par Detmold sur les hauteurs de Moltnior- 
bergen, où il campa, le i3, la droite à Reilkir- 
chen, la gauche à Sieghof. 

Sur ces entrefaites, le ministère avait fini par 
approuver le projet de la diversion; mais, au lieu 
de la porter au-delà duWeser, il voulait que Ton 
tournât le duc Ferdinand par la Haute-Lippe. Ce 
projet du gouvernement eut le même sort que 
tous ceux qu'il avait conçus dans cette campagne, 
et, ioin de l'exécuter, M. deBroglie, après plu- 
sieurs mouvemens dont on trouvera les détails au 
tableau ci-après, passa le Weser à Hoxter, le 18 
août, menaçant Hameln et Brunswick. Le duc 
Ferdinand, au lieu de s'inquiéter de cette ma- 
nœuvre et d'accourir pour sauver ses provinces 
et ses communications, résolut de rester sur la 
rive gauche du fleuve pour couvrir les places qui 
lui donnaient un bon appui, et pour menacer en 
même temps les communications des Français 
avec la Hesse. Il campa à cet effet près de Hoxter, 
le 19 août. 

M. de Soubise, de son côté, avait marche' dans 
les premiers jours d'août sur la Lippe, pour me- 
nacer Munster; mais le duc, s'inquiétant fort peu 
pour l'instant des succès que pourrait avoir ce 
corps secondaire; retira même le prince héréditaire 
qui lui e'tait opposé , et le porta en trois marches 
rapides, le 14 août, àLichtenau, sur les derrières - 
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de M. de Broglie, qui se trouvait alors vers Dry- 
bourg. Aussitôt que la grande armée française eut 
passé le Weser, le duc jugea qu'il pourrait déjouer 
tous ses projets en menaçant Cassel , tandis que le 
prince héréditaire irait déjouer, de son côté , ceux 
de Soubise. Le duc porta donc le corps de Granby, 
le 24 août, sur la Dimel, pour attaquer M. de 
Stainville, et il marcha lui-même avec Tannée, le 
27, à Immenhausen. Cette entreprise lui réussit en 
effet; car le général français accourut au secours 
de la Hesse avec une partie de son armée, et le 
duc, satisfait de lui avoir fait faire un faux mou- 
vement, revint à Buhnau le i. er septembre. 

M. de Broglie revint aussi, le 7, à Sulbeck, pour 
reprendre ses projets sur la Westphalie, et il 
poussa sa réserve sur Gandersheim pour marcher 
sur Wolfenbutel. Mais le duc lui opposa la même 
manoeuvre qui lui avait déjà réussi ; il passa la 
Dimel, le i8septembre, vint jusqu'à Wilhelmsthal, 
et se fit joindre par le prince héréditaire. Le général 
français reprit à son tour une position intermé- 
diaire vers Munden, renforça M. de Stainville, et 
forma une chaîne de divisions isolées et défensives , 
depuis Luternberg jusqu'à Eimbecke. 

Le tableau des mouvemens indique au reste les 
détails de ces opérations, qui n'avaient aucun 
grand but, et dont le duc Ferdinand eut tout 
l'honneur par les petites combinaisons de ses 
ennemis, auxquels la moindre démonstration faisait 
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craindre de mourir de faim dans un pays où il ne 
manquait de rien , et qui , tremblans pour leurs 
nombreux de'tachemens , en faisaient de nouveaux 
pour les soutenir , au lieu de marcher avec leurs 
forces supérieures à des entreprises vigoureuses, 
qui eussent bientôt décidé du succès de la cam- 
pagne. 

Enfin , M. de Broglie se croyant en sûreté revint, 
le 3 octobre, à Uslar pour se décider à pousser 
ses détachemens sur Wolfenbutel et Brunswick; 
le comte de Lusace y marcha avec la réserve. La 
première de ces places fut occupée le 10, la se- 
conde fut investie le 1 1 , et n'avait qu'une faible 
garnison; mais le prince Auguste de Brunswick, 
qui était avec quelques bataillons à Hanovre , ac- 
courut à son secours, surprit dans la nuit du i3 
au 1 4 le poste français qui occupait le village de 
Sclper, et s'introduisit dans la place. 

Le comte de Lusace , qui n'avait point d'autres 
ennemis dans les environs , crut néanmoins voir 
arriver toute l'armée des alliés, leva le blocus, 
évacua même Wolfenbutel, et se retira jusque 
sur l'armée de M. de Broglie. 

Le duc, voulant arrêter ces incursions, laissa 
encore une fois un faible parti pour observer 
Soubise , et se fit joindre par le prince héréditaire , 
qui était retourné jusqu'à Lipstadt pour empêcher 
une entreprise sur Munsler, mais qui était resté 
campé là , lorsqu'il apprit que Soubise se retirait. 
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Cependant, le duc e'tant tombe' malade, son projet, 
ainsi que toutes les opérations, furent suspendus 
jusqu'au commencement de novembre. Dès qu'il 
fut rétabli, il fit passer Je Weser à son armée, le 
4 novembre, et il combina les mouvemens de 
quatre colonnes pour couper M. de Poyanne qui 
gardait les défilés d'Eschershausen; mais le retard 
d'une colonne fit, comme à l'ordinaire, échouer 
ce projet. Le prince héréditaire canonna M. de 
Broglie vers Eimbecke, le 5, et le força, par cette 
démonstration, à concentrer ses divisions isolées , 
qui passaient tous les mois, de l'état le plus me- 
naçant, au rôle défensif le plus singulier. Les armées 
étaient en présence ; mais aucun des partis croyait 
n'avoir intérêt à livrer bataille dans une saison 
aussi avancée; et, pour atteindre son but, le duc 
résolut de menacer le flanc gauche de Farinée 
française et ses communications avec Gottingen. 
Ce moyen réussit. M. de Broglie , regardant la 
campagne comme terminée , ne jugea pas à propos 
de rester dans sa position, et marcha, le 10, à 
Morungen , pour se rapprocher de Gottingen, où 
il vint le iti. Peu de jours après, les troupes 
prirent derrière la Werra les mêmes quartiers- 
d'hiver qu'elles avaient eus Tannée précédente. 



Digitized by Google 



Chapitre xxtiï. ïq 

M. de Soubise l'avait devancé ; après avoir me- 
nace' un instant Munster, et porté le prince de 
Condé sur'Hamm, ce général se retira d'Appel- 
husen jusque sur Westerholz, parce que le prince 
héréditaire avait emporté d assaut la ville de 
Dorsten, où se trouvait la boulangerie française , 
et qu'il menaçait les caissons de vivres qui venaient 
de Wesel. Aussitôt que le prince fut parti pour 
retourner à l'armée du duc, M. de Soubise reprit 
le projet d'une incursion sur l'Ems; et n'osant y 
aller lui-même, de peur de perdre ses convois de 
pain, il poussa ses troupes légères jusque sur 
Embden, se bornant à les soutenir en venant 
prendre position àRosfeld, le 20 septembre. Le 
journal des mouvemens donnera une idée som- 
maire de ces entreprises si peu importantes pour 
les grands résultats, et qui durèrent jusqu'au mi- 
lieu d'octobre. 

Le duc Ferdinand, voyant que le Weser sé- 
parait son armée de celle de M. de Broglie , et 
qu'il avait réduit celle-ci à défeûdre momenta- 
nément Cassel et la Hesse, renvoya le prince hé- 
réditaire sur Lipstadt, le 10 octobre, pour arrê- 
ter les entreprises de M. de Soubise; mais ce- 
lui-ci l'avait déjà prévenu ; et, jugeant qu'il n'a- 
vait plus rien à faire à Kosfeld ni sur l'Ems , et 
qu'une entreprise 6ur Munster serait trop diffi- 
cile, il se dirigea au même instant sur Boiken 
pour se rapprocher du Rhin. Le duc Ferdinand 



Digitized by Google 



3o TRAITE DES GRANDES OPE RATIONS MILITÂIBEf. 

rappela alors le prince héréditaire, le i5 octobre, 
et M. de Soubise resta tranquille dans ses canton- 
nemens jusqu'au 10 novembre, époque à laquelle 
ses troupes commencèrent à passer le Rhin, et 
prirent leurs quartiers-d'hiver sur la rive gauche 
de ce fleuve. 

Tel fut le résultat d'une campagne pour la- 
quelle les Français avaient fait des préparatifs im- 
menses, et qui ne leur donna pas un pouce de 
terrain. Il eût bien mieux valu ne pas faire cette 
guerre impolitique , que de mettre de nom- 
breuses armées en campagne, et perdre chaque 
année 3o,ooo braves par les fatigues, les mala- 
dies et les combats journaliers, pour le seul but 
de défendre des sacs de farine, et faire tourner 
en ridicule l'honneur des armes nationales. 

Je ne m'étendrai pas sur les fautes multipliées 
commises dans cette campagne ; c'était la mémo 
ligne d'opérations que dans celles qui Font pré- 
cédée. Le seul moyen de réussir était donc de 
marcher en masse par la droite vers les sources 
de la Lippe , de contraindre le duc Ferdinand à 
recevoir une bataille sur ses communications , et 
de le rejeter sur le Rhin. Le duc, par son mou- 
vement imprudent sur Dortmund et Unna, vint 
de lui-même se placer dans celte situation diffi- 
cile , où les manoeuvres des Français ne surent 
pas le conduire, et dont ils ne surent pas pro- 
fiter. L'affaire de Willinghausen , comme je l'ai 
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déjà observe, a été aussi mal combinée qu'elle 
pouvait l'être. Il n'y a qu'à jeter un coup-d'œil 
sur une carte détaillée, pour voir que , quelle que 
fût la position du duc sur le terrain , la partie 
faible e'tait l'aile gauche, placée dans un cul-de- 
sac entre TAsse et la Lippe (1): c'était justement 
là où passait la route importante et décisive de 
Hamm. Le duc, qui avait voulu tourner les Fran- 
çais , n'avait pas eu le talent de prendre une de 
ces positions savantes par lesquelles on peut at- 
teindre ce grand but, sans courir des risques 
soi-même ; et , dans le fait , le duc était plus 
tourné que l'armée française, dont les commu- 
nications avec la Hesse et avec le Mein étaient 
entièrement couvertes. Si, au lieu de tâtonner 
successivement toute la ligne des alliés , on eût 
laissé une division avec des troupes légères sur 
les hauteurs de Meyerke, devant leur droite et 
leur centre, et que les deux corps français, 
forts de 80,000 hommes, fussent venus sur deux 



(1) M. de Broglie en a fort justement pensé de même. 
Ce général a fait, sur les opérations de cette année, plu- 
sieurs mémoires qui étaient basés sur d'excellens principes • 
mais, soit qu'il ne fût pas le maître, soit qu'il fût trop 
compassé et irrésolu, l'exécution ne répondait jamais à ses 
vues : il fallait plus agir et moins écrire. Au reste, on ne 
peut disconvenir que ce ne soit le seul général en chef des 
>arméfts françaises qui ait passablement fait cette guerre. 



Digitized by Google 



3a TRAITE DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES. 

masses, la première en longeant les rives de l'Asse 
par Kirchdinken , et l'autre en suivant la rive 
gauche de la Lippe par Ultrup et Untrop, tan- 
dis qu'une division eût marche' par la rive droite 
sur Hamm, pour s'emparer des ponts de bateaux , 
il est incontestable que l'aile gauche des alliés 
eût été enlevée le i5, et que le reste, coupé de 
Munster, de Lipstadt et de toute communica- 
tion, eût été anéanti dans les journées suivantes. 
Mais, pour cela, il eût fallu marcher vigoureu- 
sement , et ne pas sans cesse déployer ses masses 
inutilement, les mettre en parade, et s'amuser 
à tirer du canon contre une partie faible de la 
ligne ennemie. Soit qu'il n'y eût qu'une aile des 
alliés sur ce terrain, soit que toutes leurs forces, 
au nombre de 60,000 hommes, y fussent, c'était 
encore là la seule manœuvre à tenter, la seule 
qui pût causer la ruine totale de leur armée, 
sans risquer autre chose que quelques milliers 
d'hommes, puisque les Français avaient une re- 
traite assurée de Soest sur Cassel, et même sur 
Siegen. Les positions générales des armées à cette 
affaire , étaient les mêmes que celles où l'empe- 
reur Napoléon sut placer les ennemis à Bassano , 
Marcngo, Ulm et Jéna : on peut juger par-là ce 
qu'il eût fait de l'armée alliée s'il avait eu la 
moitié seulement des forces de M. de Soubise et 
Broglie. 

Non-seulement les dispositions générale* qui 
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furent prises n'étaient pas les meilleures, mais 
Fexécution de ce qui eut lieu fut encore plus fau- 
tive. Lorsque M. de Broglie s'aperçut qu'il avait 
devant lui des forces presque égales aux siennes , 
on aurait dû naturellement conclure que M. de 
Soubise en aurait beaucoup moins devant lui 
entre l'Âsse et la Salubach. Ce dernier, au lieu 
de se retirer ridiculement avec 70,000 hommes 
devant 25,ooo qui lui étaient alors opposés , sous 
les ordres; du prince héréditaire, aurait dû brus- 
quer d'autant plus vivement le passage de la Saltz- 
bach , s'emparer des villages d'IUingen et Sud- 
Dinker, afin de couper ainsi la droite du duc du 
reste de sa ligne, qui en était isolé et séparé par 
une rivière ; il aurait ainsi pu s'emparer des hau- 
teurs décisives de Rindern f et pousser vivement 
les débris du prince héréditaire sur la direction 
d'Unna, Toute cette aile , rejetée sur le Rhin, eût 
été perdue ; car le duc Ferdinand n'aurait plus 
eu de communications avec elle, et il ne pouvait 
pas manœuvrer pour la sauver , ayant devant son 
aile gauche un corps deux fois plus nombreux 
que le sien, et l'armée entière de Soubise entre 
lui et le prince héréditaire. 

Le reste <Je la campagne fut dirigé sur de meil- 
leurs principes; mais l'exécution en fut pitoya- 
ble. Une des circonstances les plus frappantes de 
ces opérations, c'est que M. de Broglie eut des 
succès lorsqu'il combattit seul au mois de mars, 
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et qu'il manœuvra pour reconquérir la Hessc : 
lorsqu'il fut joint par une armée de 80,060 hommes , 
qui seule était supérieure à toutes les forces de 
l'ennemi , on n'eut c(vté des revers. Ses opérations 
sur la rive droité du Wèser sont inconcevables. 
En jetant les yeux sUr le tableau dëS mouvemens 
du 20 au 28 août et du 20 septeinbfe, on sera 
étonné de voir un général, commandant §0,000 
hommes contre 4^,000, et voulant niarcher à des 
opérations offensives , s'épouvanter à' chaque dé- 
monstration, et faire *4 ou *5 détachemens dé- 
fensifs, au lieu de se porter vivertient sur sdn ad- 
versaire. C'était bien sur le Weser qu'il fàllait se 
porter par la droite, comme l'avait justement pro- 
posé M. de Broglie; mais ce n'était point pour y 
jouer le rôle qu'il y joua. L'art de la guerre ne 
consiste pas à faire des courses sur les com- 
munications de ses ennemis , en tremblant de 
faire un pas; il consiste essentiellement à s'em- 
parer de ces communications, et à marcher 
alors au combat. 

Depuis que M. de Soubise s'était séparé du 
maréchal de Broglie , il joua un assez triste rôle. 
Quoiqu'il eût encore au moins 40,000 hommes, 
il n'osa rien entreprendre aussi loqg-temps que 
le prince héréditaire resta vis-à-vis de lui avec 
1 5,ooo. Le duc Ferdinand le regarda comme 
assez peu dangereux pour rappeler même trois 
fois le prince sur le Weser, et il ne laissa sou- 
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vent devant lui que 3 à 4> 00 ° hommes pour l'ob- 
server. Pendant ce temps, Soubise n'osait pas 
même s'éloigner à plus de quatre marches du 
Rhin , écrivant au ministère que sans cela il man- 
querait de pain et compromettrait ses convois. 
La position , l'emploi et les opérations de cette 
armée n'ont rien qui ressemble à une combinai- 
son militaire. La course de ses partisans jusque 
dans l'Oost -Frise n'avait rien de commun avec 
le sort des grandes opérations. Après s'être pro- 
mené pendant trois mois sans but et sans résultat 
entre Munster et Wesel, M. de Soubise repassa le 
Rhin au* commencement de novembre , et prit 
des quartiers-d'hiver au moment où M. de Broglie 
était le plus engagé au-delà du Weser. On con- 
viendra qu'il est difficile de donner un nom à 
de pareilles manœuvres. 

Si , au lieu d'employer des forces aussi consi- 
dérables a de misérables accessoires , M. de Sou- 
bise eût pris une position centrale à Stadtbergen 
sur la Diinel, pour tenir les routes de Paderborn, 
de Lipstadt et Munster , il aurait rempli deux 
buts importans. Le premier était de couvrir les 
communications de M. de Broglie , de l'empêcher 
de décamper à chaque démonstration que faisait 
le duc pour les menacer, et de lui permettre de 
«e faire renforcer par le corps nombreux de 
M. de Stainville, qui n'eût plus été nécessaire à 
Cassel, et avec lequel M. de Broglie aurait pu 

3 * 
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marcher en masse à des ope'raiions décisives. Le 
second but de cette position aurait été de com- 
pléter les combinaisons offensives qui devaient 
tendre à s'emparer de toutes les communications 
du duc, en le rejetant sur le Rhin ou sur la mer 
du Nord; mais le choix de ces grands points stra- 
tégiques était une science inconnue alors, et dont 
le héros de la France nous a seul appris le secret 
Le duc Ferdinand ne fit rien de bien extraor- 
dinaire dans cette campagne. Son mérite consista 
à commettre moins de fautes que ses ennemis. 
L'entreprise qu'il fit au mois de février contre les 
quartiers de M. de Broglie avait un bon but ; mais 
elle fut mal exécutée : on la fit par petits corps 
divergens , au lieu de la pousser en masse vers la 
gauche et le centre des Français. Le duc était alors 
beaucoup plus fort, et il avait tout intérêt à pro- 
fiter de ce moment pour frapper, avant que l'ar- 
mée de Soubise ne pût entrer en campagne, un 
coup décisif sur une partie isolée, dispersée et 
hors d'état d'être soutenue à temps. En cas de 
revers, il ne risquait rien; en cas de succès, il 
décidait tout£ la campagne en sa faveur, et avec 
de grands résultats. INe pas profiter d'une posi- 
tion semblable est, dans tous les temps, un oubli 
absolu des principes militaires, et c'est, à mon 
avis, la plus grande faute que Ton puisse repro- 
cher au duc. S'il avait des raisons pour ne pas 
faire ce mouvement en masse par la droite cou* 
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trc le centre et la gauche des Français, ce ne 
pouvait être que la crainte de compromettre ses 
communications, avec le Weserj mais devait -il 
avoir cette crainte lorsqu'il pouvait, avec 60,000 
hommes, accahler So à 35,ooo hommes morcelés 
et percés par leur centre ? Les détachemens de 
MM. deSaint-Pern et de Stain ville ne pouvaient pas 
compromettre les communications d'une armée 
victorieuse; ils ne l'auraient pas pu lors même quo 
l'entreprise du duc n'aurait eu qu'un demi-succès, 
parce qu'une telle entreprise est toujours une vic- 
toire , puisqu on force l'ennemi à concentrer ses 
cantonnera ens fort en arrière. D'ailleurs, il eût 
mieux valu risquer ses communications avec tou- 
tes les chances de succès, que de les compromettre 
trois mois après contre des forces trois fois plus 
considérables, et sans aucune chance favorable, 
comme le duc le fit dans la fameuse marche sur 
Dortmund et Unna. Cette marche, si vantée par 
Tempelhof , était une audace déplacée , qui com- 
promettait l'armée alliée sans chances égales, puis-» 
qu'elle ne gagnait qu'une des trois communica- 
tions de l'ennemi, et perdait toutes les siennes; 
une telle manoeuvre, exécutée avec une armée^ 
la moitié moins forte, ne peut être justifiée par 
aucun raisonnement. Le fils du duc, qui com- 
mandait les Prussiens, en 1806, fit un mouve- 
ment pareil en marchant sur Gotha , tandis qu$ 
l'Empereur Napoléon se dirigeait sur la Saalc 
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Celte marche perdit l'armée et la monarchie prus- 
sienne ; c'était néanmoins un mouvement sembla- 
ble à celui sur Unna , que Ton nous présente 
comme un chef-d'œuvre. 

J'ai déjà observé, dans le chapitre XV ( 3.° part.), 
que le duc, en persistant dans la résolution de 
rester aux environs de Lipstadt, s'exposait tou- 
jours à perdre ses communications, et se mettait 
dans la même position où les Prussiens se sont 
trouvés à Jéna ; à plus forte raison son mouve- 
ment sur Dortmund était-il inconcevable, puis- 
que, renonçant à l'appui de ses places de Lip- 
stadt ou de Munster, et à toute retraite, il venait 
témérairement se placer entre le Rhin et une 
armée beaucoup supérieure en nombre, qui con- 
servait toujours deux communications assurées. 
Enfin , cette marche du duc Ferdinand me paraît 
d'autant plus extraordinaire, qu'il avait une masse 
centrale opposée à des parties isolées, dont il 
devait empêcher la réunion : en allant camper 
entre le Rhin et M. de Soubisc, il lui laissait le 
champ libre pour se réunir à M. de Broglie, et 
doublait ainsi sa force; dans le fait, la réunion 
de ces deux généraux fut le fruit de sa belle ma- 
nœuvre. Est-ce un résultat pareil qui lui a valu 
l'admiration de Tempeihof? et devait-on, pour 
l'obtenir , se placer dans la position la plus criti- 
que où une armée se soit jamais engagée? 
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Mouvemens des armées françaises et alliées 

en 1761. 



Ali. lis. 



Janvier. 



Janvier 



• • • 



1 

Février. Les alliés cantonnent 
plus serrés sur les ; 
deux rives de laLip-j 
pe, sur la rive gauche; 
de la Dimel et du 
Weser jusqu'à Pa- 
derborn et Osna- 
bruck. 
Le duo, voulant pro- 
fiter de l'isolement 
des troupes françai- 
ses , rassemble les 
siennes en trois corps. 



Français. 

En cantonnemens en- 
tre la Fuide et la 
Verra , en Thu- 
ringe et en Saxe, 
jusque vers Gotha; 
Gottingen est for- 



tihc 



Février 



• • • 



Cassel de 
merne. 
Une petite expédi- 
tion esttentée pour 
ravitailler Gottin- 
gen. Les armées 
reprennent ensuite 
leurs cantonne- 
mens. 
M. deStainville était 
„avec la droite aux 
environs de Gotha 
et de Langensalza. 
Les Saxons aux or- 
dres du comte de 
Solms, en seconde 
ligne. 
La droite s'étendait 
depuis Mulhausen 
et Gottingen jus- 
qu'à la Verra, elle 
était couverte par 
àjottingen. 
Le centre depuis la 
Verra par Fritzlar, 
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ALLiis. 



Legfév. Le prince héréditaire 
marche à Stadtber- 
gen , où il se divise 
en deux colonnes 
pour attaquer Frittlar 
et Marbourg. 

Le duc avait rassemblé 
le gros de Tannée sur 
la Dimel. 

Le général Gilsa passe 
la Dimel à Hof-Geis- 
mar. 

Le général Sporken 
sur trois colonnes , 

i 

a Heiligenstadt, 
Rechren et à Stadt- 
Worbis. 

Le 10... Le duc et le général 
Sjtorkçn séjournent. 



Français. 

longeait l'Eder par 
Marbourg jusqu'à 
Giessen. 

La gauche sur les 
bords du Sieg jus- 
qu'au Rhin. 

La grosse armée de 
Soubisé aux envi- 
rons de Wesel et 
sur la rive gauche 
du Rhin, s'organi- 
sait et se renfor- 



çait. 



Le 10 fév. M de Rougé était à 
Marbourg avec une 
division. 
M. de Narbonne à 
Friular. 
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Alliés. 



Le i i fév. Le prince héréditaire 
à Sande. 
Le général Breitenbaeh 

à Korback. 
Le général Gilsa près 

de Kallc. 
Le duc passe la Dimel 
sur quatre colonnes, 
et s'avance sur la di- 
rection de Cassel. 
Le général Sporken s'a- 
vance sur TUnstrutt 
contre la droite des 
Français, et campe à 
Dingelstadt, une di- 
vision à Helmsdorf , 
et l'autre à Béber- 
stedtj V avant- garde 
à Kullstedt , au-delà 
de la rivière. 
Le ia.. Le prince héréditaire 
attaque Friularj il 
est repoussé. 
Le général Breitenbaeh 
à Franckcnberg. 



Frawcais. 



Le 



M. de Saint- Pern 
marche vers l\ful- 
hausen au soutien 
de la droite, et 
pour se réunir à 
M. de Stainville. 

Le comte de Solms 
s'avance vers Mul- 
hausen avec les 
Saxons. 

il fév. Même position. 

M. de SainUPern à 

Dorla. 
Le comte de Solms k 
Ober - Dorla , se 
réunit avec une 
partie du corps de 
Stain ville. 



Le 13 ... . M. de Nar bonne re- 
pousse le prince 
à Fritzlar. 
M. de Bougé à Mar« 
bourg. 
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Alliés. 

Le général Gilsa a 
Durrenberg. 

Le duo avec l'armée à 
Zierenberg. 

Le général Granbjr à 
Elhen. 

Le général Sporken 
détache son avant- 
garde sous le général 
Luckner , pour re- 
connaître M. de St.- 
Pern. 

Lei3fév.£e prince héréditaire 
attaque Friular. 
Le général Breitenbach 
à Ernsthausen. 

Lei3..*Ze général Sporken 
aux environs de Din- 
gelstadt, se met en 
bataille sur le Eis- 
berg , marche ensuite 
vers Schlotteim pour 
communiquer avec le 
général Sybourg, ve- 
nant de la Saxe , et 
arrivé à Merxleben. 



Prussiews. 

M. de Saint -P cm 
en position à Ei- 
chenrode; canon, 
nade* 



Le 



Le i4«. Le prince héréditaire 
toujours devantFritz- 
lar. 

Breitenbach attaque 
Marbourg dans la 



Le i4 



i3 fe'v. Vne partie de Var- 
mée se rassemble 
vers Cassel. 
Le lieutenant- géné- 
ral Maupeou sur 
PEder. 
Les garnisons de 
Munden etW itzen- 
h sus en évacuent et 
entrent dans Cas- 
sel. 

* Saint-Pern aux envi- 
rons de Mulhau- 
sen, reçoit l'ordre 
de joindre l'armée , 
et passe la Verra. 
Stainuille et De 
Solms sur FUns- 
trutt. 
Le duc de Sroglie 
laisse son frère avec 
1 4 bataillons dans 
Cassel» et marche 
a sept heures du 
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Alliés. 

nuit , est repoussé et 
tué. 

L'armée toujours à 
Zierenberg. 



Le 1 5 fév. Le prince héréditaire 
prend Friular par 
capitulation. 
De Sporken passe l'Uns- 
trutt à Thomasbruck 
et à Gotter, et atta- 
que les Saxons. 
La cavalerie prussienne 
de Sybourg passe à 
IVIerxleben , et se- 
conde cette attaque. 

Le 16.. Le prince héréditaire 
passe la Schwalm , et 
s'avance sur Hom- 
bourg. 

Sporken à Mulhausen , 
Gotter et environs. 

Sybourg à Langcnsalza. 



F rinçais. 

• 

soir surMelstmgen. 
Saint-Pern continue 
sa retraite sur Fri- 
dewalde. 
Stairwille et De 
Solms demeurent 
dans leurs posi- 
tions. 

Le 1 5 fév. Le duc de Brogtie h. 
Melsnngen. 
Stainville reçoit Tor- 
dre de se joindre 
a l'armée, et mar- 
che a Gotha. 
De Solms , en bataille 
derrière Langen- 
saîza, n'ayant point 
l'ordre de se reti- 
rer, s'engage et est 
battu. 

Lei6.... 3f. de Broglie or- 
donne aux corps 
de droite d'accélé- 
rer leur mouve- 
ment. 
Saint-Pern sur Fri- 

dewalde. 
Stainville et De 
Solms sur Hune- 
feld. 

L'armée part à la nuit 
de Melsungen pour 
venir camper à 
Hîrschfeld le len- 
demain matin. 
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Alliés. 



Le l'jiéy.Le prince héréditaire 
près de Hombourg. 

Ij armée du duc part 
de * Zierenberg , et 
cantonne le long de 
TEder -vers Fritzlar et 
Gudenberg. 

Sporken avec son ayant- 
garde à Eisenach. 

Le corps un peu en 
arriére. 

Lei8...Z.e prince héréditaire 

se rapproche de 

Hirschfcld. 
V armée passe l'Eder, 

et cantonne près de 

Hombourg. 
Granby, avec Tavant- 

garde, près de Zie- 

genbain. 
Le 19.» Le prince héréditaire 

a Ober-Geysa. 
Varmée près de 

Schwartzenborn. 
Granby a Neunkir- 

chen* 

Sporken entre Eisenach 
et Berka , son avant- 
garde a Vach. 

Le 20.. 



Framçàis. 

Rougé , toujours U 
Marbourg. 
Le 17 fév. Varmée a Hirsch- 
feld. 

Saint -Pern se retire 

par Fridewalde. 
Stainville par Vach. 
Les Saxons par 
Mausbach. 



Le 20. • . • Varmée française 
brûle ses magasins, 
quitte la position 
retranchée de 
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Alliés. 



Le a i fév. V armée alliée anx ca- 
drons de Hausen. 
Le prince héréditaire 

à Nieder-Aula. 
Sporken passe la Verra , 
campe à Fridewalde. 
Luckner a Mansbach. 



l*e la.. L'armée. 

Sporken k Hirschfeld, 
et se réunit à l'armée. 

Luckner à Hunefeld. 

Le prince héréditaire 
k Schliu. 
Le i3.. L'armée k Grabenau. 

Oranby à Kirchhain, 
poussant des pa- 
trouilles vers Hom- 
bourg sur l'Ohm. 



Français. 

Hirschfeld, et mar- 
che à HunefUd. 

Saint - Pern , Stain- 
e///c, De So!ms 9 
marchent aussi k 
Hunefeld CL à Mit- 
telsbach. 

L'armée est jointe 
par des troupes qui 
avaient cantonné 
dans le duché de 
Wurtzbourg et 
dans Tevéché de 
Fulde. 

M. de Rougé tou- 
jours à Marbourg. 
Le ai fév. L'année française 
k Fulde. 

Les Saxons k Neuhof, 
pour couvrir la 
vallée. 

Une brigade k Gcln- 
hausen. 

M. de Rougé tou- 
jours k Marbourg. 



Le a 3.... V armée détruit ses 
magasins, et mar- 
che à Weidcnau. 
M. de' Rougé , crai- 
gnant d'être coupé, 
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Allié. 

Le prince héréditaire 
séjourne à Schliu, 
est renforcé par quel- 
ques régimens <lc 
Sporken. 

Le prince de Lippe 
Buckebourg se pré- 
pare à assiéger Cassel 
avec nn corps. 



FrAkçais. 

laisse garnison k 
Marbourg , et se 
retire par Gicssen 
sur Buubach. 



Le a6 fév. L'armée à Alsfeld. 

Le prince héréditaire 
k Lauterbach. 

Luchner sur la Kint- 
zingerbacb. 

Cranby entre l'Ohm 
et la Lahn, pour se 
réunir à la division 
qui avait été repous- 
sée devant Marbourg, 
et qui avait ensuite 
battu et pris M. de 
Maupcou à Sachsen- 
berg. 



Le a4 L'armée continue sa 
retraite jusqu'à 
Birstcin. 

Le a5.... L'armée séjourne, k 
cause du temps af- 
freux qu'il faisait. 
Le comte de Stain- 
ville à Salmunster. 
DeSolms à Gelnbau^ 
sen. 

Le 26 L'armée vient can- 
tonner sur les 
bords du Mein et 
aux environs de 
Budingen , entre 
Francfort et Sal- 
munster. 
Slainvillc , les »Sa- 
xans, dans leurs 
mêmes positions. 
M. de Rougé aux en- 
virons de Fried- 
berg. 

Des régimens cou- 
vrent la ligne k 
Steinau,Bierstein, 
Ortcnberg, Nidda. 
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Alliés. 



Français. 



Le grand magasin 
de Friedberg est 
brûlé. 

Soubise toujours vers 
"Wesel sur le Bas- 
Rhin. 



Première semaine de mars. 



Première semaine de mars. 



Le général Granby 

assiège TVlarbourg. 
Le général Schlutter 

assiège Ziegenhain 
Le prince de Lippe 

siège Cassel. 
L'armée cantonne ser- 
rée derrière l'Ohm. 
Le prince héréditaire 
couvre la gauche à 
Lauterbach, repousse 
M. de Stainville à 
Budingen. 
Le général Kielman- 
segg à Laubach, pour 
couvrir ie front , s'a- 
vance par Nidda vers 
Staden. 

Le 9 mars. Le prince héréditaire 
se retire de Budin- 
gen a Laubach. 

Kielmansegg évacue 
Staden, et se réunit 
au corps du prince. 

Luckner évacue Geln- 



Le comte de Broglit 
défend vigoureu- 
sement Cassel, et 
fait de grandes sor- 
ties. 

Les autres places en 

font autant. 
L'armée dans la 
même position. 
de Rougékfneà- 
berg. 



Le 9 mars. L'armée est Jointe 
par M. Dumuy, 
gui lui amène un 
corps de i5 mille 
hommes, tire du 
Bas-Rhin. 
Ce corps est à Ko- 
nigstek. 
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Alliés. 

Le i i mars. Granby repasse l'Ohm 
et marche k Lohr 

■ 

pour couyrîr le siège 
de Maibourg. 



Le i4 mars. Les alliés , même po- 
sition. 



Le t6. . Le prince héréditaire , 
canonné par l'ennemi, 
se retire de Stange- 
rode à Hombourg. 



Français. 

Le i i mars. L'armée se met en 
mouvement pour 
marcher en avant. 
Stainville k la droite, 
s'avance k Nidda et 
k Sladen. 
De Rongé marche de 
Friedberg, et s'a- 
vance sur la Wet- 
ter, près de BuU- 
bach. 
Les Saxons k Wils- 
tadt. 

Le reste des troupes à 

Wilbel. 
Dumuy k Hombourg. 
Roquépine k Nieder 

Rosbach. 
Cursajr k Ursel. 
Fischerb. Gruningen. 

Lei4«««» L } armée a la droite 
vers Hungen , la 
gauche entre Gics- 
sen et Wetilar. 

Le 16. . . . Stainville ca nonne le 
prince héréditaire 
à Strangerodc, et 
prend position à 
Gruneberg. 
Closen , avec son 
avant -garde plus 
en avant. 
Rochambeau , avec 
l'avant - garde de 
l'armée k Gros- 
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Ali tic. 



Le 18 mars. Le duc fait lever le 
siège de Marbourg. 

Granby, Wangeriheim 
et Scheiter repassent 
la Lahn et joignent 
l'armée sur l'Ohm. 

L'armée toujours sur 
rOhm, depuis "Wet- 
ter jusqu'à Hom- 
bourg. 



Français. 

Buseck , couvert 
par le corps de Fis- 
cher. 

Cursay passe la Lahn, 
et se porte a Ho- 
hensolms. 

Le 17 mars. Rochamb eau marche 
à Âllendorf. 

M. de Poyanne, avec 
les carabiniers et 
une brigade , le 
remplace à Buseck. 

Closen, avec l'avant* 
garde de S tain- 
ville, à Sassen et 
environs. 

Dumuy envoie M. de 
Courcy au-delà de 
la Lahn pour sou- 
tenir Cursay. 

Le 18. • • • Rochambeau à Faur- 
back et llshausen. 

Fischer à Haclibora 
et Erbenhausen. 

De Poyanne à Treys 

et Allertshausen. 
La brigade Boccard 
le remplace à Bu- 



T. 4- 



Closen h Londorf. 
StainuiUe toujours 

vers Gruneberg. 
Cursay près deSeel- 

bach. 

4 
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Alliés. 



Le 19 mars 



. Le prince hérédi- 
taire s'avance sur 
Stangerode et Wir- 
berg. 

Luckner repousse la lé- 
gion royale de Lau- 
bach sur Hungen. 



Français. 

Courcy k Hohen- 

solms. 
Dumuy passe la Laha 
et s'avance sur le 
ruisseau de Sal*- 
bolt. 

Varmée toujours 
dans sa position. 

Le 19 mars. Z)umuy vers Mar- 
bourgsurla gauche 
de la Lahn. 
Wurmstr dansMar- 
bourg. 



Le ai.» Combat à" Alzenheim. 

Le prince héréditaire 
se retire à Burgmun- 
den. 

Le aa.. Le duc part dans la 
nuit , et marche avec 
toute Vannée aux en- 
virons de Ziegenhain. 

Lea4.. Varmée alliée derrière 
TEder, aux environs 
de Fritxlar. 

Le a5, , L9 général Monchenu 



Le ao.... Stainville est 

forcé pour attaquer 
le prince hérédi- 
taire. 

Cursay marche k 
CosfeldsurlaLahn. 
Rochambeau k Ebs- 
dorf. 

Le a 1 . • • . Combat d'Alzenhtinu 



l*e a5 . . . . Le mtrçchal de Br*~ 



■ 
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Alliés, 

surprend les alliés à 
Leiinsfcld. 



Le 26 mars. Le chevalier Origny 
surprend la légion 
britannique a Nette. 



Français. 

glie à Schweins- 
berg. 

Rochambeau suit la 
retraite des alliés 
sur Ziegenhain. 

Combat de Heims- 
feld. Lie général 
Zastrow est surpris. 



Le 27 mars. V armée a rétabli ses 
communications a- 
vec Cassel , par 
Melsungen. 

Le 28.» Le prince de Lippe a 
ordre de lever le 
siège de Cassel; il 
repasse la Dimel 
Le 3o.. V armée marche à Mer- 

tcnshagen 
Le 3i.. Elle passe la Dimel à 
Warbourg. 

Le 1." avril. L'armée reprend ses 1 Le i.* r avril. L'armée reprend ses 
anciens cantonne- 1 cantonnemcns j us- 

qu'au milieu de - 
juin. 

L'armée de Soubise 
était restée sur la, 
Bas-Rhin , vers 
"Wesel , où elle se 
renforçait et s'or- 
ganisait pour en- 
trer en campagne. 
Le 12 juin. Le prince hérédi taire I Le 12 juin. La moitié de l'ar- 

SOn| mée de Soubise dî 

4 * 



Le quartier-général à 
Neuhauss jusqu' 
milieu de juin. 



avait 
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corps aux environs 
de Munster, le 10. 

Une brigade anglaisé 
k Soesterhamm. 

Sporken avec 11,000 
hommes , à War- 
bourg sur la Dimel. 

Luckner k Eimbecke. 

Le reste de V armée au- 
tour de Paderborn 
et Osnabruck. 



F&AxrçAis. 

se leRhinkWesel, 
et marche à H ollen, 
ensuite a Essen , 
Bockum, Lutken, 
et le îÔàMatten. 



Le 1 3 juin. Vautre moitié, qui 
était k Dusseldorf, 
marche par Essen à 
Matten , où elle ce 
réuni t a la première 
colonne le 18. 



L«aojuin. Le prince héréditaire] 

k Hamm. 
L'armée rassemblée k] 

Neuhauss. 
te ai.. Le duc marche avec 

Vannée par Erwitte 1 

et Gesecke. 



Lea3.. Le duc campe k Soest. 

Sporken toujours 'à 
"Warbourg. 

■ 

î,e a4.. Le prince héréditaire 
traverse Hamm. 



Le 32.... Soubise marche de 
Matten à Brakel. 
Broglie se rassemble. 

Lea3.... Soubise k Unna. 

Le prince de Condé 
avecTavant-garde, 
k Kesselburen. 



1 

Lca6.... Broglie rassemblé k 
Cassei 
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Alliés. 



Le 37 juin. Ze prince hérédi- 
taire campe à Kirch- 
denken. 

Le 38. . Le duc campe à Werle. I Le 38 juin. 



Frahçais. 

Belsunce à Westu* 
feln sur Marbourg. 

Poyajinje à Stadt- 
bergen. 

Les Saxons a Ober- 

iaufungen, 



Le 39.. Le duc campe a un Le 3$... 
quart dç lieue de 
l'armée de Soubise, 
la droite à Lundern , 
la gauche à Kesse- 
buren. 
Sporken se retire aWil- 
badegsenj sur la 
route de Hamcla 
sou arrière-garde per,~ 



Soubise yeut aller 
camper à Werle 
pour se rapprocher 
de Broglie; le duc 
Y marche aussi. 

Le prince de Crojr a 
Westhofen pour 
couvrir la commu- 
nication de Wesel. 

jÇrotf/ieàBrunen. 

Poyann^ passe la 
Dimel. 

Les Saxons à Hohen- 
kirch. 

Chabot à Trendel- 
bourg. 

Belsunce à Marbourg.' 

Toute l'armée de 
Broglie passe la 
Dimel et campe à 
Schefferde. 

Belsunce et Chabot 
atteignent Farriè- 
re-garde de Spor- 
ken, et lui font des 
prisonniers. 
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Alliés. 

dit 10 canons et3oo 
prisonniers. 
Le 3o juin. Les armées du dac 
Ferdinand et de Sou- 
bise en présence. 
Sporken se retire à Dry- 
bourg. 

Le i.* r juill. Sporken et Luckner 
se réunissent et mar- 
chent le a à Blom- 
berg. 

Le duc veut tourner 
Farinée française 
marche à Hamm dans 
la nuit, laisse repo- 
ser ses troupes pen- 
dant quelques heu- 
res, et arrive après 
trente-six heures de 
marche. 



Français. 



Le 3o juin. Broglie a Liechte- 
nau et Dulmen. 
Chabot à Brackcl. 
Berchini à Hoxter. 



Le 3«.« A Dortmund. 

Le major Scheiter 
attaque Westofen. 



Le a juillet. Soubise prend 1» 
change sur ce mou- 
vement, et croit 
que l'ennemi mar- 
che à Lipstadt. 
Broglie marche à Pa- 
derborn. 

Le 3 Soubise se retire sur 

Hemmerle. 
Le prince de Crojr 
repousse Scheiter 
à "Westofen, et . 
sauve un grand 
convoi. 
Broglie campe àNeu« 
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Alliés. 

Les 3 et 4 juill. L'armée alliée 
arrive à Unna. 



Les 4 et 5. L'armée campe der- 
rière le moulin de 
Schaffausen. 
Spotken à Marienfeld. 



Le 6... Le due veut attaquer; 

l'ennemi le trouve 

i 

dans une trop bonne 
position, et revient 
à Hemmerde. 
Sporken k Rheda. 

Le 7» • • Le duc a Hilbeck près 
de Werle , la gauche 
à l'embouchure de 



Fràwcàxs. 

Beisunce à Lippe*» 

pring. 
Pojranne a Lichte- 

nau. 

Le 4 juill. Soubise empêche par 
le désordre des é- 
quipages de faire 
aucun mouvement 
avant midi. 

Son arrière-garde est 
inquiétée près de 
Schaffausen. 

L'armée fait halte , 
et campe , la droite 
en arrière de Wer- 
le, la gauche der- 
rière le couvent de 
Scheide. 

De V ogué repousse 
l'ennemi de Schaf- 



fausen. 



Le 5. 



. . Broglic pousse son 
avant-garde à Er- 
vritte. 
Pqyanne à Webels- 
berg. 

Le 6 an soir. Soubise quitte son 

camp. 
Beisunce et Clesen 

marchent à Soest. 
Pojranne à Envi lté. 



Le 7 



Soubise k Soest. 
Jonction des deux 
armées» 
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Alli és. 



de la Saltz- 
bach. 

Sporken a Dortmund. 
Le 8 juill. Sporken à Lipstadt. 



Le i o • • . Le duc se borne a chan- 
ger son camp \ la 
droite vers Hilbeck, 
le centre à lllingen. 

Le corps de Granby a 
Williughausen. 

Sporken à Hertzfcld sur 
la gauche de la 
Lippe. 

Le 1 1 au i4> Les armées toujours 

en présence. 
Le 1 5 au 16. Combat de Wil- 

linghausen. 

Le 1 7 • • 

Le 18.. L'armée dans les mêmes 
positions. 



Frahçàis. 
Pqyanne aussi a 



Le 8 juill. . Les deux armées ré- 
unies vers Soest. 
Stainville avec les 
avant -gardes, en 
avant de cette 
ville. 

Dumuy et les Sa- 
xons restent au 
camp de Pader- 
born. 



Le 18. . • . 



Soubise derrière 

Soest. 
Le prince de Condé à 

Lohn. 
M. de Coigny sur les 

hauteurs de Rhu- 

nen. 

La maison du roi à 
Neugesecke. 
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Le 20 juill. Le prince héréditaire 
veut surprendre M. 
de Coigny j il est re- 
poussé. 

Le ai.. 



Le 2$.. 



Le *7 



£e duc Ferdinand k 
Borgeln. 

£e prince héréditaire 
reste pour observer 
Soubise, et campe à 
Scliweife , son avant- 
garde à Rhunen. 



Le 28. . . Le duc k Erwitte. 

£e prince héréditaire 
h Rhunen , son a vant- 
garde k Wiedecke, 



FnAHCAI 5. 

De Broglie repasse 
PÀsse et campe a 
* Erwitte. 

Le 21 juiU. Les généraux fran- 
çais se décident k 
se séparer et k faire 
opérer Broglie par 
leur droite sur le 
Weser , tandis que 
M. de Soubise cou- 
vrira la Hesse : ce 
mouvement doit 
commencer le 25. 

Le 25. . . . Soubise renforce l'ar- 
mée de Broglie par 
un corps de 3o,ooo 
hommes aux or- 
dres de Dumuy. 

Le 26.... Broglie k Salzko- 
chen. 

Soubise passe la 
Mone et la Ruhr. 

Le 2 7 Broglie k Paderborn. 

Soubise k Herdringen, 

près d'Ahrensberg. 
Le comte de Lus ace 

kNehem, 
Cloien k Lipspring. 
L y avant-garde k Neu- 

hauss. 
Stainville k Bevern. 

Le 28. . . • Broglie k Drybourg. 

Dumuy avec son 
corps, kDringen- 
berg. 
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Alliks. 

attaque les postes de 
Soubise à Fursten- 
berg, mais elle est 
repoussée. 



Le 39 juill. V arrivée a Stonnode. 
Granby à Buren. 
Sporken passe la Lippe 

et joint l'armée. 
Luckner à Blomberg. 



Le 3o.. U armée a Buren: 
Granby à Horen. 

Le i.* r août. Le duc voulant don- 
ner des inquiétudes 
sur les communica- 



iStai/M>i7ZeàNeuherse. 
L' avant-garde a. Bur- 

Closen à Ehrentruppu 

Cf talus vers War- 
bourg. 

Rochambeau à Wes- 
tufcln , pour cou- 
vrir la communi- 
cation avec Gassel. 

JBelsunce aux envi-* 
rons de Gottingen, 
avec 3,ooo homm. 

Soubise à Hcrdrin- 
gen. 

Le 39 juill. Stainville à Kleinen- 
berg. 

Chalus à Blanken- 
rode. 

Rochambeau au dé- 
filé de Stadtber- 
gen. 

L'avant-gardehNen- 

herse. 
Closen à Burke. 
Dumuy se prolonge 

à gauche versWil- 

lebadcgsen. 
Stainville a Her- 

minghausen. 



Le 1." août. Mêmes positions. 
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tions avec la Hesse , 
cherche à cet effet de 
surprendre Stainville 
et Rochambeau. 



Le 4 août. Wutgenau et Wan- 
genheim marchent 
dans les bois de Bre- 
delaerpour attaquer 
de concert. 

Waldegrave marche de 
fioren à Meerhof 
pour tenir l'ennemi 
en échec. 

Granbjr part dans la 
nuit pour les hau- 
teurs de Dalem , afin 
de conteuir le corps 
qui était à KJeinen- 
bcrg. 

Sparken le remplace a 
Horen. 

Le 5 au matin. Combat au défilé 
de Bredelaer. 
Wutgenau attaque Ro- 
chambeau , et mai- 

• - « 

che à Heddinghau- 
. sen. 



Le 3 août. Soubise veut faire di- 
version sur Muns- 
ter ; son ayant- 
garde marche a 
Iserlohn pour s'as- 
surer des passages 
* sur la Ruhr. 

Le 4 ... • Soubise part d'Her- 
dringen, passe la 
Ruhr, et campe à 
Schwerte. 

Le 4 au 5.. Broglie t mêmes po- 
sitions. 
Rochambeau se re- 
tire; son arrière- 
garde est engagée 
au défile , et se 
retire avec le corpa 
à Kanstein. 
Stainville à Rhoden. 
Soubise a Durfeld, 
vers Dortmund. 



Le 6 ... • Toutes les troupes reiv- J Le 6 Soubise fait séjouT, 
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trent dans leurs an- 
ciennes positions. 

Le prince héréditaire 
campe à Unua. 

Kielmansegg à Ram en. 



Le 10 aoùt.Le duc Fer dinand veut 
prendre une position 
centrale pour dé- 
jouer en même temps 
les entreposes de 
Broglie sur Hameln , 
celles de Soubise sur 
Munster , et pour 
intercepter les com- 
munications entre ces 
deux armées 5 il passe 
la Lippe le 10, et 
campe à Delbruck 
pour se diriger sur 
Detmold. 

Le 11.. Le duc à Stalenbrok. 

Le 12 •• Le prince héréditaire 
laisse Soubise de- 
vant Munster , et part 
d'Unnapour se por- 
ter sur les derrières 
de M. de Broglie. 

Le duc à Detmold. 
Le i3.. Kielmansegg se jette 
dans Munster. 

Le prince héréditaire 
marche à Bures, 



Frah 



ÇAIS. 



reçoit Tordre- de 
renforcer encore 
Broglie par un 
corps de 10,000 
hommes, qui part 
le 9 sous les ordres 
de M. de Lewis. 
Le 10 août. Soubise à Bockura. 



Le 1 1 ... . Soubise passe a PEm- 
ser ét campe * 
Westerholt. 

Le 12.... M. de Vogué passe 
la Lippe et sur- 
prend la légion bri- 
tannique à Dul- 



Le i3««». Soubise passe la 
Lippe à Haltern, 
et campe à Haus- 
dulmen. 
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Le due campe sur Je 
IMoltmoi bergen , près 
Keilkirchen et Sie- 
gof. 



Le i4 août. Le prince héréditaire 
à Lichtenau, sur les 
derrières de l'ennemi.' 
Luckner se réunit à' 
Wickensen avec a 
bataillons de la gar- 
nison de Hameln, et 
marche sur Dassel. 

&e i5«« Luckner marche sur 
Uslar , y attaque l'en- 
nemi , et lui fait 45o 
prisonniers. 



F&Airçiis. 

Broglie quitte une 
partie des posi- 
tions où il était 
depuis le 28 juill. 

La droite qui était à 
Drybourg;le corps 
de Laval , qui était 
à Wilbadegsen ; la 
cavalerie de Poyan- 
ne à Dringenberg; 
l'avant-garde sous 
Closen , et la divi- 
sion du comte de 
Lusace , marchent 
à Stemheim. 

Durnuy avec l'aile 
gauche à Drybourg. 
Le 14 août. M. de Car aman à 
Willebadegsen. 

Belsunee se retire de 
Dassel. 



Le Belsunee chassé 

d'Usïar avec perte, 
se retire à Gronde 
près de Gottingen. 
Chabot est détaché 
sur Willebadegsen, 
se réunit avec M. 
de Garaman pour 
s'opposer au prince 
héréditaire. 
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Alliés. 

Le 16 août. Luc kner marche sur 
Hoxtcr pour détruire 
le pont jeté sur le 
Weser. 



Français. 



Le 17.. Canonnadeprès cTHox- 
tcr. 

Luckner se retire sur 
Dasscl. 

l4e 18.. Le duc détache les 
corps de Granby et 
Wutgenau à Ja pour- 
suite de l'arrièrc- 
garde française. 
V armée marche sur les 
hauteurs deNieheim. 
Le prince héréditaire 
marche k Ossendorf 
sur la Dimel pour au 
taquer M. de Stain- 
ville , qui se retira k 
temps. 



Le 16 août. M. deBrogli échange 
un peu sa position, 
et campe près de 
Pouibsen j il déta- 
che dans la nuit le 
comte deLusacek 
Hoxter, pour pas- 
ser le Weser avec 
trois brigades d'in- 
fanterie et trois de 
cavalerie. 

Le 1 7 • • . • Le comte de Lusace> 
canonné, ne passe 
pas le Weser ce 
jour-là. 

Le 18.. Le comte de Lusaca 
passe le Weser, et 
campe k Holzniio» 
den. 

M. de Broglie mar- 
che k Hoxter. 
L'avant - garde et 
Closen sur les hau- 
teurs de Olden- 
doif, po<ir couvrir 
la marche et le 
passage des équi- 
pages et de la cava- 
lerie. 

Closen repousse les 
Auglais avec perte, 
et ayant reçu du 
renfort , il reste en 
position k Ogen- 
hausen. 
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Alliés. 



Le 20* • Le duc détache Wut- 
genau a Polie, pour 
couvrir la communi- 
cation de Hameln. 
Luckner se retire sur 
Osterodei 



Français. 

Le comte de Cuer- 
chjr soutient Clo- 
sen. 

L'infanterie de Par- 
mée reste sur les 
hauteurs de Hox- 
ter. 

La division Devaux 
occupe dans la nuit 
les hauteurs de 
Brinckausen. 



Xtt 19 août. Le duc Ferdinand se 


Le 19 août. Tous les corps d'ar- 


met en marche pour 


rière-garde pas- 


atteindre l'ennemi , 


sent le Weser eu 


taudis qu'il passait le 


bon ordre. 


Weser 5 il arme 


L'armée campe a 


après le passage, et 


Luchtringcn et 


canonne le pont sans 


Furstenberg. 


résultat. 


La brigade Gelb oc- 


L'armée campe sur les 


cupe encore Hox- 


hauteurs de Hoxter. 


ter sur la rive gau- 


Luckner toujours 


che. 


vers Eimbecke. 


M. de Staint'ille, 


Le prince héréditaire 


après sVtre réuni 


campe sur la Dirael 


.à la division de 


vers Grimbeck et 


M. de Lewis, mar- 


Scherfde. 


che a Cassel. 



Le 30. . • ♦ Même position géné- 
rale. 

M. De V aux marche 
à Eimbecke pour 
chasser Luckner. 
Soubise était vers 
Le prince de Condé 
..marchait sur Hamin. 
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Alliés. 



Friwçais. 



La 21 août. Le prince héréditaire 
reçoit Tordre démar- 
cher sur Hamm pour ] 
Soubise. 

lit aa . • Le général Oheim mar- Le aa août. £« grande armée 
che sur Hamm. | française passe le 

bois de Solingen, 
et campeàDasseL 
Closen reste vis-a-vis 
de Hoxter , pour 
couvrir la marche ? 
et se porte ensuite 
a. Uslar. 
Xc comte de Lusace 
à Markoldendorf 
avec la réserve. 
L'avant - garde à 
Hayna. 

Le a 3.... J£ de Rroglie 
campe , la gauche k 
Mortmgen , le cen- 
tre à Sulbeck. 
Le duc de Duras a 

Frédelsloh. 
Xe comte de Lusace 

à Eimbecke. 
L'avant-garde h Hop- 

pensen et Das.sel* 
Le prince de Condè 
arrive devant 
Hamm. 
Closen reste à Uslar. 

Le a4«« Le duc feit passer le Lea4**<* Closen se retire sur 
Weser.au corps, del M. de Duras. 

Wangenheim , prc>| M. de firoglie, au 



Le a3. 



Le duc Ferdinand ne 
s'inquiète point des 
de M. de I 



prince héréditaire 
suit le général 
Oheim. 
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de Hoxter, et réta- 
blit le pont; d'un 
autre côté il veut at- ! 
laquer M. de Stain- 1 
ville , et détache les 
corps de Granby et] 
Conway sur laDimel. 
Le général Oheira pa- 1 
raît devant Hamm, 
et fait cesser le bom- 
bardement. 



Le q5 toûl. Granby et Conwajr\l^ a 5 
passent la Dimïl et 
campent à Hof-Geis- 



Sporken reste à Hox- 
ter. 

Wutgenau a Polie. 

Le prince à? Anhalt à 
Herstelle,près Carîs- 
havcn. 

Le prince Auguste à 
Hanovre , pour cou- 
rir contre les parti- 



T. 4» 



Fraudais. 

lieu de faire atta- 
quer et culbuter 
Wangenheiro, con- 
çoit des craintes, 
et va visiter la po- 
sition de M. de 
Duras. 
Le prince de Condé 
fait tirer sur Hamm 
à boulets rouges. 
Soubise , avec le gros 
de Tannée , a Al- 
berslob. 
V egueS avec ao ba- 
taillons, a Appel- 
husen. 
Confions à Rheine. 
Bezenval à Dren- 

steinfurth. 
Cambefort devant 
Meppeu. 

août. Stainville toujours 
au camp retranché 
de Cassel. 

Le prince de Condé 
se relire à Dren— 
steinfurth. 

Soubise à Appel- 
husen, réuni à Vo- 
gué. 

Le blocus de Munster 
est levé. 
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Le prince héréditaire 
a Hamm. 
Le a6 août. Les alliés occupent 
les châteaux de Tren- 
delbourg et Saba- 
bourg. 

Le 37.. Le duc marche a Im- 
menhausen. 
VavanUgarde à Ho- 
henkirchen. 



Français. 



Lea8.. Le prince héréditaire 
marche à Haltern , 
fait enlever d'assaut 
Dorsten , où était la 
boulangerie de Sou- 
bise. 

Le 3o.. Le duc, satisfait d'a- 
■voir arrêté les mou- 
vemens des Français 
sur la Westphalie, 
revient a Geismar 
avec toute l'armée. 

Lei. er sept.£e duc campe à 
fiuhne. 



Le 37 août. M. de Broglie ap- 
prenant les mou- 
vemens du duc , 
détache trois di- 
visions pour ren- 
forcer M. de Stain- 
ville dans la Hesse. 

Le 28.... M. de Broglie mar- 
che à Munden avec 
le corps de Duras, 
et se rend de sa 
personne à Cas sel. 



Le 3o.... Soubise toujours à 



Le a . . . Lv prince héréditaire 
vers Haltern , en pré- 
sence de Soubise* 



Appelhusen» 



Le i.* r sept. Soubise veut cou- 
vrir ses communi- 
cations, marche à 
Dulinen. 
Condé à Haltern. 

Vogué à Cosfeld. 
Soubise à Haltern, 
campe en présence 
du prince hérédi- 
taire. 



Le a 



• • • • 
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Le 4 *ept. Le prince héréditaire 
marche à Dulmen, et 
rétablit lescommuni- 
cations avec H a m m 
et Munster. 

Le 5 . . . Le prince héréditaire 
se fait renforcer par 
une partie des troupes 
qui étaient à Munster. 

Le 6... Le prince héréditaire 
marche a Ludings- 
hausen. 

Le 7 • • • Le prince héréditaire 
A Haium* 
Wutgenau passe le 
"Weser et s'avance à 
Scharfoldendorf. 
Jlansberg était dans le 
boiç de Sollingen. 

Le il. fVutgenau se retire 
sous le canon de 
Hameln. 
Mansberg. 

Le duc en revient en- 
core à une expédi- 
tion sur la liesse , 
pour menacer les 
communications de 
Jkoglic et arrêter ses 
progrès. 



FaAHçAis. 

Le 3 sept. Vogué aDorsten. 

Les troupes légères 
passent la Lippe e( 
courent vers fire- 
men. 

Le Soubisepassc la Lippe 

et campe à Dors- 



Le 5 Soubise à Wester- 

hols. 



Le 7 



• • • • • 



M. de Broglie re- 
tourne a Sulbeck. 

St a inutile entre Cas- 
sel et la Dimcl , 
avec 35 bataillons 
et 33 escadrons. 



Le il.. 



de Broglie avec 
la grande armée, 
a Eimbecke. 
La réserve à Gaq- 

dersheim. 
Closen a Vieuxr-Gan- 
dersheim , pour at- 
taquer Wutgenau. 
Closen ensuite k 
Cosiar. 

5 * 
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" ■ * 

JLe xasept.Z* prince héréditaire 
laisse le général 
Oheim avec 4> 00 ° 
hommes à Hamm , et 
a ordre de rejoindre 
F armée avec le reste j 
renforcé par deux 
régimens de la gar- 
nison de Lipstadt, 
il se dirige sur "War- 
bourg. 

l,e i4«. Le duc dc ' lachc le 
prince d'Anhalt à 

Lang entai- 
Hardenberg vis-à-vis 

de Herstelle. 
Jfutgenau à Beverun- 

gen. 

ï,e 16.. Le prince héréditaire 
a Warbourg. 

Wangenheim à Kor- 
becke et Lamracrt. 

jfutgenau entre Hers- 
telle et Uangeutal. 



Français. 

yaubecêurt aSchartz- 
T ;ls. 

tfamr-fïctoraClaus- 
tal. 

Caramansurprenà. le 
général Mansberç 
qui campait dans le 
bois de Sollingen. 

StaimtillekGtebens- 

tein. 

Maupcou est a Asche. 
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I ! 



-• » 



Le 18.. V armée du duc passe 
la Dimel , et marche 
,: à Hohenkirchen. 
Ànhalt et Wutgenau 

à Holshausen. 
Hardenberg au bout 

de Kheinartswald. 
Le prince héréditaire 
chasse les tirailleurs 
du bois de Wil- 
hemsthal, et campe 
à Oberweimar. 



ht 19.. Le duo avec Varmèe 



Français. 

Le 17 sept. Stainville se retire de 
Grebenstein à IIo- 
henkirchen. 
Soubise veut profiter 
de Véloignement 
du prince hérédi- 
taire, e t pousser ses 
partisans sous les 
ordres de Conflans 
et Cambefort^ sur 
TOost-Frise ; pour 
les soutenir, il mar- 
che par Reckling- 
hausen sur Cosfeld. 

Le 18.... Stainville au camp 
retranché de Casse!. 

M. de Broglie, ins- 
truit des mouve- 
mensdu duc, sus- 
pend encore une 
fois sa marche pour 
accourir au secours 
de Stainville. Il fait 
marcher le général 
Diesbach avec a 
brigades à Munden. 

Deux divisions mar- 
chent d'Eimbecke 
à Harste, pour ren- 
forcer M. de Mau- 
peou et pouvoir au 
besoin se porter, 
dans la Hcsse. 

Soubise k Haltern. 

Le 19.... i&f. de Broglie, sa- 
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campe à Wilhem- 
sthal. 



■ 



Le 20 Sept. Le prince héréditaire 
marche par Darnberg 
sur Fritzlar. 



Le ai.. Le duc campe entre 
Immenhausen et 
Weimar. 
Les troupes légères des 



FftAVÇAlS. 

chant que le duc 
a passé la Dimel, 
rappelle la réserve 
de Gandersheim à 
Eimbecke. 

Soubisc à Dulmen. 
Le 20 sept. Closen se retire à 
Osterode. 

Guerchy a Harste. 

M. d'Espies à Lut- 
ternberg, pour sou- 
tenir Talaru qui 
gardait la Fulde. 

Guerchy et Poyanne 
à Laubach et He- 
demundcn. 

m. 

Chabot a Hokmun- 
den et Beverungen. 



Fursteaberg. 
La légion royale à 

Herrenthal. 
M. Dumuy s'avança k 

Àsche. 
Maupeou a Uslar. 
M. de Brogliese rend 

à Cassel. 
Soubise à Cosfeld. 
Co/i/îa/ujusquesvem 

Embden. 
Condé bloque Meppen. 
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allié* courent jus* 
qu'à Gelnhausen. 



Le a6 sept. Le prince héréditaire 
se rapproche de l'ar- 
mée alliée par Hof 
et Zierenberg. 

Lei. <r oct.£e duo Ferdinand 
retourne à Brune. 



Le 34 sept. Le duc de Broglie 
se décide enfin à 
repasser le Weser 
vers Hoxter pour 
attaquer Sporken 
et les autres corps 
détachés de l'armée 
alliée; mais la nou- 
velle , fausse ou 
yraie, qu'ilsavaient 
reçu des renforts 
du duc , fait retar- 
der et manquer le 
projet. 



< 'H I 



»1 1 - 



Le 3 octob. 3f. de Broglie se 
rend a Uslar, re- 
prend son projet , 
et pousse la ré- 
serve sous les or- 
dres du comte de 
: ïmsace et la divi- 
sion de Closensur 
"Wblfenbutel,pour 
s'emparer de cette 
ville et même de 
Brunswick, si cela 



1 



i M r était possible. Ces 

» provinces n étaient 
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Le 7 oct. Ze «fr/c retourne ^ 
Wolckmisscn. 



Le ie>.* X« dfuc veut mettre aii 
.. , ternie aux courses dès 
détachemens erin«- 
, mis, et surtout de 
ceux de Soubise $ à 
cet effet, il ordonije 
au prince héréditaire 
de marcher sur Lip- 
, .- _ . ^^où ilarrive le 
5. i.,': ■**» apprend la rè- 
. : i .traite de Soubise, èt 
r reste campé à 14- 
i P«rode. ; 



FiAircus. 

couvertes que par 
les faibles détache- 
mens de Luckncr, 
de Freitag et du 
prince Auguste : ce 
dernier était, com- 
me nous Pavons 
dit , avec quelques 
bataillons à Ha. 
novre. 

Le 4 oct. • • Condé prend le fort 
de Meppen. 
W urmserse retire de 
Brémen après avoir 
manque de le sur- 
prendre. 



Le 8 . • • • M. de Camaran sur- 
prend un corps, de 
chasseurs à Olden- 
dorf. 

Le io.... Maupcou passe le 
Weser à Beve- 
rungen, surprend 
les chasseurs de 
Freytag, et les dé- 
truit. 

Le comte de Lusace 
prend Wolfenbu- 
tel. 



1 
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Le 1 1 oct. le duc repasse la Di- 
racl, se dirige sur 
Hameln , et campe à 
Ohr , sur la rive 
gauche du Wcser. 
Le général IVangen- 
heim est détaché à 
Hanovre. 
Le prince Auguste re- 
çoit Tordre de sauver 
la place de Bruns- 
wick. 

Les i3 et 14. Le prince Auguste 
se présente dans la 
nuit devant les postes 
français , enlève celui 
du village deOelper, 
et entre heureuse- 
ment dans .Bruns- 
wick. 



Frakçais. 

Le i & oct. Le comte de Lusaco 
investit Brunswick, 
où il n'y avait 
qu'une »arnisou 
insuffisante. 



Le 



Le i5.. Le duc se fait joindre | Le 
par le prince héré- 
ditaire. 
Cranby passe le Weser, 
oampe à Hastenheck. 



i4«**« Soubise noyant plus 
rien à faire dans 
la Frise, et n'o- 
sant rien entre- 
prendre sur Muns- 
ter, rassemble ses 
détachemens et 
marche de Cosfeld 
à Borken , et can- 
tonne. 
Le comte de Lus ace 
a peur d'être atta- 
qué, se retire et 
évacue même Wol- 
fenbutel pour se 
retirer jusqu'à 
Gandersheim sur 
le gros de l'armée. 

1 5 • • » • 5 brigades à* infan- 
terie et 3 de cava- 
lerie , à Eimbecke. 
Le comte de Lus ace h 
Gandersheim. 
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Français. 



Luckner est renforcé à 

Hildesheim. 
Bock est en partisan 

vers Ruden sur la 

haute Dimel. 
Leduc tombe malade, 

et ne peut opérer. 



Closen kGerrenrode. 
Chabot à Scharf-Ol- 

dendorf. 
Poyanne à Es chers- 

hausen. 
Guerchy à Stadt-Ol- 

dendorf. 
Maupeou a HoIl- 

munuen. 
Talaru à Lipolds- 

bergen. 
RochechouartkYurB- 

lenhagen. 
Stairwille prés de 
Clausthal. 

Le 34 oct. Soubise part de 
Bockum , marche 
parDorsten,Boer, 
Essen, et cantonne 
jusque vers Mul- 
heim; il repasse le 
Rhin du 11 au 1 5 
novembre , pour 
prendre ses quar- 



Le duc étant malade » 
tout reste tranquille 
pendant la lin d'oc- 
tobre. 

JLe 2 noy. Le duc rétabli, songe 
à repousser les Fran- 
çais de la rive droite 
du Weser, et à at- 
taquer Poyanne et 
Eschershausen. 
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nts. 



Le3nov. Le prince héréditaire 
passe la Leim à 
Poppenbourg. 

Luckner se porte a 
Bnngelbeim. 

Granby k Koppen- 
bruçg. 

Hardenberg part de 
Blomberg. 

Le 4 • • • Luckner k Lutter. 

Le prince héréditaire 

k Limmer. 
Granly k Kapellen- 



JTardenberg k Boden- 
werder, pour passer 
le Weser dans la 
nuit. 

Le duc passe le Weser 
à Ohr,et campe entre 
Fundern et Hasten* 
beck. 

Le 5... Conwajr et Scheele se 
réunissent près de 
Halle pour attaquer 
Poyanne à Eschers- 
hausen. 
Luckner k Seesen. 
Le prince héréditaire 
sur les hauteurs de 
Hufe près d'Eim- 
becke. 
Cranby devait venir 
occuper les chemins 
qui 



F nirciis. 



l«e 5 novem. M. de Peyanne se 
vojrant menacé , se 
retire sur Dassel, 
le corps de Har- 
denberg n'ayant pu 
passer le Weser à 
temps , lui laissa la 
retraite libre. 
M. Âe Broçlie est 
attaqué k Eim- 
becke, l'affaire se 
une simple 
de , le 



Digitized by Google 



^6 TRAITE DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES. 



Ait lis. 

duisent de Fimbecke 
à Eschershausen. 

Hardenberg devait oc- 
cuper les hauteurs 
de Stadloldenbourg 
pour couper la der- 
nière retraite de M. 
de Poyanne. 

Le prince héréditaire 
se réunit à Granby , 
et attaque M. de 
Broglie à Eirabecke j 
le croyant plus fort, 
il se borne à le ca- 
nonner. 

Le6nov. Mêmes positions, en 
présence , la saison 
étant trop avancée 
pour qu'aucun parti 
désirât une bataille. 
Le 7... Le duc veut menacer 
le flanc gauche des 
Français par DasseL 
» Le prince héréditaire 
marche à Amensen. 
Granby à Vorwalde. 
Luckner suit le prince 
par Ahlefeld. 
Le 8.*. Les alliés repoussent 
l'ennemi de Maken- 
sen et Luthorst. 
Le 9. . . Le duc marche avec 
Tannée sur les hau- 
teurs de Makensen. 
Le prince héréditaire 
* Vorwald^ 



Fràhçais. 

réchal ' concentre! 

ses corps détachés. 
Le comte de Lus a ce 

vient à Eimbecke 
Closen le remplace sr 

Gandecsheim. 
St a inville marche 

dans la nuit à Sal&- 

derhelden. 



Leônov.. Stainuillek MârkoL. 
dendort 



Le 9 



* i • • 



• M. de Broglie en- 
tend le canon vers 
Dassel , renforce 
M. de Stainville 
à Markoldendorf, 



1 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXVII. 



77 
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Luckner le remplace à 



ht 1 1 nov. Le duc campe à Eim. 
becke. 



ht 3 dfo* £ei prennent 
également leurs q 
tien-d'biver* 



ruar- 



Frikçais. 

et se décide a se 
rapprocher de Got- 
tingcn. 

Leionov. V armée se retire à 
Morungen. 
Le comte de Lusact 
et Closen à Nord- 
heim. 



Le i6..«* M. de Broglie passe 
la Leim et campe 
le long de la route 
de Gottingen à 
ÎVordhe un. 

Stainvïlle couvre le 
front à Angers- 
heim. 

Chabot a Barterode. 

Rochechouart , de- 
puis Imsen jus- 
qu'au "Weser pour 
couvrir Munden. 
Le a8.... Les premières trou- 
pes passent la 
Wcrra pour entrée 
en quartiers-dri- 
ver. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Dispositions générales pour la campagne. 
Frédéric marche en Silésie. 

Nous avons vu, dans le chapitre précédent, 
les préparatifs immenses que faisaient les enne- 
mis de Frédéric , et les vastes projets qu'ils avaient 
conçus. On a remarqué que c'était en Silésie que 
les grands coups devaient se porter par la réu- 
nion de l'armée russe avec Laudon , dont le corps 
dut être porté à 80,000 hommes , au moyen des 
renforts considérables tirés de l'armée de Daun. 
Le roi n'avait à opposer à tous ces projets qu'une 
armée fatiguée, une nation qui l'était encore da- 
vantage, et dont la population ne pouvait plus 
fournir de recrutement, parce que tous les jeunes 
gens avaient été enlevés dans les années précé- 
dentes. Pour mettre le comble à tous ces maux, 
les ennemis avaient refusé l'échange des prison- 
niers, depuis le commencement de 1760, et ils 
occupaient une grande partie des étals où l'on 
aurait pu lever des hommes. 

On se rappelle que le roi, en marchant eu 
Saxe, pour livrer la bataille de Torgau, avait 
laissé le général Goltz en Silésie , pour observer 
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les Russes et le corps de Laudon, avec 54 ba- 
taillons et 45 escadrons, formant un corps de 
20,000 hommes. A la fin de la campagne, les deux 
partis avaient pris des quartiers-d'hiver à la fa- 
veur d'une convention , qui fut prolongée jus- 
qu'au 26 mai, mais qui pouvait être annulée en 
se prévenant à l'avance. 

Le général Laudon, ayant été renforcé jusqu'à 
64 bataillons et 85 escadrons , crut pouvoir en 
profiter pour dénoncer la reprise des hostilités , 
et pour enlever le corps de Goltz, tandis que le 
roi était encore en Saxe.' U entra en effet en Silé- 
sie, le a3 avril , sur trois colonnes , et vint camper 
a Waldenbourg; mais le général Goltz rassembla 
ses troupes sous Schweidnitz, et les fit camper 
dans les fortes positions de Hohenfriedberg et 
HohenkunzendorfT, pour garder les défilés. Alors 
Laudon > qui avait ordre de ne rien compromettre 
jusqu'à l'arrivée des Russes et des nouvelles troupes 
que Daun devait lui envoyer, prit le parti de 
renoncer a son projet , parce que le voisinage de 
Schweidnitz lui ôiait l'espoir de frapper un coup 
bien décisif. Son armée resta donc aux environs 
de Saltzbrunn. 

Le roi, avant d'être informé de cet événement, 
avait déjà résolu de marcher en Silésie, et il 
n'avait tarde' à le faire que pour profiter du temps 
que semblait lui laisser l'armistice, afin de pro* 
téger une expédition qu'il fit faire en Thuringe 
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et dans le Voigtland, pour rejeter l'armëe des 
cercles en Franconie, et s'en débarrasser ainsi 
pour un certain temps. Aussitôt qu'il fut informé 
de la rupture de l'armistice en Sile'sie, il ras- 
sembla, le 3 mai, 33 bataillons, 63 escadrons 
et 8 batteries de gros canon , passa l'Elbe à Streh- 
len , et se porta en neuf marches jusqu'à Hohen- 
friedberg, où il campa le i3. Frédéric résolut de 
laisser la défense des rives de l'Elbe au prince 
Henri , de manœuvrer entre l'armée russe du ma- 
réchal But tu ri in et celle do Laudon, afin de re- 
tarder leur réunion, et d'attaquer la dernière 
avant l'arrivée de ses allies, si l'occasion se pré- 
sentait de pouvoir le faire avec succès. 

Daun, informé de la marche du roi, fit partir 
pour Zittau, le 9 mai, un corps de a5 à 3o,ooo 
hommes, sous les ordres des généraux Sincère et 
Odonell , afin de couvrir la Bohême d'une inva- 
sion , et de se réunir ensuite avec l'armée de Si- 
le'sie, à laquelle on avait déjà envoyé les deux di- 
visions d'Argenteau et de Gourcy. Laudon, de 
son côté , ne crut pas devoir attendre son adver- 
saire, et rentra, le 12, dans le comté de Glatz, où 
il prit position à Braunau et Dittersbach. Le corps 
principal, fort de 40,000 combattants, occupa le 
camp retranché de Hartmansdorf, près de Brau- 
nau; le général EUrichshausen couvrait la droite 
à Giersdorf; le général Wolfersdorf couvrait la 
gauche à Bolich, près de Tïautenau; le général 
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Draskowitz couvrait le comté de Glatz avec i3,ooo 
hommes campes près de Silberberg et de Wartha 7 
enfin le gênerai Bethlem, avec 4,000 hommes, 
observait les Prussiens vers Kunzendorf. Le géné- 
ral Odonell était à Zittau en Lusace avec a5,ooo 
hommes. 

Frédéric se fit joindre aLors par une partie du 
corps de Goltz, et son armée, forte de 48,000 
combattans, occupa le 16, sur les hauteurs de 
Kunzendorf et aux environs de Sehweidniu, les 
positions et cantonnemens indiques au tableau 
ci-joint. Le général Goltz, avec le reste de son 
corps, fort de 10,000 hommes, occupa le camp 
retranché de GiOgau pour observer les Russes. On 
envoya un renfort de 2,000 grenadiers au prince 
de Wurtemberg, qui, avec 12,000 hommes, oc- 
cupa le camp retranché de Colberg pour couvrir 
la Poméranie: enfin le prince Henri, avec 32,ooo 
hommes , campa le 4 ma * su r les hauteurs de 
Schletta et Katzcnhausern , derrière la Triebsche, 
entre Militz etNossen: cette position, déjà si for- 
midable par la nature, avait été fortifiée pendant 
l'hiver, et mise dans un état redoutable de dé- 
fense. 

Larmée de Daun , qui était opposée au prince 
Henri, restait tranquille aux environs de Dresde; 
elle était forte de 54 bataillons et de plus de 100 
escadrons. Outre cela, le général Lascy comman- 
dait un corps séparé à Reichenberg et Boxdorfj 
t. 4 6 
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le gênerai Cuasco couvrait Egra avec une divi- 
sion , et le général Haddick était à Dippodisvfalde ; 
enfin l'armée des Cercles , forte d'environ 20,000 
hommes , e'tait dans le Voigtland. Toutes ces forces 9 
après le départ du corps que Ton envoya à l'ar- 
mée deLaudon, s'élevaient encore à plus de 60,000 
combattans; malgré cette immense supériorité, 
Daun resta tranquillement dans son camp pen- 
dant toute la campagne, et le prince Henri se 
garda bien de l'inquiéter. 



Opérations en Silésie. 

■ < * • 

Les armées se trouvaient toujours dans les 
mêmes positions, depuis le milieu de mai; celle 
du roi campait en partie vers Kunzendorf, le 
reste cantonnait sous Schweidnitz; Laudon était 
également dans les positions indiquées ci-dessus, 
entre Trautenau et Braunau. 

Le 22 juin, le général Goltz manda au roi que 
le maréchal Butturlin était arrivé, le i5, à Posen, 
et qu'il marcherait les 24, 25 et 26 avec 4 di- 
visions , faisant près de 60,000 comballans, pour 
se porter en Silésie. Le général proposa d'atta- 
quer ces divisions , tandis qu'elles étaient encore 
isolées, et demanda quelque renfort si on ap^- 
prouvait ce projet. Frédéric y consentit aussitôt, 
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et lui envoya 8,000 hommes sous les ordres du 
général Schmeltau; mais, le 28 juin, au moment 
où le général Goltz allait se meure en marche , 
il fut saisi d'une fièvre violente dont il mourut 
deux jours après. 

A l'instant où le roi apprit ce contre-temps , 
il envoya le général Ziéthen pour exécuter l'opé- 
ration ; ce général arriva le 29, et se mit en mou- 
vement le lendemain ; mais il était trop tard, l'ar- 
mée russe s'était réunie le 29 , et avait campé le 
3o à Czempin , où elle gardait les défilés qui 
conduisent à Zartsch au travers des marais. Le gé- 
néral Ziéthen ne put donc s'avancer que jusqu'à 
Kasten, où il prit une honne position le premier 
juillet. Sur l'avis que les Russes devaient mar- 
cher à Dolskow, il alla camper le 5 près de Kop- 
kowa. Ce général, malgré tous ses efforts, ne pou- 
vait pas avoir facilement des nouvelles certaines 
de l'ennemi dont les Cosaques inondaient le pays 
et masquaient tous les mouvemens : il apprit , le 
9, que le maréchal Butturlm devait être arrivé à 
Borke, et il partit sur-le-chamr> pour Boyanowa^ 
d'où il se dirigea, le 10 à Trachenberg , le 11 à 
Prausnitz, afin de se rapprocher de l'Oder et dé 
couvrir en même tempsClogau et Breslau. Cepen- 
dant l'armée principale n'était point partie de 
Dolskow; elle ne le quitta que le 11 , et campa 
le 12 à Kofcielim 

Frédéric avait de grands motifs pour éviter d'agir 

6* 
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o Pensivement contre les Russes, et dans le fait, 
cela ne lui eût rien fait gagner : il ordonna donc 
au géne'ral Ziéthen de partager son corps en deux 
divisions , et de les faire camper séparément à peu 
de distance aux environs de Breslau , sur la rive 
gauche de l'Oder: ce morcellement avait pour 
Lut, si les Russes menaçaient ce point, de jeter 
un des corps sous Breslau et de couvrir Brieg 
avec l'autre. 

Le i5 , l'armée russe entra en Silésie, et campa 
à Tschechen. 



Pendant que ces mouvemens s'exécutaient, le 
roi et Laudon étaient restés dans les montagnes; 
mais, lorsque les Russes commencèrent à se rap- 
procher de Breslau , le général autrichien fit des 
préparatifs pour les joindre , rassembla des ma- 
gasins dans la Haute-Silésie, où se trouvait le corps 
de Bethlem, et porta, le 5 juillet, le général 
Brentano avec ses troupes légères à Michelsdorf. 
Le roi crut d'abord que l'ennemi voulait s'avancer 
sur Reichenbach et Nimptsch, pour le couper 
de Neiss ; il résolut donc de quitter les montagnes , 
pour venir camper le 6 à Pulzen, près de Schweid- 
nitz. Les divisions légères des Autrichiens vinrent 
bien en effet jusqu'à Heidelberg et Reusendorf, 
mais la grande armée, resta immobile dans son 
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feamp, où elle fut jointe, le i5 et le i6 juillet, 
par le corps d'Odonell, qui venait de l'armée 
de Daun. Laudon eut alors plus de 75,000 hommes, 
et reçut de la main de Marie-The'rèse une lettre 
qui lui donnait plein pouvoir pour ses opérations. 
Ce gênerai se décida à sortir des défilés pour 
fixer l'attention du roi, lui donner le change, 

4 m 

et protéger les mouvemens des Russes. Pour cela, 
il vint camper, le 19, à Frankenstein , et le 20 
à Baumgarten. Une chaîne de petits corps garda 
les montagnes vers Hahensdorf et Hohengiersdorf; 
le général Bethlem menaça Neiss. 

Ces mouvemens hien masqués parvinrent néan- 
moins à la connaissance du roi , et il s'aperçut 
que les Autrichiens voulaient opérer leur jonction 
avec les Russes vers Oppeln. Quoiqu'il eût pu y 
prévenir ses ennemis par Grottkau, il lui impor- 
tait bien plus de gagner le point de Gros-Nossen 
avant eux, afin de conserver en même temps ses 
communications avec Neiss; à cet effet, Frédéric 
se mit en marche le 21 , avant le jour, pour venir 
prendre position à Siegenroth, près de Nimptsch : 
l'armée marchait sur trois colonnes. Lorsque 
l'avant-garde arriva sur les hauteurs de Prokuk, 
elle découvrit quelques régimens de cavalerie 
entre Toplivoda et Zinckvritz. Un petit engage- 
ment eut lieu pour passer le premier de ces vil- 
lages; on fit 17 prisonniers, qui annoncèrent que 
Laudon s'était mis en mouvement sur Munster-r. 
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berg ou Heinrichau. Les patrouilles que Ton poussa 
reconnurent bien des troupes légères vers ce der- 
nier point, mais on ne découvrit rien de l'armée. 
Laudon était effectivement parti de Baumgarten 
pour venir camper à Stolz, près de Munsterberg; 
le corps de Brentano couvrait la droite entre 
cette ville et Heinrichau; Luzinsky prit position 
sur le Kleitschbdrg. 

L'arrivée inattendue du roi à Siegenroth dé- 
rangea un peu le plan de Laudon, qui voulait 
si'approcher d'Oppeln, et qui résolut à cet effet 
de prendre, le 22 au malin, le camp de Gros- 
Nossen. Frédéric, de son côté, craignait par-dessus 
tout d'être coupé de Neiss, qui devait être la base 
de ses mouvemens pour s'opposer à la réunion 
des armées ennemies, et où il avait des dépôts 
considérables: il prit donc le parti de venir cam- 
per à Karlotvitz,'et d'attaquer Laudon, s'il mar- 
chait en même temps que lui sur cette direction. 
Dans ce but, l'armée partit avant le jour sur 
trois colonnes; la première devait passer par 
Tarchwitz et Heinrichau, laisser à droite Muns- 
terberg et Gros-Nossen , et traverser Kamnigpour 
venir camper a Carlowitz; la deuxième colonne 
longea l'autre, laissa Heinrichau à droite, passa 
parle bois sur Ober-Kunzendorf et Schulzendorf, 
pour entrer au camp; la troisième passa par 
Kurschwrtz, Wiesen thaï, longea h gauche de Rei- 
nien , et traversa Glasendorf. L'avaut-garde chassa 
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les troupes légères du couvent de Heinrichau. Le 
général autrichien commençait à se mettre en 
marche dans ce moment, et il côtoyait l'armée 
du roi ; le ruisseau de Ohle seul séparait les co- 
lonnes. Quelques bataillons des Croates de Breu- 
tano s'étaient jetés dans Munsterberg; ce ge'néral 
fit aussitôt établir une batterie en arrière sur la 
hauteur de Oblgut, et fit feu sur l'avant-garde, 
-qui s'emparait du Galgenberg, de l'autre côté de 
la ville: cette avant -garde culbuta la cavalerie 
ennemie, et la poursuivit jusqu'à Gros-Nossen, 
où l'on prit tous les campemens de Laudon , qui 
ne s'attendaient à rien moins qu'à la rencontre 
de l'armée prussienne. Lorsque le roi arriva au 
Galgenberg, à la tetc de la première colonne , il 
fit dresser une batterie et répondre au feu de 
Brcntano , tandis que les grenadiers de ÎNinis- 
chefsky, soutenus par le bataillon franc de Sa- 
lenmon, attaquaient Munsterberg , et que les co- 
lonnes suivaient leur marche en arrière de ces 
batteries. L'ennemi, voyant que sa canonnade ne 
le menait à rien, retira ses pièces sur Becrwaldc, 
où l'on découvrit en même temps une forte masse 
d'infanterie. 

Laudon avait reçu des rapports contradictoires 
sur la marche du roi , et fut fort surpris d'être 
aussi inopinément et promptement débordé par 
la droite. Cette rencontre imprévue occasionna 
dans les colonnes profondes un temps d'arrêt 
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dont on ignorait la cause, et qui introduisit un 
grand désordre dans l'armée autrichienne : on 
fut forcé de faire avancer la réserve, pour la 
former en potence , et pour proléger la marche 
rétrograde de ces colonnes. Sur ces entrefaites, 
le roi avait d'abord ordonné à son armée de s'ar- 
rêter à la hauteur de Gros-Nossen , croyant que 
l'ennemi se présenterait ; mais , voyant qu'il ne 
bougeait pas, il continua son mouvement, et vint 
camper la droite à Gros-Carlowitz , la gauche à 
Grachwitz, la réserve vers Stephansdorf. Si Fré- 
déric avait prévu ce qui se passait dans l'armée 
ennemie , il aurait eu la plus belle occasion de 
livrer bataille et de décider le succès de la cam- 
pagne. Dans le fait, s'il désirait de combattre, 
comme Tempelhof l'a toujours prétendu , on ne 
sait pas pourquoi il n'attaqua pas Laudon, qui 
lie pouvait plus refuser un engagement, et qui 
n'était point dans une position avantageuse, sur- 
tout d'après le désordre où se trouvaient ses 
troupes. 

Cette marche hardie et rapide, exécutée en face 
de l'ennemi et sous le feu de ses postes, eut 
d'ailleurs un plein succès; Laudon, débordé par 
la droite, trompé dans son projet, renonça à tout 
espoir de réunion en Haute-Silésie , et prit un 
camp à Pomsdorf , le 22 juillet, d'où ij proposa 
à M. de Butturlin d'effectuer leur jonction par la 
Basse-Silésie. Ce dernièr s'était avancé sur ces en- 
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trefaites jusqu'à Namslau, comme on le verra par 
le tableau des mouvcmens annexé à la fin de ce 
chapitre. 

Frédéric, de son côté, vint s'établir, le 23 , sur 
les hauteurs de Woitz et d'Ullersdorf; un pont de 
bateaux fut jeté sur la Neiss , près de Gumpiglau. 
Le générai Ziéthen quitta Breslau avec ses deux 
corps; le sien campa, le 23, à Falkemberg, celui 
de Knobloch s'établit a Lowen. 

Les armées restèrent quelques jours dans cette 
position. M. de Laudo'n détacha le général Dras- 
kowitz, pour renforcer Bethlem à Schnellewalde, 
dans le but de donner le change au roi, et de lui 
faire croire que ce général devait chercher à s'éta- 
blir à Oppeln, pour faciliter la réuniôn sur ce 
point; et afin de donner plus de vraisemblance 
à cette supposition , il porta l'armée, le 28, dans 
son ancien camp , entre Frankenstein et Baum- 
garten. Frédéric donna dans le piège ; il crut que 
Laudon ne cherchait qu'à l'attirer à lui, pour 
donner aux Russes le temps de venir le joindre , 
et il résolut de chasser le corps de Bethlem de 
la Haute-Silésie , pour empêcher cette communi- 
cation. A cet effet, le corps de Knobloch marcha, 
le 29 à Milkau , et le 3o à Steinau ; celui de 
Ziéthen à Zultz: l'armée passa la Neiss le 29, et 
marcha à Lindcnwiesc. Le roi en prit une parlie 
le 3o, pour attaquer les généraux Bethlem et 
Dwskowitz, qui se retirèrent dans les gorges; alors 
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il campa près de Kunzendorf, où le corps de 
Ziethen vint Je joindre : le reste de Farinée, sous 
les ordres du gênerai Wied, demeura près de 
Opersdorf , pour observer Laudon. 

Ce général ne pouvait espérer de se réunir avec 
les Russes qu'autant que le roi persisterait à 
prendre le change, assez long-temps pour que 
M. de Butturlin pût passer POder à Leubus, et 
marcher à lui par Lignitz et Jauer. Toutes ses 
manœuvres devaient donc tendre à ce but, et à 
soutenir en même temps le corps de Bethlem. 
Pour y parvenir , il détacha le général Janus sur 
le Steinberg, près de Ziegenthal, et le général 
Luzinsky sur le Hasenberg, près de Ottmachau; 
lui-même passa la Neiss pendant la nuit , et campa 
près de Weidenau. 

Aussitôt que Frédéric eut avis de ce mouve- 
ment , il laissa le corps de Ziethen avec quelques 
renforts à Neustadt , et se réunit avec le reste do 
ses troupes à M. de Wied à Oppersdorf , où il fit 
également rejoindre la division de Knobloch, le 
i. et août. 

Laudon reconnut le même jour le camp des 
Prussiens , et fit toutes les démonstrations néces- 
saires pour faire croire qu'il en voulait venir à 
une affaire, afin d'opérer sa jonction ; mais, loin 
de là , il se retira , le 2 août , sur Patschkau , et 
porta la division de Brentano sur l'autre rive de 
la Neiss, vers Pomsdorf. 
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Tous les mouvemens des ennemis du roi étaient 
favorises par une si grande quantité d'excellentes 
troupes légères, qu'il ne pouvait rien apprendre 
que très-tard. L'armée russe s'était portée, le i. e,r 
août, à Bemstadt, et on ne le sut que le 3, en 
même temps que la nouvelle de l'apparition du 
• corps de Czernischef devant Breslau, qui sem- 
blait être menacé d'une attaque. Le roi y déta- 
cha de suite le général Knobloch, et partit lui- 
même , le 4 » avec l'armée , pour reprendre son 
camp de Giersmansdorf , tandis que Ziéthen vint 
occuper celui d'Oppersdorf. Lorsque les têtes des 
colonnes prussiennes débouchèrent sur les hau- 
teurs de Giersmansdorf, les patrouilles annon- 
cèrent que l'armée ennemie était en pleine mar-^ 
che, et que ses têtes avaient déjà dépassé Zoltsch* 
Krctscham. Le roi, croyant alors que les Autri-> 
chiens voulaient le prévenir à Strehlen, résolut 
de les côtoyer et de les attaquer. À cet effet, il 
fit revenir le corps de Knobloch, qui était déjà 
en marche sur Ohlau : l'armée prussienne conti- 
nua son mouvement sur trois colonnes ; et, après 
une marche de treize lieues par un jour très- 
chaud, elle bivouaqua sur les hauteurs de Schon- 
brun. Le corps de Ziéthen , qui avait été égale- 
ment rappelé, passa la nuit à une lieue de là, 
près de Niclausdorf. 

Frédéric, n'ayant point eu de nouvelles de 
l'ennemi pendant la nuit, repartit le 5 au point 
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du jour, et alla camper avec toutes ses troupes h 
Strehlen, où il se trouva dans un nouvel embar- 
ras. Laudon n'avait point pris cette direction; il 
était au contraire retourné, le 4? à son ancien 
camp de Baumgarten ; ce que les patrouilles 
avaient vu n'était autre chose que les corps de 
Brentano et de Janus, qui couvraient le mouve- . 
ment de l'armée autrichienne : tout ce que l'on 
put savoir de l'armée russe , c'est que Czernischef 
était encore devant Breslau. Alors le corps de 
Knobloch repartit le 5, traversa la ville le 6, pour 
marcher au-devant des Russes, qui, après avoir 
échangé quelques boulets , se retirèrent sur Treb- 
nitz. Le roi , craignant que Butturlin ne se fût 
dirigé sur Glogau , ordonna au général Platten de 
partir le 9, pour aller couvrir cette ville de con- 
cert avec le général Knobloch; mais, dans la nuit 
du 9, tout le mystère s'èclairciu Un rapport du 
commandant de Schweidnitz annonça que l'ar- 
mée autrichienne était arrivée devant celte place , 
et qu'elle occupait un camp fort étendu , depuis 
Bogendorf jusqu'à Hohenfriedberg. Laudon y était 
effectivement arrivé, après une marche de douze 
lieues, tandis que la division de Beck, qui était 
restée jusqu'alors àZittau, se portait sur Lignitz. 
Alors le roi fit marcher le corps de Knobloch 
et de Gablenz à Kanth, et il partit lui-même, 
le 10, avec l'armée, pour y prendre position. 
Pendant ce temps , l'armée russe avait marché > 
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le 5 août, de Bernstadt à Hunefeld; le 6, à Hoch- 
kirch; le g, à Trebnitz; le corps de Czernischef 
à Auras; le 10, Czernischef campa à Wohlau, 
et fit jeter trois ponts sur l'Oder, au couvent 
de Leubus;le 11, l'armée à Kreidel; Czernischef 
passe l'Oder, et campe à Damm. Le 12, l'armée 
passe FOder, et campe près de Parchwitz. 

La grande quantité de Cosaques qui était répan- 
due dans le pays fut cause que le roi n'apprit pas 
un mot de tous ces mouvemens (1), cependant il 
ne pouvait plus douter que les Russes ne cher- 
chassent à passer l'Oder vers Breslau , et à se 
réunir avec leurs alliés par la- Basse-Silésie. Fré- 
déric crut aussi que, pour favoriser leurs mou- 
vemens, Laudon se déciderait enfin à sortir de 
ces positions redoutables de Hohenfriedberg , ce 
qui lui aurait procuré l'occasion d'attaquer l'ar- 
mée autrichienne avec quelque espoir de la battre, 
et de décider ainsi la campagne en sa faveur. C'est 
dans ce but qu'il chercha à tromper le général 
autrichien sur la force du corps qui se trouvait à 
Kanth:la troisième ligne marcha sur les hauteurs, 
la droite à Schimelwitz, la gauche à Polsnitz; les 
cuirassiers en réserve derrière elle : le reste de 



(1) Le journal de Thielke assure que le canon de Bres- 
lau apprit au roi, le 12, que l'armée russe avait passé 
l'Oder, et que ce fut là ce qui le décida à marcher de 
Kaath à Lonig. 
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l'armée prit entre Schimelwitz et le faubourg de 
Kanth, un camp masque' par les buissons qui 
bordent les rives de la Strigauer-Wasser. L'armée 
séjourna, le 1 1 , dans cette position : Je roi reçut, 
dans cette journée, des rapports de Schweidnitz* 
qui lui firent croire que Laudon avait fait occu- 
per Strigau , et qu'il y marcherait lui-même dans 
la nuit. Il résolut, dans tous les cas, de se rap- 
procher des routes qui conduisent de Strigau à 
Lignitz et à Neumarck. L'armée partit donc , le 
12, sur quatre colonnes, pour marcher jusqu'à 
Grostintz et Roin , si Laudon avait réellement 
fait un mouvement, ou seulement jusqu'à Pirs*. 
chamb , s'il était resté dans sa position. Dans le 
fait , l'armée resta en arrière de Lonig , où elle 
prit un camp masqué comme celui des jours pré* 
cédens , la droite à INiedcrmoys , la gauche à 
Tschammendorf : la première ligne de la réserve 
s'avança seulement avec tous les dragons, entre 
Obermoys et Jerschendorf, pour faire croire que 
c'était un- corps détaché, et pour couvrir l'armée. 

Le général Schmettau, qui avait été poussé sur 
la route de Neumark à Breslau, annonça qu'il 
n'avait rencontré que des partis dje Cosaques, et 
que, suivant ce quil avait appris, l'armée russe 
était encore près de Leubus, sans avoir passé 
l'Oder. Cependant , comme nous l'avons dit, 
Czernischef était déjà sur la rive gauche depuis la 
veille, et l'armée passait à l'instant même où le 
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général Schmettau faisait son rapport. Le roi e'tait 
persuadé que ce général se trompait , et il déta- 
cha de suite le général Mollendorf sur Dom- 
britsch, avec ordre de pousser des patrouilles sur 
la Katzbach. Cette mesure eut le meilleur succès, 
et les patrouilles découvrirent un corps russe de 
10 à 12,000 hommes, vers Polnisch-Schildern 
( Polschildern ) : le général Mollendorf en pendit 
compte au roi, le i3 à midi, et lui apprit aussi 
que tous les rapports confirmaient le passage de 
l'Oder par l'armée russe, tandis que le général 
Schmettau, par un nouveau rapport, annonçait 
le contraire, et prolongeait ce malheureux état 
d'incertitude. Enfin, à cinq heures du soir, un 
second message de M. de Mollendorf prévenait 
le roi qu'effectivement Butturlin était sur la rive 
gauche de l'Oder, et qu'il se dirigeait sur Panten. 
L'armée leva sur-le champ son camp, se icmit 
en marche sur quatre colonnes, et se dirigea par 
Lonig , non point pour attaquer celle des Russes, 
mais pour en donner la crainte à Laudon, et 
l'attirer dans la plaine. Pendant celte marche, Fré- 
déric reçut encore l'avis que Laudon était aussi en 
mouvement sur Jauer : cet avis était faux, mais pro- 
bable : l'on croit facilement ce que l'on désire, et 
le roi n'avait aucun motif de penser que son adver- 
saire resterait dans une inaction pareille. En con- 
séquence il fit faire halte à l'infanterie de l'avant- 
garde aux environs de Jenkau; les hussards pous- 
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sèrent en reconnaissance sur Bchrsdorf; l'armée, 
qui devait d'abord camper à Lonig , marcha plus 
loin, et alla prendre position, la première colonne 
vers Mertzdorf, la seconde à Dromsdorf , la troi- 
sième à Tschinwitz, la quatrième à Plomnitz. Fré- 
déric attendit là le rapport des hussards, et se 
prépara à passer au point du jour le ruisseau de 
Weidcbach par brigades , et a se former inopiné- 
ment sur les hauteurs de Jauer pour recevoir les 
têtes des colonnes autrichiennes, qui auraient 
ainsi donné sur le centre dune armée déployée, 
et eussent été culbutées comme celles de Soubise 
àRosbach. Les hussards rentrèrent, le 11 à trois 
heures du matin, annonçant qu'ils n'avaient point 
rencontré l'ennemi, mais qu'ils avaient distincte- 
ment vu les feux de la grande armée autrichienne 
dans son camp de Hohenfiiedberg, et ceux de 
Brentano àStrigau. En effet, le général autrichien 
était resté immobile dans sa position, sans qu'au- 
cune crainte pour ses alliés pût l'en faire sortir. 

Alors l'armée prussienne fit demi-tour à droite, 
et revint à Lonig, la droite à Dromsdorf, la gauche 
à Peikerwitz; les 14 bataillons de la première ligne 
de réserve campèrent, leur droite à la hauteur 
de Jenkau, la gauche vers Dromsdorf. Le 14» 
après midi, le général Gablenz fut délaché à 
Kanth pour y prendre un poste retranché, et 
couvrir la communication avec Breslau. Un déta- 
chement des hussards de Ziéthen fut porté sur 
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le Burgberg, près de Merschutz, pour faire des 
patrouilles vers Jauer, et donner des renseigne- 
mens sur les mouvemens de Laudon , tandis que 
d'autres dëlachemens en faisaient autant vers Stri- 
gau. Le i5, le gênerai Platten fut porté, avec 5 
bataillons et 23 escadrons, sur les hauteurs de 
Walstadt pour reconnaître Tannée russe. Dans 
le même instant, les hussards de Ziéthen furent 
attaqués près de Jeïikau, par 4 à 5,ooo Cosaques. 
Le major qui commandait ce régiment le fit for- 
mer par demi-escadrons, et traversa cette nuée 
d'ennemis , la carabine à la main , sans être abordé 
et sans perdre un seul homme. Un moment après, 
on aperçut un corps de cavalerie russe qui se 
formait sur les hauteurs de Wandris pour soutenir 
les Cosaques; le général Platten y marcha avec 
ses 5 bataillons, et canonna inutilement ces esca- 
drons ennemis. Alors le roi fit marcher le général 
Ziéthen à Nicolstadt pour les tourner , et ils se 
retirèrent. 

Pendant cette petite lutte, les avant-postes an- 
noncèrent qu'on apercevait une forte poussière 
sur la route de Jauer. Le roi détacha sur-le-champ 
le général Mollendorf à Dromsdorf, et le général 
Rainin sur les hauteurs de Mertzdorf : on vit bien- 
tôt paraître i5 escadrons en bataille entre Droms- 
dorf et Rudern , et derrière eux une colonne de 
cavalerie qui traversait au trot le village de Bartz- 
dorf , et se dirigeait sur Profen. C'était le général 
t. 4. 7 
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Laudon qui, au bruit du canon, jugea que les 
Russes s'étaient rapproches, et qui se mit à la 
tête de 4° escadrons pour les soutenir, et en 
même temps pour établir avec eux la communi- 
cation si long-temps désirée. Le roi , ignorant ce 
que cela pouvait être , se mit lui-même à la tête 
de la brigade d'infanterie de Ramin, et des bri- 
gades de cavalerie Lentulus et Schwerin , et s'a- 
vança par Skule sur Klein-Pohlwitz pour soutenir 
le général Ziéthen , qui se trouvait entre cette co- 
lonne de cavalerie autrichienne et celle des Russes, 
et qui s'était déjà retiré de Nicolstadt sur Klein- 
Pohrwitz. 

Laudon prit alors à gauche par Walstadt, et 
joignit la cavalerie de ses alliés près de Strach- 
witz. Le général Platten marcha par contre sur 
Wandris, et le roi, après s'être réuni à Ziéthen, 
forma sa cavalerie vers Strachwitz, se porta d'a- 
bord à Nicolstadt, et ensuite sur Walstadt ; il en 
résulta une canonnade et un petit combat. La ca- 
valerie prussienne, qui avait la tête de colonne 
vers Strachwitz, culbuta quelques régimens au- 
trichiens , s'engagea un peu trop , fut attaquée en 
flanc par des régimens de cuirassiers , et entourée 
d'une foule de Cosaques , au travers desquels elle 
dut se faire jour. Le roi, l'ayant soutenue, obli- 
gea celle des ennemis à se retirer sur l'armée 
russe, qui était en marche pour se porter de Pareil- 
wijLz à Klemerwitz. Le maréchal Butturlin campa 
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dans cette dernière position avec sa cavalerie et 
environ 10,000 fantassins, avec lesquels il avait 
pris les devans; le reste de son armée n'arriva 
que le lendemain. Le roi se fit renforcer par la 
brigade d'infanterie de Mollendorf et celle de ca- 
valerie du colonel Lottum, qui étaient restées à 
Mertzdorf, «t il se retrancha pendant la nuit sur 
les hauteurs de Walstadt, avec 24 bataillons et 
58 escadrons, ignorant que toute l'armée russe 
fut encore en arrière , et perdant ainsi l'occasion 
d attaquer avec avantage le corps de M. de But- 
turlin. 

Le général russe avait compté avec raison que 
M. de Laudon s'avancerait, le i5, avec son ar- 
mée, et pourrait le soutenir dans sa marche sur 
Klemerwitz, dans le cas où il serait attaqué; mais 
les Autrichiens voulaient que la réunion s'opérât 
au couvent de Walstadt , et les Russes ne trou- 
vèrent aucun de leurs alliés : dans le fait, si le 
roi les avait attaqués avec toutes ses forces, ils 
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Enfin, M. deButturlin insista et décida les Autri- 
chiens à s'avancer vers Jauer. Dans ce but , Laudon 
marcha , le 1 7 août , a Gerlachsdorf , Luzinsky sur le 
Streitberg, près. de Strigau, Beck à Lignite, Bren- 
-tano près de Jauer, et Janus resta sur les hau- 
. leurs de Kunzendorf. L'armée russe campait tou- 
jours à Klemervritz. Le roi changea un peu son 

1 * 
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camp dans la nuit du 16 : il plaça la droite à Gros- 
Wandris •, la gauche vers Strachwitz ; le quartier- 
général à Niodstadt. 

Fréde'ric ayant ainsi l'armée russe devant son 
front, et celle des Autrichiens immédiatement 
derrière lui, il ne lui restait d'autre point de re- 
traite que celui de Schw eidnitz ; alors il se fit 
joindre par l'autre partie de l'armée qui était restée 
à Lonig, sous, les ordres du margrave Charles, 
et qui prit position, la droite sur les hauteur» 
de Granowitz , la gauche à Dromsdorf. Les ar- 
mées restèrent dans ces positions respectives jus- 
qu'au 19, et les alliés perdirent, depuis le i5 jus- 
qu'au 18, l'occasion la plus favorable qui se soit 
présentée dans cette campagne pour accabler Fré- 
déric. Au lieu de profiter de ce moment pré- 
cieux, ils tinrent des conseils de guerre dans les- 
quels il fut résolu que l'armée russe se rapproche- 
rait encore un peu le 19, et qu'elle camperait, 
sa droite à Eichholz, et sa gauche vers Lignitz. 
Dans cette position critique , il restait a# roi la 
possibilité de dérober une marche pour gagner 
les; hauteurs de Kunzendorf avant que Laudon 
ne pût les réoccuper, afin de le couper par-là de 
tous ses magasins. A cet effet, l'armée prussienne 
partit, le. 19 août, au point du jour, pour cam- 
per à Ossig ; mais le vigilant Laudon devina bien* 
tôt ce projet, et partit sur-le-champ lui-même pour 
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gagner Kunzendorf , de manière que le roi lo 
trouva, le 20 au matin, maître de cette position 
et de tous les défilés. 

Alors Frédéric prit le parti de choisir une po J 
sition par ^laquelle il pût empêcher le siège de 
Schweidnitz, couvrir Breslau> être en même temps 
a portée de ses magasins, et sous la protection 
d'une place; en conséquence il vint camper, le 
20 août, entre Buntzelwitz et Tscheschen : la droite 
appuyait sur les hauteurs de Zedlitz, la gauche 
à Jauernick. L'approche des Russes fit faire quel- 
ques changemens à cette position. 

Le camp de Buntzelwitz était formé par une 
chaîne de monticules encaissés par plusieurs ruis- 
seaux, dont les principaux étaient la Freyhurger- 
Wasser et la Strigauer - Wasser , qui couvraient 
le front et ne laissaient que peu de points d'at- 
taque. La ligne s'étendait dans une espèce de 
carré long , dont le côté droit était vers Tsches- 
chen et Zedlitz, le front depuis Zedlitz jusqu'en 
arrière de Jauernick , le côté gauche depuis Jauer- 
nick jusqu'en arrière de Wurben, d'où cette 
ligne allait rejoindre le côté droit vers Tsches- 
chen ( Voyez pl. XXIV, À A ). U y avait six 
points saillans qui formaient de vrais bastions bat- 
tant tous les environs et flanquant les retranche- 
mens intérieurs. Ces points étaient : i.° l'angle 
qui liait le côté droit avec la seconde ligne vers 
Jschescheuj 2. 9 le Weinberg; 5.° les hauteurs. 
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entre Jauernick et Wickendorf; 4°* celles en avant 
de Buntzehvitz; 5.° celles de Wurben; 6.° celles V 
en arrière de Neudorf. Toutes ces hauteurs furent 
fortement retranchées, surtout celles de Wurben, 
qui dominaient le camp et pouvaient en être con- 
sidérées comme la citadelle : elles furent liées entre 
elles par des flèches et des autres retranchemens 
qui formaient les courtines des points principaux. 
Les ouvrages étaient ouverts, à Texoeption de ceux 
de Wurben; vingt-sept batteries , avec près de 180 
pièces de canon, sans compter l'artillerie des ba- 
taillons, en défendaient les avenues. Le camp était 
entouré d'abatis , de trt)us-de-loup et de fougasses ; 
l'armée y travailla pendant dix jours et dix nuits 
avec une activité extraordinaire. On profita de 
tous les avantages du terrain, soit pour y com- 
biner l'emploi des différentes armes, soit pour y 
placer des ouvrages. En uri mot, ce camp a fait 
époque dans les annales de l'art, et a été consi- 
déré pendant longtemps comme un chef-d'œuvre 
de fortification de campagne, Je m'écarterais 
néanmoins du but que je me suis proposé, en 
donnant une description raisonnée de sa situa- 
tion et de ses ouvrages : la planche XXIV suffira 
pour en donner une idée. Les deux points par 
lesquels on pouvait attaquer, et les mieux défen- 
dus, étaient les environs entre Jauernick et Buntzel- 
•witz ; et en arrière , ceux de Petervritz et Neudorf. 
Les généraux alliés ayant enfin re^lé , le 2 1 août f 
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le maréchal Butturlin marcha ,1e 24» à Jauer; 
Laudon fit occuper les hauteurs de Strigau par 
les corps de Beck et de Brentano.Le 25, les Russes 
marchèrent à Hohenfriedberg; Laudon sortit enfin 
de ses montagnes, et vint camper, le 26, la droite 
à Bogendorf, la gauche à Zirlau (BB). Le corps 
de Luzinsky s'empara des hauteurs d'Arensdorf 
(CC), et s'y maintint contre une attaque que 
les Prussiens firent pour Pen déloger. 

Cette apparition de l'armée autrichienne fit en- 
fin craindre au roi qu'elle ne voulut tenter une at- 
taque générale contre son camp ; il ordonna que 
le soir les tentes fussent abattues, que l'armée 
passât la nuit sous les «armes dans les retranche- 
mens , et que les pièces fussent attelées. Cet état 
pénible dura pendant plusieurs jours sans que 
l'ennemi se présentât; mais on devait craindre 
qu'il ne vint le jour même où l'on aurait négligé 
ces précautions , et il fallut se résoudre à les con- 
tinuer. 

Le 28 le général russe, cédant aux instances 
de Laudon, se décida a serrer de plus près la po- 
sition des Prussiens; il vint camper la droite à 
Oelse, la gauche à Strigau (DD). Le corps du 
général Czernischef remplaça Brentano au Streii- 
berg (EE), et ce dernier vint prendre poste à 
Niclasdorf. Le lendemain , Czernischef campa la 
droite à Muhrau , la gauche vers Jerichau ; il dé- 
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tacha ses troupes légères aux ordres* du général 
Berg, sur les hauteurs de Laasen, d'où elles chas- 
sèrent les postes prussiens de Conradswalde. 

Laudon , s'apercevant que les travaux des Prus- 
siens augmentaient chaque jour, pensa qu'il fallait 
enfin les attaquer; il employa toute son éloquence 
pour déterminer M. de Butturlin à combiner 
cette attaque pour le i.' r septembre; mais tous 
ses efforts furent inutiles, le général russe déclara 
nettement qu'il n'y prendrait aucune part, et le 
conseil de guerre qu'il avait assemble', délibéra 
dans sa sagesse qu'il était imprudent d'attaquer le 
roi dans une position aussi redoutable, et dont 
il serait bientôt force de sortir faute de vivres. 
Toutes les instances du général autrichien , le 
tableau des avantages immenses que les assaillans 
avaient par leur supériorité et par l'initiative ; en- 
fin l'honneur qu'une telle opération leur ferait, 
ne purent rien sur l'esprit du général russe, qui 
se résuma par offrir un corps de 20,000 hommes 
dans le cas où les Autrichiens Seraient attaqués. 

Le général Laudon ne se laissa pas rebuter par 
ce mauvais succès; il rédigea un beau projet d'at- 
taque pour le 3 septembre, et se rendit, le 2, au 
quartier-général russe pour le faire adopter. Ce 
projet était parfaitement combiné, il établissait 
un effort général sur le centr^ par échelons. 
{Voyez pl. XXIV, les lignes FF, GG, H H). 
Le centre qui formait la tête d'attaque, était com- 
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posé de troupes choisies et de volontaires qui de- 
vaient être formes en colonne et emporter le 
village de Jauernick. Les divisions de l'aile droite , 
disposées en échelons à la même distance, de- 
vaient pénétrer par ce 'point et se former en ligne 
à fur et à mesure, de manière à donner une po- 
sition totalement excentrique et divergente, aux 
ailes de l'ennemi qui se trouveraient ainsi bat- 
tues et isolées. Ces dispositions faisaient vraiment 
honneur au coup-d'œil du général Laudon ; elles 
furent communiquées à tous les lieutenans-gé- 
néraux , et les troupes autrichiennes se rendirent 
même dans la nuit du 2 au 3, aux places de ras- 
semblement indiquées; mais le maréchal Butlur- 
lin déclara de nouveau qu'il ne pouvait prendre 
aucune part à cette attaque, et que tout ce qu'il 
pouvait faire était de fournir aux Autrichiens le 
corps auxiliaire de 20,000 hommes qu'il avait 
promis si le roi les attaquait. Laudon, vivement 
affecté de ce procédé, en tomba malade, et les 
troupes durent rentrer dans leur camp. Dans le 
fait, cet événement était difficile à expliquer; mais 
je crois , qu'outre la politique naturelle des Russes , 
il faut en attribuer la cause au peu de ména- 
geinens gardés par Laudon. Il apporta à M. de 
Butturlin un plan rédigé par le général Giannini? 
^ son chef d'état-major, dans lequel le rôle que 
devait jouer l'armée russe était déjà fixé d'une 
mauière aussi peu honorable que contraire a la 



Digitized by Google 



Iû6 TRAITÉ DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES* 

résolution prise peu de jours auparavant par la 
conseil de guerre. Il dut en effet paraître étrange 
à M. de Butturlin, qu après la délibération de ce 
conseil, auquel le général Laudon assista lui- 
même, on pût, sans l'avoir consulté dès lors, ap- 
porter un projet d'attaque tout préparé, dans le- 
quel on déterminait tout ce qu'il aurait à faire , 
soit avec son armée , soit avec le corps de Czer- 
nischef. 

Frédéric ignorait toutes ces circonstances heu- 
reuses pour lui; mais il pensa néanmoins que 
ses ennemis ne se croyaient pas en mesure pour 
l'attaquer , et il ordonna qu'à l'avenir la moitié 
seulement de chaque régiment prendrait les ar- 
mes pendant la nuit. Le 4 septembre, il fit occu- 
per les hauteurs de Sabischdorf par la division 
du général Gablenz; un poste et une batterie 
furent établis au retranchement des Suédois que 
l'on avait remis en état. 

Le 9 septembre, à l'entrée de la nuit, les Prus- 
siens aperçurent le camp de M. de Butturlin en 
flammes, et le général Brentano descendant les 
hauteurs jusqu'à Grunau. En effet , l'armée russe 
quitta sa position , et marcha jusqu'à Jauer , d'où 
elle repassa l'Oder, laissant le général Czernis- 
chcf à l'armée autrichienne avec un corps auxi- 
liaire de 20,000 hommes. Laudon abandonna 
alors tout espoir d'attaquer le roi avec succès, et 
reprit, le 10 septembre au matin, son camp de 
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Kunzendorf. Frédéric échappa ainsi fort heureux 
sèment au plus grand danger qu'il eût jamais 
couru. \ 

Positions en Saxe et en Poméranie. 

É 

Tandis que ces choses se passaient, l'armée de 
Saxe était toujours dans la plus grande inaction, 
à quelques chicanes de postes près, qui ne valent 
point la peine d'être rapportées. Daun campait 
avec une partie de ses troupes au Val de Plauen 
sous Dresde; le reste cantonnait vers Dippodis- 
walde ; Lascy , avec son corps , à Dobritsch. L'ar- 
mée des Cercles ne sortit du Voigtland que vers 
la fin de juillet , sous prétexte du défaut de vivres. 
C'est la première fois que j'aie entendu dire qu'il 
fallait rester en place , parce qu'on manquait de 
subsistances; jusqu'alors, le besoin de vivres avait 
forcé d'abandonner un pays, et il appartenait 
au général Serbelloni de nous prouver qu'au con- 
traire c'était un motif d'y rester. Enfin cette ar- 
mée vint camper, le 31 juillet vers Ronnebourg, 
avec des postes à Géra et Naumbourg. Le prince 
de Wurtemberg défendait son camp retranché de 
Colberg, comme nous le verrons ensuite, et les 
Suédois, qui s'étaient mis en mouvement au mois 
d'août y pénétrèrent dans la Marche - Ukeraine, 
jusqu'à ce que quelques renforts arrivés au co- 
lonel Belling, qui commandait contre eux, les 
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eurent engages dans leur ligne de démarcation 
ordinaire. 



Suite des opérations du roi. Laudon emporte 

Sckweidnitz d'assaut 

Lorsque Frédéric apprit la marche des Russes 
vers l'Oder, il est vraisemblable qu'il n'en con- 
naissait point la ve'ritable cause , et qu'il ignorait 
de même le but de ce mouvement. Il dut croire 
qu'ayant trouve' sa position inattaquable, ils avaient 
le projet de faire, comme dans la campagne pré- 
cédente, une diversion sur Berlin, afin de mettre 
Laudon à même de suivre ses opérations en Si- 
lésie, et de prendre les places qu'il voulait assié- 
ger. Afin de prévenir ce dessein, et de mettre 
cette armée russe hors d'état de rien entreprendre 
pour le reste de la campagne, le roi résolut de 
faire détruire les magasins qu'on supposait être 
établis sur la ligne de Posen. Il fit partir à cet effet 
le général Platten avec 14 bataillons et 2 5 esca- 
drons, pour détruire les magasins des Russes éta- 
blis sur cette ligne, se diriger ensuite sur Franc- 
fort ou Glogau, et, dans le cas où l'ennemi y met- 
trait des obstacles, pour se porter à Landsberg sur 
la Wartha. Ce général, devant opérer sur les. der- 
rières d'une grande armée ennemie , et sans aucun 
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moyen d'être soutenu , reçut carte blanche du roi , 
et n'eut d'autre instruction que de faire tout le 
mal possible. Il passa l'Oder près de Breslau , dans 
la nuit du 11 , et campa à Sabisch le 14. Le gé- 
ne'ral Kleist détruisit un magasin à Kobielin, et 
l'on apprit qu'un grand convoi était parqué au 
couvent de Gostein. Le général Platten prit sur- 
le-champ les devants avec la cavalerie, et ordonna 
au général Knobloch de le suivre. Lorsqu'il ar- 
riva au couvent, le i5, il trouva le parc barri- 
cadé et gardé par 5,ooo hommes d'infanterie, ce 
qui le força d'attendre l'arrivée de la sienne; 
alors il ordonna aux 4 bataillons de grenadiers 
d'emporter de vive force le couvent et la barri- 
cade de chariots , tandis que le reste se formerait 
pour les soutenir au besoin. Ces braves enlevèrent 
la barricade avec un courage extraordinaire, tuè- 
rent 600 hommes, en prirent i,5oo, et disper- 
sèrent le reste dans les bois. Plus de 5oo chariots 
furent détruits. Le corps campa, le 16, aCzem- 
pin, le 17,3 Stenzewa, d'où il poussa un déta- 
chement sur Posen ; mais le général Dalk avait 
déjà fait évacuer le magasin et la ville. Alors le 
général Platten continua sa marche pour Neu- 
stadt, où il resta quelques jours. Le 20, il marcha 
à Birnbaum; le 21 , à Golmitz; le 22 , à Lands- 
berg , où il trouva le pont de la Wartha coupé : 
U en fit jeter un autre avec huit pontons qu'il 
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avait avec lui, et des radeaux qu'il trouva heu- 
reusement sur la rivière. 



Sur ces entrefaites, le roi était resté jusqu'au 
25 septembre dans son camp de Buntzelwitz. L'é- 
puisement de ses magasins de Schweidnitz l'obli- 
gea à se rapprocher de Neiss pour en tirer l'ap- 
provisionnement de son armée : il la fit marcher 
sur trois colonnes, le 26, à Pulzen, le 28, à Sie- 
groth, le 29, à Gros-Nossen. Le colonel Dalwig 
flanqua sa marche à gauche avec 1,200 chevaux 
e£ un bataillon de troupes légères pour éclairer 
les mouvemens de Laudon du côté des montagnes. 
Le roi pensait que le gênerai autrichien le sui- 
vrait pour couvrir la route importante de Clatz, 
et il fut fort surpris que le colonel Dalwig lui an- 
nonçât n'avoir rien appris de ce mouvement. Tous 
les détachemens envoyés dans le même but, ayant 
eu le même résultat, le roi fit partir, le 2 octobre, 
le général Lentulus, pour pousser une reconnais- 
sance aussi près que possible de Schweidnitz et 
de l'ancien camp des Autrichiens. Cette recon- 
naissance rentra sans avoir rien découvert ; mais 
elle annonça que , suivant le bruit répandu dans 
le pays, Laudon avait emporté Schweidnitz d'as- 
saut. 
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En effet , ce général n'eut pas plutôt appris le 
mouvement des Prussiens et la faible garnison 
qu'ils avaient laissée dans la place, qu'il résolut 
d'en tenter l'escalade , tandis que le général Bren- 
tano, posté à Ludwigsdorf, et le général Dras- 
Lowitz à Wartha , garderaient les communica- 
tions avec les montagnes de Glatz : dans ce but, 
il fit resserrer, le 3o septembre, la chaîne des 
postes places autour des ouvrages, en établit une 
seconde, et ordonna de rassembler des échelles et 
des planches dans tous les environs. 

L'attaque fut exécutée sur quatre colonnes di- 
rigées contre chacun des forts (n.° 1 à 4> planche 
XXIV): ces colonnes avaient à leur tête des artil- 
leurs, des sapeurs, des ouvriers munis de pelles, 
de haches*, de pioches, et des hommes portant 
des échelles avec leurs fusils en bandouillcre. Des 
officiers du génie, qui connaissaient la place, ser- 
vaient de guides à chacune d'elles. Enfin on ap- 
pela au quartier-général les commandans de ces 
attaques, et on leur donna les instructions les plus 
précises sur la manière dont ils devaient les exé- 
cuter. Voici le résumé de ces dispositions: 

i.° L'attaque se fera à la baïonnette, sans tirer 
un coup de fusil; 2.° aussitôt que les bataillons 
de la téte seront arrivés sur le glacis , ils s'élan- 
ceront dans le chemin couvert et dans le fossé, 
planteront les échelles, et pénétreront vivement 
dans l'intérieur des ouvrages pour s'emparer des 
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ponts-levis ; 3.° les troupes conserveront avec soin 
les échelles, afin qu'après la prise des forts on 
puisse s'en servir pour escalader la ville ; 4° ^ e 
bataillon de grenadiers attache' à chaques co- 
lonne, fera seul l'attaque; il sera suivi d'un ba- 
taillon de fusiliers : celui-ci emportera la cour- 
tine qui lie les forts avec les lunettes; les deux 
autres bataillons resteront en arrière avec les 
pièces d'artillerie, jusqu'à ce qu'ils soient appele's ; 
5.° aussitôt que les forts extérieurs seront enle- 
vés, les bataillons de réserve, à chaque colonne, 
viendront en prendre possession: ceux qui auront 
exécute' l'attaque se remettront de suite en ordre 
pour emporter le corps de la place* 

Le commandant fut informé de ce projet, et, 
quoiqu'il ne put pas y ajouter foi, il êt prendre 
les armes à sa faible garnison , et lui assigna ses 
postes. Douze cents hommes furent employés à 
garder la ville et l'enceinte intérieure; 1,000 
hommes furent disposés dans les quatre forts et 
dans les courtines; 80 hommes dans les fossés 
pour chercher à culbuter les échelles ; enfin le 
reste, consistant en 1,400 hommes, fut placé en 
réserve entre la première enceinte des forts et 
celle de la ville ; mais cette réserve n'eut point 
d'instruction sur ce que les divers détachemens 
qui la composaient auraient à faire dans le cas où 
l'ennemi parviendrait à réussir sur l'un ou l'autre 
point, et en général sur tous les incidens qui 
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étalent probables dais .dire emréprise de cette 
pâture. Il en î résulta que > (J*and Vètitoemi fcbtn- 
mença Teacabde , une partie dé tt rèfi^rvé re- 
tira dans la . ville , et le reste» cetirut *é c6te ; èt 
d'autre sans savoir ce : qu^èlfe faisait. ' 

A trois heures moins un ^juàr^ les colonnes 
attaquèrent ayrec vivacité^ et^ àptëi un ctïmbat de 
quatre heures plus ou moins Mëh soutenu par . 
les diffère» forte, lv placé fut au pbdvôir des 
Autrichiens^ qui perdirent- • r,4oo hommes hors 
de combat > mais qui firfentpar contre 5,4oo pri- 
sonnier* Le général Lftwkm mît alors dans là 
place .une garnison de i& bataillons, eii fit réparer 
les ouwà^, et resta camrîé sût* les hauteurs de 
KunzendorL Là nouvelle de cet événement im- 
prévu ét- désagréable V'ïctfça lè roi à renoncer à 
ses manœuvres sur la Haute-Silésie , et il 'vint cam- 
per, le 6 octobre, à Strehlten^ pour mttftrfe Breslaù 
à lahri d'une tentative Semblable'. 

Le général autrichien n'osa rien entreprendre 
contre lui sans avoir reçu des ordres de sa cour (1). 

m 

(i) H est usiez difficile' d'arranger cette assertion avec 
celle de Thielïe, qui annonce positivement' qiié Marie- 
Thérèse lui avait donné -plein pouvoir pour ses' Opéra- 
tions. Au fon^ Çîela ne êiit rien au lecteur, s^lWo^éra- 
bien ou .mal, iroe. ^e.Aoit au conseil de guerre ou' à- 
i»audon qu'il faille en attribuer. rj)onneur ou. la fautes 
celui <^ui donne son nom à l'exécution doit partager le 
sort de celui qur combine. ; 

t 4. 8 
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Les membres du; c^naeil aubque , qui faisaient la 1 
gu^re au. coin: [de Jeur^feu* toujours pusillanimes', 
lui ordonnèrent de rester sur la défensive , mal~ 
gré )a ; supériqriM> de> se» forces, qui Jetaient au 
moins de 85,qoo tC*#Mne : 4&r° aa Ûs lui présèri-^ 
virgav 4P nc ^9 • ^^ e f> 4ajp»i «ses montagnes et si 
le rovmarcfjay; en Sa* ç pour frapper un *<qpùj* 
sur ^aun^de renvoyer à ice. maréchal des 'trompes 
<ju on en avait ; re^ues> aU j ccunmencement dfe 1* 
campagne, ,1e, u novembre* les Autrichiens pri- 
rent des icantonneni^ns. Iiô a5,ils commencèrent 
à entrer en guarli^rs^'JfeÂyir, ainsi qué le >corps 
de, C^rnischef , qui, çeijte fois resta avex: eus dans 
le comté 4? Ql^a^^armee prus^enne€U;<kwiiant 
dans \p prennersjpufs cfe jdecambre t et termina 
ainsi un^ campagnej saus,poiribat et sans bataille; 
dans laquelle, avcç^dfîft forces immenses, les en- 
nemiS 4ujtoi s'amusèrent^ parader ^ ou à faire des 
marches sans but important et sans résultat; 

Tandis que t tout ^ terminait en Silésie d'une 
manière, si pacifique et si inespérée * Frédéric léou-' 
rait'un danger d'une autre espèce. Un gentilhomme 
sile'sien; nommé Warkotsch, qu/il comblait de 
ses bontés, résolut, conjointement avec un parti 1 
de Croates vÇpmmande par le capitaine Wâllis, dé 
l!enlqyçr .ejt.de le livrer aux Autrichiens. Cé projet' 
fut trahi .par un dome^ttotfe°dé Warkotsch au 
moment &ti il allait' s'èiëiuter, et ou Impostes 
dé Gpôatés s^Va^alêiït ?deja pour lq re^erçoir. 
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• - . 

Fin de la campagne en Saxe. 

< 

L'ariree . des Cercles était venue camper vers 
Ronnenbourg; à la fhv de juillet, comme nous, 
l'avons déjà dît* Daun et le prince Henri étaient 
toujours dans leurs positions, sans rien faire; les 
partisans seuls. y jouaient des petits tours de léur 
façon :. sans eux, on n'eût. pas pu savoir si les 
camps étaient des camps d'instruction ou des 
camps. dt guerre. Le prince Henri fut forcé; Ren- 
voyer quelques bataillons vers Berlin , que les Sué* 
dois menaçaient, et vers les frontières dTialber-! 
staclt, pour les couvrir des incursions des troupes 
légères françaises , dont l'armée avait passé le We^ 
ser le 19 août Malgré cela, le général autriebie-n 
n'eri devint pas plus entreprenant. U souffrit même 
patiemment que le prince Henri détachât le gé-» 
néral Seidlitfc avec 8 bataillons et 24 escadrons 9 
le a septembre, pour courir sur les corps déta- 
chés de l'armée des Cercles et l'inquiéter. Seidlitz 
se ! porta sûr Ronnenbourg, et, après avoir re- 
poussé différera détachemens , il voulut même 
tenter d'attaquer la droite de cette armée , ap- 
puyée au Rensterberg; il avait déjà donné ses 
dispositions, lorsqu'un nouveau changement sur- 
venu dans le placement de la ligne ennemie lui 
fit renoncera ce projet II vint prendre position 

à Altenkirch, où il menaçait la gauche. M. de Ser- 

8 ♦ 
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belloni, considérant qu'il n'était pas convenable 
de fatiguer les troupes par une surveillance con- 
tinuelle , et qu'elles seraient même mieux pla- 
cées dans le camp de Weida, donna l'ordre à 
l'armée des Cercles- d'y marcher. Seidlitz revint 
alors, le 6 septembre, par Altenbourg à Borne, 
d'où il revint à l'armée le i S. y 

Le prince Henri détacha une seconde fois co 
général, le 12 octobre, pour se porter aux en- 
virons de Magdcbourg , et balayer ces provinces 
de tous les petits partis ennemis qui y TÔdaient. 
Daun n en restait pas moins tranquille dans son 
camp, et isolé de l'armée des Cercles. l » 

Le i. cr novembre, arriva enfiu un renfort de 
r> 4 bataillons et 42 escadrons, détaché parLaudon, 
après la prise de Schweidnitz, sous les ordres 
du général Buttler ; Daun avait alors 76 bataillons 
et 140 escadrons : tout semblait annoncer qu'il 
allait écraser le prince Henri, et marcher à Ber- 
lin. Le 5 novembre , le maréchal se mit en effet 
en mouvement, et attaqua toute la ligne des 
postes : mais la montagne accoucha d'une souris; 
Daun conquit quelques villages sur la rive gauche 
de la Mulde, où les Prussiens avaient des postes 
et gênaient les cantonnémens qu'il voulait prendre 
et qu'il prit en eflfet, le 19 novembre. L'armée des 
£ercles en fit autant le même jour, et toutes les 
deux entrèrent en quar tiens- d'hiver au commen- 
cement de décenjbrc. - \ 
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Tableau des mouvemens des armées prus- 
siennes et austro -russes en 1761. 



FEVRIER ET MARS. 

*' ) 

t à 
<• I 

Les armées cantonnent à la faveur d'une con- 
vention qui pouvait être rompue en prévenant 
quatre jours à l'avance. 



PrU**1E*S. 

Goltz est entre Loven- 
berg et Neiss avec 
34 bataillons , 4 5 
escadrons , faisant 
20,000 hommes. 

• 

Le roi est en Saxe avec 
00,000 hommes. 



t- 1 



.... » 



« • - 1 



Le prince de Bern- 
bourg viole la con- 
vention et enlève lfc 



AcsTRo-RusiEs. 

• 

Laudon est aux envi- 
rons de Glatz et Ra- 
tibor , avec 3a, 000 
hommes ; il doit ttre 
renforcé cçnsidera- 
' blement. 
îlarmêe Russe est en 
Pologne vers Thorn 
et Marienbourg , elle 
doit venir se réunir à 
Laudon enSilésie. 
Daun est en Saxe et 
doit renforcer Lau- 
. r . don avec une grande 
partie de son armée. 
Laudon, par représail- 
les, surprend Fran- 
kenberg et y prend 
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Pnussi E XS. 

poste important de 
Silberberg avec huit 
canons. 



■7 



Le20avriLGoJf* se rassemble 
entre Freybourg et 
Schweidniu. 



*. 



Atstro -Russes. 

v - .... 

? ■ I 4 • ♦ 

i bataillon et î esca- 
dron. 



Draskowitz marche de 
Jsegcrndorf à Johan- 
nisberg. 

Wo Ifersdorf est k Trau- 
tenau. 

Avril... Laudon devant rom- 
pre l'armistice , se 
. resserre yers Qlatz. 
Wolfersdorf marche 
de Trautenau à Gol- 
den-Oelse. 
Le i5 mil. Draskowitz se ras- 
. semble vers Rei- 
chenstein. 
LeiS... Bethlcm à Kunzen* 
dorf près Ncustadt. 
Laudon rompt Fa 
tice. 



■ 1 - 



■ 4 • 

. I i 



Goltz prend les posi- 
tions suivantes vers 
Furstcnstein : 

3 bataillons , 8 èsca- 
:r.. . drons sur les hau- 



■ 



Le 21... Bethlem marche k Lan- 
gendorf. 

Le 32. • • Laudon est déjà ren- 
forcé jusqu'à 4 1 » 000 
hommes ; il marche 

a Braunau. 
Les3... Il se porte par Fried- 

land et Gottesherg à 

Waldenbourg. 

H^olfersdorf s'avance 

de Golden-Oelse par 

Licbau, sur Landsbut. 
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leurs de Hohenfried- 
berg. 

10 bataillons sur le Zeis- 
kenberg* 

6 bataillons , 6 esca- 
drons , ( entre Kein- 
zendorf et Libichau. 

Le reste cantonna jus- 
qu'au 27, derrière ces 
positions 5 il -vint 
camper ce jour-là» la 
droite à Keinzendorf, 
la gaucbe à Kamerau. 



•if » « t % 



Ellrîchshausèn marche 
de Konigs-Walde 
sur les hauteurs de 
Waldichen. 



v 



Le 29 avril. Les Prussiens reti- 
rent leur poste de 
Reichembach; celui 

4 de Hohenfriedberg 

marche à Strigau. 



Le a4 avril. Draskowitx, marcha 
de Braunau à Silber- 
berg et Frankcnstein. 
Bethlem à Teasohwette 
et Steitiâu. 
Le 27. . . Les troupes autrichien- 
nes s avancent a Salz- 
brunn et Keichenau. 
Le a8. . • Laudon campe a Salz- 
brunn. 
Wolfersdorf entre 
Neu - Reichcnau et 
Giesmansdorf. 



Le3o...Z<? marquis de Botta 
avait remplacé Dras- 
Lowitz,'il occupe le 
Buttcrbcrg , le Hut- 
berg et Reithcnbach. 
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Le 2 mai. . ,Le roi part de Meis- 
sen avec 33 batail- 
lons et 65 escadrons , 
pour marcher en Si- 
lésie. 

Le prince Henri rest' 

en Saxe avec 31,000 

hommes. 
Goltz toujours vers 

Schw idnitz. 
Le 9. . . . Le roi séjourne à Gor- 

lita. 



Austro-Basses. 

Le a mai. Dattn est toujours ver* 
Dresden. 
L'armée des Cercles en 

Voigtland. 
Laudon dans ses mêmes 
positions. 



v 



Le 1 a .... Le roi est arrivé* à Pris- 
witipres deSchweid- 
nitz* 



1 



Le 17 ... . Le roi détache Goltz 
avec 1 5 bataillons 36 
escadronssur Glogau, 
pour observer les 
Russes. 



Le 9. . . . Daun détache a5,ooo 
hommes sous le gé- 
néral Odonell , pour 
marcher a Zittau et 
se réunir ensuite avec 
Daun. 

Le 12 . . . Laudon n'attend pas le 
roi, se retire dans ses 
montagnes, et campe 
à Oittershach. 

Luzinskjr à Liebau. 

Wolfersdorf à Bo- 
diegs, couvre la gau- 
che. 

JEllrichshausenk Giers- 
dorf, couvre la droite. 

Drashowitz vers War- 
tha et Silberberg. 

Le 1 7 . • • Odonell est a Zittau. 

D'Argenteau et Cout- 
cy, venant de Saxe, 
ont déjà joint Lau- 
don. 

Bethlem est à Neu- / 
stadt, et couvre les 
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Le 27 mai. £e roi détaché une 
division près de I 
Nimptsch , pour 
communiquer avec 
Neiss. 



magasins amassés en 
Haute-Silésie. 
Le 1 9 mai. La grande armée russe 
part de Marienbourg 
et s'avance k Dir- 
schau. 

Le a^* • • L'armée russe marche 
de Dirschaa à Mewe ; 
le lendemain à Muns- 
terwalde. 



■ > 



-1 



Le 3o. . ♦ V armée marche sur 
trois colonnes, de 
Mûnsterwalde à 
Neuenbourg. 

Du 1 au 6 juin. £ero« est toujours! Du 1 au 6 juin. XWtee russe se 

porte en six jours à 
Nackel, sur trois co- 
lonnes. 
Béthlem est vers Neu- 
stedt. 

JLaudon dans ses mêmes 
positions. 



dans ses' 
vers Kunzendorf. 
Le régiment des hus-\ 
sards de Mala- 
ckouskr est prés de 
Lowenberg , pourl 
observer les a5,ooo[ 
hommes d Odouçll a 



Le 1 3 • • • Les colonnes russes 
commencent à àrri~ 
I ver à Posen. 

Le 23 . . . Frédéric ; envoie 1 1 1 Le 23 . . . Lascy commande le 
bataillons et 3o esca-j corps d'Odonéll, et 

drons de renfort à | c^pe k Friedberg 

f Q«eiss. 
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: - 



Prussiens. 



Goltz pour attaquer 
les Russes. 
Goltz meurt subite- 
ment. 

L'armée est dans la 
même position. 



%4t 39 juin. ZiétHen remplace 
Goltz et entre en 
Pologne ; mais les 
Russes «ont déjà réu- 
nis , et il ne peut plus 
les attaquer ; il campe 
à St«rchne*t. 



Austro-Russes. 

Beck est a Kaysers- 
walde. 

Les autres corps, mê- 
mes positions. 



Le 26 au a 7 juin. V armée russe 
marche de Posen à 
Maszinna. 

Le 28... Brentano occupe un 
poste à Konigsberg 
«t WustwaltersdorL 



h. • 



Le 1. •'juilL Ziét hc* k Kasten. 
Le 3.... Ziéthen à Kopkowa. 



■ 



m : : 



Le 6* ». • L'armée du roi campe 
■vers Puken. 



Le 9.... ZtVf&enk Boyanow. 



Lc3o... L'armée russe marclie 
de Maszinna à Gros- 
Zelowitz. 

Le3juill. Butturlin, avec l'ar- 
mée russe , marche à 
Dolewo. 

Le 4***° Bethlem pousse des 
patrouilles sur Op- 
peln. 

Le 6. • • . Brentano à Hausdorf 
prés Waldenbourg. 
Bethlem est renforcé. 
L'armée russe marche 
de Dolewo a Nowiecz. 
Le 9 ... . L'armée russe à Dolsko. 
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PlDSSIEM». \ 

- 



Le îojuil. Ziéthen à Trachen- 
berg. , 

Leia... Ziéthen se divise et 
.«, , passe FOder pour 

couYrir Brieg et Op- 
peln, 

Knobloch couvre Bres- 
lau. 

r t S 



.; .- 



♦ : '1 > 



1 '« 1 



Le a o au a i . Le roi marche dans 
la nuit et campe 
f à Siegroth , près 

Himptsch. 
' Ziéthen couvre Brieg. 
Knobloch, couvre Bres- 
Mu* ... 



t 



AuSTRO-I\tf SSES. 

Luzinsky à Reusendorf 
prés Landshut. 



Le 1 1 juil. V armée russe h Brocke. 
Le i a . . . Laudon se fait joindre 

par le corps de Wol- 

fersdorf. 
V armée russe à Gos- 

lova. 

Le 14... Butturlin à Sduni. 
Lè 1 5. • • Butturlin à Preslowitz , 
d'où il devait passer 
l'Oder à Oppeln , oc- 
cupé par Bethlem. 
Le 16 an 17. Les trois colonnes du. 

corps a Odonell , qui 
étaient à Zittau, joi- 
' gnent Laudon , qui a 
80,000 hommes. 
Beck reste à Zittau. 
L'armée russe a Tsches- 
chen. 

Le 19... Butturlin à Warten- 
berg. 

Le ao. . . Laudon vient sur trois 
colonnes camper près 
de Wustgiersdorf et 
Biela. 

Brentano à Heinrichau , 
près de Munsterberg. 
Janus reste à Silberberg 

et Wartha. 
Luxinsky et Elirions- 



• - ' 



T. - - t • I * 1 



k .1 
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Favssieks. 



* . ^ mm 



LeaajuilL Le roi se met en 
marche avant le jour, 
déborde la droite des 

• * 

Autrichiens, et vient 

>,,.. 

en leur présence cam- 
per à Stephansdorf 
et Carlowitz. 



Austro -Russes. 

hausen débouchent 
aussi des montagnes , 
et occupent les han^ 
teurs de Habensdorf. 
L'armée russe i Nams- 
» lau et Bernstadt. 
Le 3 1 jaill. Laudon marche vers 
Munsterberg, et 
campe la gauche sur 
les hauteurs de Stolz , 
la droite à Leipe. 
Brentano , toujours à 
Kioster-Heinrichau , 
vient le aa à Munster. 

Leaa... Laudon se met aussi 
en mouvement pour 
camper à Gros-Nos- 
sen ; mais débordé et 
prévenu par le roi, 
il est forcé de cam- 
per près de Patschkau. 
Bethlem à Sch weinsdorf 
observe Neiss, et fait 
occuper Oppeln par 
un poste. 



lie a3... Frédéric campe près 
de Neiss , la droite 
à Stephansdorf, la 
gauche Glumpigau. 
Ziéthen arrive à Brieg , 
et chasse les postes 
de Bethlem qui gar- 
dait Oppeln. 

Le a6. . . L,es troupes de Ziéthen 



Le a3. . • Janus marche à "Wal- 
denhourjg. 
Bethlem se retire à 
Schnellenwalde , où 
il est renforcé. 
On apprend l'approche 
des Russes de l'Oder - y 
la réunion sur la Ba6se- 
Silésie est résolue. 

Le 26. • • Bethlem fait réoccuper 
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Paussiexs. » 

évacuent Oppers- 
dorf. 

Knobloch est entre Lo- 
vren et Schurgast. 



»' M 



Le 39 juil. Frédéric, pour empê- 
cher Petraemi de le 
prévenir entre la 
Neiss et l'Oder , 
campe à Oppersdorf. 



Le 3o. • • Ze roi pour empêcher 
Draskowitz • de favo 
viser la jonction avec 
les Russes , marche 
avec 16 bataillons et 
3o escadrons à Neu- 
stadu 

Knobloch et Zicthcn joi- 
gnent le, roi. 



Austro-Russes. 

Oppeln pour 
mnniquer avec les 
Russes. 

Butturlin est a Resewitz. 

Laudon s'attend à être 
attaqué, et se décide 
à changer de position. 
Le a8juil. L'armée autrichienne 
vient campera Baum- 
garten , la droite à la 
Neiss, pour conserver 
ses communications 
avec Glatz, et favo- 
riser celles avec les 
Russes. 

Le 29... Draskowitz marche 
en Haute-Silésie pour 
se réunir avec Beth- 
lem et camper près de 
Neustadt. .( 

Janus joint la gauche de 
lWmée a Nikelsdorf. 

Breniano sur les hau- 
teurs de Stola. 

Luzinsky à Camens. 
Le 3o • . • Draskowitz se retire 
à Jcegerndorf pour 
couvrir le magasin. 

» * • — 

> * * * 

« I r ^ 

4 ■ • m ■ | ■ 

Le 3i juil. Luzinsky èt /<mu« sur 
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- - . . • > * t > 



• r .'-. . - • ^ r 



Le a août. Ziéthen marche de 
Néustadt a Jasgern- 
dorf, et revient le 



f 



A 



"V." k . . .< 

, r . 



Le 4« • • • roi repasse aussi la 
Neiss et se dirige sur 
Strehlen , crojant 
toujours que citait 
là où devait se faire 
la jonction, 



Le 



ÀcsTRO Russes. 

le Hassenberg tt 
Steinberg. 
Laudon part a l'entrée 
de la nuit et passe la 
Neiss. 

i.* r août. Laudon campe k 
Bartsdorf et Haus- 
dorf. 

Brentano reste sur la 
rive gauche de la 
Neiss. 

Draskoxvitz se retire en 
Moravie. 

La réunion des deux 
armées étant résolue 
par, la Basse-Silésie, 
Vannée russe mardi e 
de. Namslau à Milas- 
; . \ chutz. 
»« ' t - ,. i il > 



Le 3 ... . Laudon revient à 
Patzkau, sur la rive 
droite de la Neiss. 

L'armée russe k Krie- 

» 

•■■»•■ eh en. . 

Le 4 • • • • A Sàckerau. 

Laudon passe encore 
une fois la Neiss près 
de Franckenberg et 
Camenz; il campe au 
Grachbcrg, près de 
Hauss. 
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PrUSSIEWS. 

Knobloch marche à 

Brieg. 
Zicthen reste sur la rive 
gauche de la Neiss. 
Le 5 août. Le roi campe à Streh- 



I 



Le 6 ... . Ziéthen joint le roi. 



1 . 



4 • . ' • 



si 



... >. • j- 



.... . » v * . , 

- 



t.. 



A 



-..i»t 



.î.î 



Austro-Rvbses. 



I - 

! 1 



• • ■ « a* 



I R 



Le IQ.» . . . Aussitôt que le roi 
v i ,., apprend le mouve- 
ment inattendu de 
Laudon , il part de 
Strchlen t et Tient 
camper à Canth. 
Knobloch le joint. 



•)', • 



e 5 août, fi r enta no a Stoiz et 
Heinrichau. 
Beck s'approche de Zit- 
tau sur la Queiss. 
Le 6. . • . L'armée russe à Peter- 
t witz. 

Le S.... Laudon part à minuit» 
et vient camper 

Le 9.... ■ a Bogendorf 

et Fiey bourg, près 
de Schweidnitz. 
Brentano marche jus- 
qu'à Strigau. 
Janus à Burkersdorf. 
.'. L'armée russe à RKirn^ 
! ,h r : ?J': befÇ.' • * 

Lé 10. . . H armée russe à Klein- 
" kreidel. 

' ) J Cxérftisehefh Wohlau, 
fait' j'étt^r trois ponts 
11 sut l'Oder h Leubus. 
1 "" l Ellrichshaûsen à Ho- 
henfriedberg. 
Luzinshy a Polnisch- 
~ 7 r Wèistrit£ 1 
Le 1 1 . . . ' Czerniéehef passe 1*0- 
» dër h Lçubus, et 

campé a' Bamm. 
, L'armée k Kreidel 



Le 1a. . • Le roi instruit du pas- Le 12. . . L'armée russe j 
sage ou du projet de J TOder, et campe 



passe 
près 
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Prvsiizrs. 

passage , marche à 
Lonig , campe la 
droite à Eisdorf, la 
gauche à Plaswitz. 



' . ■ 4 * 
• . k -J ■ - 



•r 



... - . • 



I* »£aout. £e ro* porte Platten 
sur les hauteurs de 
Wablstadtj 
connaîtra les Russes. 
Canonnade ,à Gros- 
/VVandrjs^ 
Le roi fait soutenir 
Platten pat; le gé- 
néral Ziéthen sur Ni- 
, dasdor£ 

Il réunit ces deux corps 
sur les hauteurs de 
Wahlstadt , et se 
troure fort de a 4 ba- 
taillons, U esca- 
drons. 

f « margrave Charles 



9" M 

>. V 



Au stro -Russes. 

de Parchmtz; son 
ayant -garde établit 
nn poste à Lignitz. 

Laudon toujours prés 
de Hohenfriedberg. 

Brentanô à Strigau ; il 
apprend le passage 
de POder par ses al- 
liés. 

JLe 1 3 août. Laudon porte la diyi- 
sion de Ellrichshau- 
sen vers Strigau. 
Brentano occupe le 
Spittberg au-dcla de 

| 

! 
■ 



L'armée autrichienne 
reste au camp de 
Kunzendorf. 
e i5..« L'armée russe marche 



à Lignitz. 
Làtudon entend 1â ca- 
nonnade , prend 4° 
escadrons d'élite , et 
se porte sur Wahl- 
«tadt. 



r ; ■ » 

» . .»* • • 1 
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à Lonig avec le reste 

der« 



colstadtj il est joint 
par le margrave I 
Charles. 



H joint l'armée russe 
vers Strachwiu, et 
revient de sa per- 
sonne à Strigau avec 
a escadrons. 
Butturlin campe a Kle- 

U 1 7 août. Ze roi campe vers Ni- 1 . , „ . ^ er J iU * 

colst a Jt : il ;^J Lc ^août-Zandon marche sur 

trois colonnes à Ger- 
lachsdorf, près de 
Strigau. 

Brentano en avant de 

Jauer. 
Luzinsky sur le Streit- 

berg, près Strigau^ 
Janus à Freybourg. 
ItecA à Ligniiz. 
L'armée russe vers Li- 
gnitz, la droite à 
Tinschel, la gauche 
à Kunzendorf. 
Les Cosaques vis-à-vis 

t T , ! de Wahlstadt. 

JUe 19... Z« roi voulant mena- I r - r, . , „ , 

. |"* *$"»L armée russe kKoheum 

CfrT la pnmmnm/ia .1 _ # 

kirch, près de Jauer. 



cer la communica- 
tion de JLaudon avec 
les montagnes, mar- 
che sur le Pxtschen 
berg près de Do- 
manze. 

Le 20. • • Zc roc prend le camp 
de Buntzelwitz pour 
être couvert par 
Schweidnits, et en 
tirer ses vivres; ce 
camp est lUnucty 

T. 4« 



Lnudon prévient le roi , 
et retourne à son 
camp de Kunzendorf, 
près de Freybourg. 
Janus à Hohesgiersdorf. 
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avait 66 batail- 
«t 1 14 escadrons, 
56 



A©st KO-RnssEs. 

Le ^4 août. L'armée russe marche 
à Jauer. 

Le a5. . . à Hohenfried- 

berg. 

Brentano marche sur 
le Streitberg , près 
de Sirigau. 

Le 26 • Laudon s'avance dans 
la plaine en face du 
camp prussien , et 
campe la gauche à 
Zirlau, la droite à 
Bogendorf. ( K ayez 
pLXXI.) 

Le a8. • • V armée russe tient 
enfin camper , la 
droite à Téichau , la 
gauche a Strigau. 
{foyezU planEE.) 
Ciernischef &\\t le Streit- 
berg. 

Les alliés avaient i5o 
bataillons et a 56 
escadrons ; en tout 
i35à 140,000 homm. 

Le 1 .* T sept. Draskowitz était de- 
puis le 3i réuni à * 
Janus vers Hohen- 
giersdorf , et pa- 
trouillait jusqu'à* 
Zobtenberg. 

Le 9. • • • L* armée russe se met 
en marche vers LU 
gnit»} elle laisse à 
Laudon le corps de 
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Le 1 1 sept. Le roi qui ignorait 
que l'armée russe 
voulut se retirer jus- 
qu'en Pologne» dé- 
tache le général Plat- 
ten pour détruire ses 
magasins. 

Le i5. • . Le général PI ait en dé- 
truit une barricade 
de chariots à Gos- 
tin, prend et détruit 
3,090 hommes, et se 
porte ensuite sur 
Landsberg pour com- 
muniquer aveo la, 
BW'ranje. j | 



Aust a o -Russes. 

Csernischef , fort dé 
16,000 hommes, et se 
dirige vers l'Oder. , 



t '.»* 



Le a 5 Le roi quitte son camp, 
de Buntcelwiu , et 
marche sur Neiss 
pour approvisionner 
son armée et attirer 
Laudon au secours 
de la Moravie. 

Le 97 • . . Le roi campe à Sie- 
groth. 



F- 



1 7 sept. L'armée russe passe 
FOder et se dirige 
sur la Poméranie { 
elle était le 1 9 a Reus- 
sen. 

Le corps de Berg suit le 
générai Plat t en. 



9* 



Digitized by Google 



l3» TRAITE DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES. 



PrUSSIXNS. . 

Le 28 sept. Le roi campe à Gxos- 
Nossen. 



Austro-Russes. 



Le i V oct. Laudonne suit point 
le mouvement da 
roi , il emporte 
Schweidnitz d'assaut. 
Le 3 ... . L'armée russe est à 
Driesen en Pome*- 
ranie. 

Le 6 oct. Le roi renonce à seslLe6.». V armée autrichienne 



projets sur la Haute- 
Silésie, et vient cam- 
per à Strehlen pour 
couvrir Neiss etBres» 
lau. 



Le 1 1 nor. Cantonnemens. 
L« i«" àic. Quartiws-d'hiver, 



ne tente plas rien* 



Le a nor. V armée russe part de 
Dramboùrg pour la 
Pologne. 
Jfce n... Les armées cantonnent. 
Le i*' dé*c. Elles pren- 

nent leurs (juartieis- 
d'hiver, 
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Affaires de Poméranie. Siège de Colberg. 

Nous avons vu que les Russes, voulant avoir 
une base d'opérations avantageuse et rapprochée 
qui leur permît d'établir leurs dépôts par mer, 
se décidèrent à faire de plus grands efforts pour 
s'emparer de la place de Colberg. M. de Roman- 
zoff «fut chargé de cette entreprise, avec un corps 
de 18,000 hommes, et le secours de la flotte 
combinée des Russes et des Suédois. Le duc de 
Wirtemberg, qui était chargé de couvrir la Po- 
méranie , poussa le général Werner aux environs 
de Koslin et Belgrade, et campa, le 4 juin, sous 
Colberg. Ce camp avait sa gauche à la ferme de 
Bolleuwinckcl, la droite à la Persante. La colline 
sur laquelle il était établi , avait la forme d'un 
angle droit saillant, au sommet duquel se trouvait 
le village de Neckin , dont la position était sé- 
parée par un ravin très-profond, qui couvrait son 
front; la gauche était également couverte par des 
marais impraticables, et la droite n'était pas 
attaquable. Ce camp fut de suite retranché sous la 
direction du général Thadden:il consista d'abord 
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en vingt-cinq redoutes ou autres ouvrages liés, 
dont on porta ensuite le nombre jusqu'à trente- 
huit, y compris ceux des hauteurs de Preltmin; 
l'espace entre la gauche et la mer, quoique peu 
praticable à cause des marais, fut encore lie par 
trois redoutes et un ouvrage avance. Je ne crois 
pas devoir entrer dans de plus longs détails sur 
la position de ce camp , qui , dans le fond , a fort 
peu de rapport avec le but de mon ouvrage. 

Lorsque le prince de Wirtemberg sut que M. de 
Romanzoff ne s'avançait d'abord qu'avec 10,000 
hommes, il proposa au roi de l'attaquer pour 
s!en débarrasser pendant toute la campagne; mais 
Frédéric, qui était dans ce moment occupé du 
projet du général Goltz contre Butturlîn, crut 
que, s'il réussissait, cela suffirait pour faire retirer 
le corps de Romanzoff, êt pour délivrer la Pome'* 
ranie. Il refusa donc d'accepter la proposition du 
prince. Nous avons vu comment ce beau projet 
de Goltz fut déjoué par la mort subite de ce 
général. Frédéric ne tarda pas a se repentir d'atbir 
refusé une proposition dans tous les cas utile , et 
fondée sur les principes de l'art. 

Le général russe fut renforcé le 5 juillét, et 
campa vers Koslin, ën attendant la flotté, qui 
arriva le 5o, et qui débarqua des trôupês et de 
l'artillerie. Le corps de Romanzoff fut alors porté 
à 24,000 hommes (11 août). Le 22 , ce général 
campa f la droite à Quetzin, la gauche à Dejovr,- 
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la flotte arriva devant Colberg deux jours après, 
et commença de suite à tirer sur la ville : ce 
bombardement dura près de quinze jours, avec 
plus ou moins de violence. Le 4 septembre , l'ar- 
mée russe vint prendre position plus près du camp 
prussien, la droite au bois deStockow, la gauche 
à Buggenûn; mais M. de Romanzoff trouva sans 
doute ce camp trop fort pour l'attaquer de vive 
force, car il prit la résolution d'ouvrir la tran- 
chée, et d'en faire le siège en règle. 

Le prince de Wirtemberg , de son côté, prit les 
meilleures dispositions pour la défense de ses 
ouvrages, et donna à cet effet à tous les postes, 
une instruction détaillée qui peut servir de mo- 
dèle en ce genre; et voulant, d'un autre côté, 
utiliser sa cavalerie, il la détacha dans la nuit 
du 11 septembre, avec un bataillon franc, pour 
marcher sous les ordres du général Werner, par 
Treptow à Belgrade , afin de détruire les dépôts 
des Russes, et menacer leurs communications. Le 
général Werner arriva, le 12 septembre, et mit 
imprudemment son corps en cantonnemens dans 
les villages voisins jusqu'à une lieue et demie de 
rayon. Le colonel Bibikow le surprit et l'enleva 
au sortir de Treptow, avec le bataillon franc et 
une centaine de dragons. Le reste de la cavalerie 
s'étant successivement replié sur les autres esca- 
drons , repoussa l'attaque des Russes vers Kletkovr, 
et eut le temps de se retirer, après avoir culbuté 
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une partie des escadrons ennemis dans la Rega* 
et leur avoir fait une centaine de prisonniers. 

M. de Romanzoff continuait, pendant ce temps , 
ses attaques contre le Bollenwinckel , qui était la 
clef de tout le camp ennemi; il avait déjà établi 
ses parallèles. Il fit attaquer, dans la nuit du 17 
au 18 septembre, le retranchement élevé sur la 
plage, et la redoute verte (grùne Schantze); le 
premier fut emporté, le second résista. Dans la 
nuit suivante, une seconde attaque fut dirigée sur 
la redoute verte et sur le Sternschantz ; la pre- 
mière réussit d'abord, mais les Prussiens, envoyè- 
rent sur ce point le général Thadden avec 5 
bataillons , et reprirent la redoute. M, de Ro- 
manzoff y envoya aussi plusieurs régimens, et il 
s'engagea alors un des combats les plus acharnés 
et les plus meurtriers qui aient été soutenus par 
un si petit nombre d'hommes. Après plusieurs 
charges aussi impétueusement tentées que vail- 
lamment repoussées , les Russes furent obligés de 
se retirer avec perte de 800 morts et près de 
2,000 blessés. 

M. de RomanzofF poursuivit toujours ses tra*- 
vaux vers le rivage et contre la gauche du camp : 
le prince fit construire une nouvelle redoute sur 
la plus haute sommité du Bollenwinckel ; mais 
il commençait à manquer de vivres, lorsqu'il 
apprit que le général Platten venait à son secours, 
et amenait quelques provisions. 
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En effet, ce général, que nous avons laissé à 
Landsberg après son expédition contre les dépôts 
de Posen, en était parti, le 25 septembre, s'était 
réuni le 27 à Freyenwalde, avec la cavalerie de 
Werner, surprise à Treptow, et vint prendre po- 
sition , le 2 octobre, àPrettmin , sur la rive gauche 
de la Persante , à la droite du camp retranché. 
Le corps se trouva alors fort de 16,000 hommes; 
mais l'embarras des vivres n'en fut que» plus grand , 
car Ton était forcé de les faire venir de Stettin 
par Golnow, au travers dune foule d'obstacles. 
On attendait un grand convoi de cette ville ; mais 
M. de Romanzoff faisait tous ses efforts pour em- 
pêcher son arrivée. D'un autre côté, la grande 
armée russe, après son départ de la Silésie, étant 
venue successivement camper à Driesen, le i. cr 
octobre, et à Drambourg le 16, elle devait rendre 
cette arrivée impossible ; elle détacha donc les 
généraux Berg et Fermor sur Greifenbcrg, avec 
ordre de pousser même jusqu'à Treptow. 

Cependant le colonel Kleist fut envoyé à la 
rencontre du convoi, et le joignit à Golnow. Le 
général Platten fut détaché avec 6 bataillons , 
pour attirer à lui tous les petits corps qui se 
trouvaient vers Greifenberg, et pour se porter 
ensuite sur Golnow, afin de faciliter la marche 
de Kleist et de son convoi. En même temps le 
général Knobloch devait prendre poste en arrière 
de Treptow , et y envoyer un détachement pour 
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en retirer un bataillon et les provisions qui s'y 
trouvaient. L'adjudant qui lui porta cet ordre, 
le rendit mal ou fut mal compris; le général 
marcha avec tout son détachement, le 20, jus- 
qu'à Treptow, où il fut coupé et entouré, le 21 
au matin , par un corps russe que Romanzoff y 
conduisit lui-même par Garrin. 

Le général Platten campa, le 19, à Schwantes- 
hagen, et détacha, le 20, le lieutenant-colonel 
Courbières , avec deux bataillons et un régiment 
de hussards, pour faire un fourrage vers Baum- 
garten et Zarnglaf. Ce corps fut enlevé par le gé- 
néral Dolgorouky , à très-peu de distance du camp 
du général Platten, sans qu'il fût possible d'arriver 
assez tôt à son secours. Dans le même instant , la 
grande armée de Butturlin s'était portée aux en* 
virons de Regenwalde , et avait détaché le général 
Fermor , pour attaquer , de concert avec les trou- 
pes légères de Berg, le corps du général Platten, 
et pour lui couper sa retraite sur Stettin. Mais ce 
général décampa dans la nuit du 21 octobre, tra- 
versa la forêt de Kautreck , au milieu d'un feu 
continuel de tirailleurs ennemis; et comme M. 
de Fermor avait commis la faute de s'arrêter à 
Clewilz, les Prussiens parvinrent à gagner Gol- 
now, où ils joignirent le transport du colonel 
Kleist. 

Le 22, M. de Fermor attaqua Golnow, ce qui 
força le train à revenir sur Stettin, et Platten à 
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*e retirer sur Damm le a5. Cet événement eut les 
plus funestes résultats : le général Knobloch , in- 
vesti à Treptow, depuis le ai , se trouva force' à 
capituler le 25, et à se rendre prisonnier avec 
1,800 hommes; toute communication entre le 
camp de Colberg et le général Platten , fut inter- 
ceptée; enfin il fallut renoncer à faire arriver le 
convoi de vivres. 

D'un autre côté, les Russes enlevèrent, le 32, 
la redoute de Spie , et on fut obligé de faire ren- 
trer au camp les troupes qui occupaient les hau~ 
teurs de Prettmin, sur la rive gauche de la Per- 
sante. Le prince ne se laissa pas décourager par 
ce contre-temps; il résolut d'attendre la dernière 
extrémité, avant de chercher a se faire jour, es- 
pérant que la saison avancée forcerait les Russes 
a se retirer : en attendant, il fit retrancher le 
passage de Colberger-Deep (1), qui était le seul 
point par o#il pût espérer de faire sa retraite. 
Un bâtiment chargé de grains, qui longea paf 
hasard près du port, fut amarré par dés chaloupes» 
et donna du pain pour quinze jours. 



(1) Colberger-Deep est un petit village situé près de la 
mer et du lac de Ramper; on longe entre la mer et ce 
lac, jusqu'à un goulet qui le ferme, de manière que ce 
passage offre un défilé étroit, dans lequel se trouve encore 
l'obstacle du goulet, qui exige un long pont. 
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Le 2 novembre, la grande armée russe se mit 
.en route pour la Pologne, laissant à Romanzoff 
un renfort nombreux sous les ordres du général 
Berg. 

Le corps de Platten, que le roi avait d'abord 
destiné à couvrir Berlin de l'invasion dont il le 
croyait menacé par les Autrichiens, se réunit 
ensuite, le 9, à Berlinchen avec le général Schen- 
kendorf, qui amenait, dans le même but, 8 faibles 
bataillons de l'armée de Silésie. Ces deux divisions 
marchèrent à Naugarten, où elles arrivèrent le 
i4> poussant devant elles le corps de Berg, qui 
se retira sur Freyenwalde. Par un concert fort 
heureux , le prince de Wirtemberg faisait, dans 
le même instant, ses préparatifs pour quitter le 
camp retranché, et pour se faire jour parle Col- 
berger-Deep. Après avoir rassemblé, dans la nuit 
du i3 au 14» tous les canots nécessaires pour 
jeter un pont sur la Rega, et les avcflr transportes 
de l'embouchure de Colberg jusque derrière les 
dunes de l'étang de Ramper, le prince se mit en 
marche le 14 à sept heures du soir; les gardes 
des retranchemens les plus avancés furent laissées 
à leurs postes pour cacher le mouvement. Le corps 
arriva à une heure du matin a Colberger-Deep , 
et, comme le pont de chevalets sur lequel on 
devait passer le Jac de Kamper, n'était pas prêt, 
l'avant-garde passa sur dix -sept petits canots. Le 
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corps suivit, lorsque le pont fut achevé, traversa 
le marais sur une vieille digue négligée par lea 
Russes, et marcha, le i5 , à Treptow. 

Le général Platten, qui était parti le même jour 
de Naugarten , marcha à Koldemanz , où il apprit 
l'heureuse retraite du prince , et son projet de 
marcher, le 16, à Greifenberg. En effet, le prince 
Ordonna à ce général de se porter à Plathe , pour 
y réparer le pont; et le 17, les deux corps se 
réunirent près de Greifenberg. Le prince de Wir- 
temberg résolut alors d'opérer encore une fois 
sur les derrières de M. de Romanzoff, et marcha, 
le 18, à Falkenberg, poussant devant lui les 
troupes de Berg. Mais le général russe ne prit 
point le change; il fit resserrer la place de Col- 
berg, et prit poste lui-même avec un corps nom- 
breux à Gostin, pour couvrir le siège. 

Dans cet état de choses , il ne resta d'autre parti 
aux Prussiens, que celui de se rapprocher de leur 
grand convoi de Stettin ; ils marchèrent donc à 
JVaugarten, le 3o novembre, ensuite à Schwusen, 
et le 7 décembre à Treptow , où le convoi arriva 
Je 10. Après avoir pourvu à la subsistance de ses 
troupes, le prince voulut faire un dernier effort, 
et marcha le 12 sur Colberg : on trouva le corps 
de Romanzoff en bataille entre Prettmin et Reh- 
tner, sur la gauche de la Persanie. Les Prussiens 
commencèrent aussitôt la canonnade ? et enlevé-? 
rem d'abord le passage retranché de Spie ; mais 
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il leur fut impossible de rien obtenir de plus; et, 
la saison étant trop rigoureuse pour continuer 
les opérations, le prince fut forcé d'abandonner 
la place à son sort. Le i5, une partie de ses troupes 
marcha en Saxe et en Lusace , et Lui-même dans 
le Meklenbourg. Le brave colonel Heiden f déjà 
immortalisé dans les campagnes précédentes , fut 
enfin forcé à rendre la place, le 16 décembre, 
faute de munitions et de. vivres. Le corps de Ro- 
manzoff cantonna alors en Poinéranie. 

■ ■ . 
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CHAPITRE XXX. 



Observations générales sur la campagne de 
1761. Opérations de Daun> comparées à 
celles de 1809. 

Après avoir analysé les opérations de quatre 
ou cinq campagnes actives, il est difficile de ne 
pas faire des répétitions , et de dire quelque chose 
de neuf sur une campagne qui a eu lieu sur le 
même théâtre, et qui s'est passée sans combats. 
Les fautes ont toujours été les mêmes; les coa- 
lisés ont embrassé la ligne d'opérations, de la 
manière la plus contraire à leurs intérêts. Fré- 
déric, dont les moyens diminuaient chaque jour, 
ne savait pas trop à quel système il pouvait avoir 
recours pour se tirer d'affaire : la guerre d'inva- 
sion ne lui convenait plus; il n'était plus même 
dans ses intérêts de courir alternativement sur les 
Autrichiens et sur les Russes, parce que cette 
guerre de vigueur lui eût enlevé' ses derniers 
soldats, échappés aux scènes sanglantes de Zorn- 
dorf , de Kunersdorf et de Torgau, tandis que ses 
ennemis avaient prouvé , par cinq années de fautes 
grossières et par leur inaction , qu'ils ne seraient 
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jamais capables de former contre lui des entre- 
prises qui eussent pu entraîner sa ruine. Le roi 
devait donc les laisser tranquilles , jusqu'à ce 
qu'une bonne occasion se présentât pour atta- 
quer avec succès une seule de leurs armées; 
c'était un moyen sûr de faire rentrer l'autre dans 
ses frontières. Peut-être seulement pourrait- on 
lui reprocher avec quelque justice de ne pas 
avoir profité des mois de mars et d'avril, pour 
livrer une bataille à Daun, avant de quitter la 
Saxe pour marcher en Silésie. 

Il me paraît au moins que Frédéric ayant une 
mase en Saxe, et voulant en porter une grande 
partie en Silésie, devait attaquer le maréchal avant 
de partir, pour lui ôter l'envie de profiter de 
l'énorme supériorité qu'on lui laissait sur le prince 
Henri. Si le roi avait pu savoir que Daun reste- 
rait dans la plus profonde inaction, sans doute 
il valait mieux l'y laisser; mais, à moins d'un 
traité entre lui et ce maréchal , il ne devait ni ne 
pouvait le prévoir. Daun avait bien toujours eu 
une sorte de pusillanimité qui tenait à la supé- 
riorité de génie qu'il croyait au roi; cependant 
il l'avait attaqué deux fois avec succès ; jamais il 
n'avait été opposé à un autre général , et on devait 
supposer qu'il ne craindrait pas le prince Henri 
autant que Frédéric, et qu'il ne perdrait pas l'oc- 
casion de battre 3o,ooo hommes avec 60,000. 

Lorsque le roi fut arrivé en Silésie , les Russes 
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étaient encore entre Posen et la Vlstule ; le corps 
de Goltz était donc inutile à Glogau : si on l'avait 
réuni à l'armée, elle aurait été forte de 60,000 

mes, et, sans contredit , Frédéric aurait bien 
pu attaquer alors Laudon, qui n'en avait pas 
5o,ooo. Les positions des Autrichiens étaient bon- 
nes; mais elles n'étaient pas inaccessibles, et il 
ne coûtait rien de chercher à les déloger, au 
moins par des manœuvres. Si le roi avait pu le» 
rejeter au mois de mai, par Glatz, en Bohême, 
leur réunion avec Butturlin n'aurait pas eu lieu, 
et on aurait gagné les défilés «qui donnaient de 
grands avantages pour faire la guerre défensive. 
Frédéric , au lieu de rien faire qui pût empêcher 
cette jonction, fit au contraire tout ce qu'il fal- 
lait pour la faciliter , en prenant toujours le 
change sur les mouvemens de l'ennemi. On lui 
a reproché avec quelque fondement de n'avoir 
pas attaqué Laudon, le 11 juillet à Beerwalde, 
près de M unsterberg ; nous avons vu la belle 
occasion qu'il eut pour le faire avec succès: sans 
doute il eût mieux valu livrer une bataille à cette 
époque, que de venir deux mois après s'enfer- 
mer dans un camp retranché, entpuré d'années 
supérieures. . . 

Aussitôt que le coup médité par le générai 
Goltz fut manqué» et que les Russes s'avançaient 
sur l'Oder, il fallait attaquer cette armée ou celle 
de Laudon. On avait tout intérêt a le faire, parce 

t. 4 10 
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qu'une victoire eût de'joué tout le plan de cam- 
pagne, et Ton pouvait plutôt espérer d'en rem- 
porter une sur un corps isolé, à une grande dis- 
tance de l'autre , et séparé par un fleuve , que de 
battre deux armées réunies, ou pouvant donner 
simultanément. Aucune considération militaire 
lie peut justifier lé roi de n'avoir pas attaqué l'un 
dés deux corps depuis le i. cr jusqu'au i5 août, 
ï>arce qu'il avait tout à craindre de leur jonction 
et du concert de leurs opérations avec Daun; il 
îie devait ni ne pouvait calculer que des forces 
aussi redoutables lie se joindraient que pour faire 
une parade. 





7 




Jl 



d'une noble audace; dans la position où le roi 
s'enferma et se laissa presque entourer par deux 
armées nombreuses, cette résolution lui fait hon- 
neur; mais il me semble qu'il valait bien autant 
employer la moitié de cette audace, à livrer une 
bataille avec toutes les chances favorables, comme 
on avait occasion de le faire , dans la marche sur 
Munsterberg, le 22 juillet. Eh éfFét, une attaqué 
de Frédéric , repoussée , ne lui eût rien fait per- 
dre, tandis que Frédéric, forcé a THintzélwitz , 
était perdu. 11 paraît au moins indubitable que , 
si le projet d'àttaque conçu par Laudon eût été 
exécuté, le 5 septembre, l'armée prussienne eût 
été totalement anéantie, pour peu que ce gé- 
néral eût su profiter de sa victoire. 
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Eu un mot, il est un principe reconnu, que 
nous avons déjà indique : c'est qu'une armée qui 
occupe Mme double ligne d'opérations inté- 
r heure* &u une seule ligne centrale contre deux 
lignes if opérations isolées à une grande dis- 
tance* ne d®it point les aller chercher trop 
loin. Il faut tes laisser s'approcher pour n'a- 
ïoir pas un mouvement trop long à exécuter. 
Cette armée doit alors se porter sur celle qu'il 
lui importe le plus daccalder, pour les tenir 
<z une distance convenable et les empêcher de 
manoeuvrer simultanément. Frédéric agit tout- 
à-fait contre ce principe ; peut-être avait-il quel- 
ques raisons secrètes pour croire que , dans le cas 
même où ces anmées se réuniraient, non seule- 
ment elles .n'agiraient pas simultanément , mais 
qu'elles {n'opéreraient pas même de -concert. €e 
serait -la «meilleure manière de justifier un oubli 
de tous les principes de guerre. 

£n6n , il me semble que F rédéric commit une 
faute qui lui coûta fort cher, en n'autorisant pas 
le prince de Wurtemberg à attaquer Aomanzoif 
en Poniéraaie , tandis qu'il était supérieur à ce 
général. Le prétexte d'attendre le résultat de l'at- 
taque projetée par :Goltz, était, sous tous les 
rapports , mauvais : Goltz n'avait pas des forces 
suffisantes pour frapper des coups décisifs sur une 
armée trois fois plus nombreuse. Je crois bien que 
l'emploi du corps de Wirtemberg eûteté beaucoup 
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plus convenable, si on lavait placé d'abord à 
Landsberg pour concourir ensuite à l'expédition, 
de Goltz, tandis que Romanzoff serait resté dan» 
ses cantonnemens à attendre des moyens de siège ; 
mais si le roi préférait le laisser en Poméranie , il 
y avait tout à gagner a lui faire attaquer Roraanzoff 
avant que celui-ci eût reçu ses renforts, et on en 
conviendra en» pesant les raisons suivantes : i.° 
M. de Romanzoff eût été probablement battu, 
puisque le prince de Wirtemberg avait un excel- 
lent corps, et qui était supérieur en nombre. Dans 
ce cas, le général russe n'aurait pas pu renforcer 
l'armée de Butturlin, si M. de Goltz avait aussi 

ê 

réussi à le battre à Posen, et Colberg n'aurait sans 
doute pas été assiégé; a*° si le prince de Wirtem- 
berg avait été repoussé, il était encore trop fort 
pour que M. de Romanzoff pût rien détacher sur 
Posen , et le siège de Colberg n'en eût pas com- 
mencé un jour plus tôt; 3.° Si l'armée russe avait 
repoussé Goltz, et que Romanzoff au contraire 
eût été battu ( comme tout portait à le croire ) , 
il aurait fallu qu'elle lui envoyât des renforts, et 
cet événement eût beaucoup contribue à dégage* 
Goltz ; 4*° enfin * il était impossible qu'un petit 
corps comme celui de Goltz pût faire plus, que 
d'enlever 2 ou 5,ooo hommes à l'armée russe, et 
de retarder ses opérations de quelques semaines; 
par conséquent , cela n'eût pas empêché Romanzoff 
d'assiéger Colberg lorsque ses renforts furent venus^ 
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Le roi perdit ainsi une place qui devenait très- 
dangereuse entre les mains de ses ennemis, et 
dont la prise aurait peut-être donne une tournure 
décisive à la campagne suivante, si des événemens 
d'une autre nature n'avaient pas changé totalement 
la face des affaires. 



Ce que les Autrichiens firent de mal dans cette 
campagne, provient du mauvais choix de la ligne 
d'opérations et du système compassé de M. Daun. 

La conduite de Laudon, sans être marquée au 
coin d'un génie supérieur, fut souvent digne d'é- 
loges; et, dans cette guerre, c'était beaucoup dire. 
D'après le mauvais plan qu'on avait arrêté, il avait 
intérêt à ne rien entreprendre avant l'arrivée des 
Russes, et il manœuvra très-bien pour se réunir 
à eux. Gomme je l'ai déjà observé , le projet conçu 
pour attaquer le camp de Buntzelwitz, était base 
sur le principe de l'emploi des masses sur le point 
décisif, et la direction que Laudon voulait leur 
donner , aurait sûrement produit de très -grands 
résultats, s'il eût réussi, comme tout devait le faire 
supposer. Enfin, il mit le sceau à ses opérations 
par l'escalade* de Schweidnitz, entreprise conçue 
sur un bon plan , et qui donnait les moyens de 
faire une belle campagne dans l'année suivante. 
Cette campagne fut la seule où Laudon commanda 

v 
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en chef; et s'il ne fit pas pins, on pem l'attribuer 
à ses instructions primitives, et an peu de secours 
qu'il reçut de l'armée russe , sur laquelle reposaient 
toutes les combinaisons du cabinet de Vienne. 

Mais s'il eut un beau côté dans ses opérations, 
on pourrait néanmoins lui faire quelques repro* 
ches fondés. Le premier, est celui de n'avoir point 
profité de sa supériorité pour attaquer Goltz au 
mois d'avril, et de s'être borné à des démonstra- 
tions. Il devait essayer de le faire , et il n'j risquait 
rien que la perte de quelques hommes, qu'il pou- 
vait facilement remplacer. S'il avait réussi, le corps 
eût été anéanti ou enfermé dans quelque place, 
où peut-être il n'eût pas pu tenir ; dans tous les 
cas, c'était un résultat à chercher. Le second, 
plus grave, est de ne point avoir profité de ses 
énormes avantages pour attaquer le roi dans sa 
mauvaise position à Nicolstadt, du 1 5 au 18 août. 
Il est inconcevable que deux armées éloignées l'une 
de l'autre de deux cents lieues , qui font un beau 
plan et passent la moitié de la campagne pour 
combiner leurs opérations sur le même terrain ; 
qui parviennent à placer entre elles un ennemi 
sans appui , sans retraite , faisant face en deux di- 
visions à deux masses qui pouvaient donner le 
même jour et au même instant sur cette double 
position, aient passé quatre jours sans rien tenter, 
et aient laissé sortir le roi de ces embarras. Si 
Laudon osa projeter l'attaque de cette même 
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armée , alors appuyée à Schweidnitz, occupant 
lin camp redoutable , encore fortifié par toutes 
les ressources de lart, comment pourra-t-on le 
justifier d'avpir laissé cette même armée tranquille 
à Nicolstadt, dans une position dominée, sans 
retranchement, et où elle aurait été sans retraite 
en cas de revers? 

S'il faut en croire Thielke , qui paraît bien 
informé, Laudon ne peut pas rejeter ses fautes 
sur le conseil aulique; car il avait reçu, au com- 
mencement de la campagne , une lettre écrite de 
la main de Marie-Thérèse , qui lui donnait plein 
pouvoir de faire tout ce qu'il jugerait convenable 
pour les opérations, et qui le délivra ainsi des 
terribles entraves de ce fameux conseil à qui 
l'Autriche doit tous ses revers depuis le prince 
Eugène de Savoie. H me parait, dans ce cas, que 
Ton pourrait aussi demander à Laudon pourquoi , 
après avoir escaladé Schweidnitz, il n'avait pas 
réuni ses 90,000 hommes (en y comptant le 
corps de Czernischef), et pourquoi il n'avait pas 
alors a tu que le roi et marché sur Breslau; le 
maréchal aurait pu facilement accabler Frédéric, 
qui n'avait pas plus de 4!>,ooo corobattans divisés, 
et les Autrichiens auraient pu achever la conquête 
de la Silésie. Au lieu de frapper ces coups ini- 
portans, on envoya des renforts à Daun, qui avait ' 
déjà deux fois plus de forces que son adversaire , 
et qui n'en ût aucun usage. 
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Ceux qui conçurent le plan général de la cam- 
. pagne , et Daun lui-même , méritent encore moins 
d'éloges que Laudon. En portant le théâtre des 
grandes opérations en Silésie , on engagea le roi 
à y marcher, et c'était, suivant un ancien pro- 
verbe, prendre la vache par les cornes. Cette pro- 
vince présentait en effet la ligne avantageuse de 
l'Oder ; et depuis Stettin jusqu'à Neiss , on avait 
huit places fortes qui offraient des appuis inap- 
préciables en cas d'une défaite; des dépôts, des 
magasins, et surtout la facilité de manœuvrer 
partout avec l'avantage de dominer les deux rives 
de l'Oder. En Saxe et sur l'Elbe, au contraire, 
les Autrichiens avaient Dresde en première ligne, 
et Prague en seconde, tandis que le roi n'avait 
rien. On était à cinq ou six marches du centre 
de sa puissance ; et , après une ou deux batailles 
gagnées , en lui coupant les communications de 
l'Oder, on aurait finfla lutte. 

Les Autrichiens avaient beaucoup de raisons 
de frapper les grands coups en Saxe, parce qu'un 
seul de ces coups pouvait y écraser leur ennemi; 
en Silésie, ils n'eussent fait que le blesser légè- 
rement. Ils avaient de plus l'avantage d'une fron- 
tière saillante formée par les montagnes de la 
Bohème, dans le centre de leurs opérations, vers 
Bautzen et Zittau , entre Dresde et le comté de 
Glatz. Daun avait, au mois d'avril, go à 100,000 
hommes avec l'armée des Cercles ; Laudon" alors 
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en avait 45,ooo : si on eût laisse' 20,000 hommes 
vers Glatz jusqu'à l'arrivée des Russes, qu'on eût 
remis à Butturlin le soin de faire des sièges, et 
qu'enân Laudon et Daun se fussent rapidement 
formés, le premier de Dresde à Bautzen, avec des 
troupes légères à Pirna ; le second de Bautzen à 
Hoyerswerda, et que deux masses de 60,000 
hommes, dirigées par un seul chef, eussent atta- 
qué Frédéric simultanément en le jetant toujours 
à gauche , il eût été coupé de toutes ses ressour- 
ces : une bataille perdue aurait causé sa ruine. Si, 
contre toute vraisemblance , Daun avait perdu 
deux batailles et 20,000 hommes, qu'en serait-il 
résulté? N'avait -il pas derrière lui Dresde, les 
défilés de la Bohême, et, à la dernière extrémité , 
Prague? N'avait-il pas aussi l'armée russe, qui, par 
sa seule marche sur Breslau, aurait plus que com- 
pensé ces deux batailles, dont les pertes eussent 
pu être remplacées en quinze jours? 

C'était là à peu près la même direction que 
Daun donna à ses opérations , en 1 760 , lorsqu'il 
voulait empêcher le roi de marcher enSilésie, et 
certes il avait alors manœuvré bien plus habile- 
ment que dans cette campagne. Sa position eût 
pu produire les plus grands résultats si , à cette 
époque, il avait attaqué Frédéric dans sa marche , 
comme nous l'avons observé au chapitre XXVI 
de- la 3. c partie. Mais ce n'est point en tenant 
des positions j en y séjournant souvent et en crai- 
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gnant de marcher trop près d'une armée très-in-^ v 
férieure , que Ton empêche cette armée de rouvrir 
ses communications, et que Ton fait réussir de 
grandes opérations. Si le maréchal avait opéré 
avec vigueur dans le mois d avril, qu'il eut porté 
ses 125,000 hommes sur l'Elbe, en s'emparant 
de Torgau et de Wittemberg, et attaquant les 
Prussiens partout où ils auraient pris position sur 
lune ou l'autre rive de l'Elbe; enfin, s'il avait 
manœuvré de manière à tenir la droite de l'armée 
toujours renforcée et prolongée sur la gauche du 
roi, il eût été impossible à ce prince de prendre 
d'autre retraite que sur Magdebourg , ce qui l'eût 
forcé à abandonner ses états à la merci de ses en- 
nemis. U serait resté alors sans aucun moyen de 
recréer une nouvelle armée pour les en chasser. 
Il est vraisemblable qu'on aurait eu une bataille 
dès les premiers mouvemens, et sûrement on avait 
les moyens de toute espèce pour la rendre déci- 
sive ; en cas de revers , on n'était jamais ramené 
que sous les murs de Dresde, d'où l'on était parti, 
et où l'on était en mesure pour recommencer 
huit jours après avec autant de succès. Deux ba- 
tailles semblables gagnées par le roi, eussent dé- 
truit son armée sans lui faire gagner un pouce de 
terrain ni un poste tenable sur cette ligne d'ope- 
rations importante. 

Il est plus que probable que ces fautes majeures , 
dans l'emploi primitif des forces, provinrent plutôt 
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du conseil aulique que du maréchal ; maïs cela 
ne fait rien au fond. Peu m'importe, pour la dé* 
m oust ration de* principes et leur application , que 
ce soit le cabinet ou les généraux qui aient mal 
combiné, je n'écris pour blâmer ni pour louer 
personne ; mais ce qui fut sans doute au pouvoir 
du maréchal , c'était de mieux employer les masses 
dont on lui laissa le commandement exclusif. 
Lorsque le roi partit, le a mai, pour la Silésie, il 
ne resta que 3o,ooo hommes au prince Henri; 
Daun avait 90,000 hommes, en y comprenant 
l'armée des Cercles et. le corps d'Odonell , dont il 
pouvait encore disposer : comment pourrait- on 
trouver des raisons pour justifier le maréchal de 
n'avoir pas attaqué le prince, le 6 ou le 7 mai, 
pour le jeter sur Wittenberg; d'avoir ensuite fait 
partir Odonell pour Zittau, et continué à mar- 
cher sur la capitale pour s'emparer des états et des 
ressources du roi, ou sur Buntxlau, pour se lier 
J avec les Russes et Laudon ? Il aurait eu , après 
le départ d'Odonell, 60,000 hommes pour pour- 
suivre une armée qui aurait été déjà battue et 
réduite à 20,000 hommes par les pertes présu- 
mables d'une bataille. Tempelhof , pour excuser 
le maréchal,* n'a pas craint de dire que le roi, 
ne se trouvant qu'à quatre ou cinq journées de 
là , aurait pu revenir sur ses pas. Comment l'au- 
teur peut-il faire un raisonnement aussi faux, 
après avoir écrit la bataille de Lignitz, où Laudon 
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fut battu à deux lieues de Daun, sans que celui-ci 
pût le soutenir; celle de Prague, qui fut perdue 
pour un intervalle de quelques centaines de toises 
h l'angle qui formait le centre des Autrichiens? 
Comment Frédéric, à quarante lieues du prince 
Henri, et courant à Schweidnitz , eût-il empêché 
son frère d'être battu vers Meissen, sur la rive 
gauche de l'Elbe ; et qu'eût fait à Daun le retour 
du roi sur ses pas? 

• Pour juger le raisonnement de Tempelhof, 
que Ton jette un regard sur les opérations à 
jamais incomparables de l'Empereur Napoléon 
sur Ratisbonne, en 1809, et vers Mantoue, en 
1796; on y verra, dans les mémorables batailles 
d'Eckmuhl , d'Abensberg et de Ratisbonne * deux 
grandes armées successivement battues, enfoncées 
et culbutées à deux journées de marche l'unè de 
l'autre. On trouvera, en 1796, les deux colonnes 
de Wurmser anéanties , non pas à quarante lieues , 
mais sur le même terrain, lune à Lonato, et 
l'autre le lendemain à Gastiglione. Que l'on place 
un instant l'Empereur Napoléon dans la position 
de Daun, avec ses ia5,ooo hommes, au mois 
d'avril , et que l'on suive la marche des faits éton- 
nans du grand homme , les résultats de son sys- 
tème et la vigueur de ses opérations , on con- 
viendra, qu'au mois de juin, il n'y aurait eu 
sur le sol de la Prusse d'autres troupes que celles 
qui eussent été enfermées dans des places. 
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Le rôle que joua le « fameux Fabius Daun, 
comparé à ces vérités, nous prouvera combien 
il était éloigné de posséder l'art de commander 
les armées. C'était un brave, manquant d'énergie 
et de génie, qui sut bien faire camper ses troupes, 
les mettre en bataille et' attendre ce qu'il en ré- 
sulterait Sa réputation colossale ressemble à 
toutes celles de cette période, où la pénurie des 
grands hommes a été remplacée par c|es gazetiers 
complaisans. En France, on jugea mieux, et Ton 
rit de Soubise, tandis qu'en. Autriche on porta 
aux nues, un homme qui ne fit pas plus que lui, 
parce que cet homme avait empêché une armée 
inférieure d'arriver à Vienne, au lieu de l'écraser 
dans une campagne. 

Si Daun commit une faute grave en ne com- 
battant pas le prince Henri , le 6 ou 7 mai , et que 
ce fut, comme l'a avancé Tempelhof, parce qu'il 
avait peur que le roi, au lieu de continuer sa 
marche en Silésie , ne revînt sur lui , rien n'aurait 
empêché le général autrichien de différer celte 
attaque jusqu'au 10 , et de ne faire partir Qdonell 
que le 12 : le roi était alors déjà entré en Silésie, 
et on n'avait plus à craindre son retour; la pré- 
sence d'Odonell n'était pas bien urgente dans cette 
province, puisqu'il resta deux mois à Zittau, ob- 
servé par un seul régiment de hussards prussiens. 
La faute que le maréchal commit en n'attaquant 
point le prince Henri à cette époque, et en ne le 
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suivant point ensuite avec une armée deux fois 
plus forte, pouvait être causée par les instructions 
du conseil aulique; mais le prince Eugène ne s'in- 
quiéta guère des instructions rédigées sous la che- 
minée de quelques conseillers, lorsqu'il battit 'les 
Turcs contre ieurs ordres : un général qui a une 
réputation à soutenir, prouve ^ru'il manque de 
génie , en se soumettant à un rôle aussi sot <|ue 
celui de parader avec 80,000 hommes contre 
5o,ooo , et de ne pas tirer m coup de fusil , ni 
changer son camp, dans toute une campagne, 
tandis qu'on opérait activement sur les autres 
points. Baun ne •commît pas une faute moins 
grande à la fin de Tannée , en ne profitant pas , 
pour frapper un coup décisif, du renfort de i5 
à 16,000 hommes que Laudon lui envoya. Le 
maréchal se borna à prendre quelques villages , 
afin de donner plus d'aisance à ses quartiers - 
d'hiver : est-ce là l'emploi que l'on devait faire 
d'une masse de 75,000 hommes, qui n^en avait pas 
3o,ooo à combattre pour conquérir un royaume, 
et pour mettre fin à la guerre ? Ce n'était pas afin 
qu'il restât dans son camp sur une défensive ridi- 
cule y que l'on renforçait Daim, en tirant des 
troupes de la Silésie après le départ de l'armée 
russe. Cette dernière sottise mit le comble au 
mauvais emploi des forces autrichiennes dans 
cette campagne : on eût dit que leurs généraux 
étaient embarrassés de leurs regimens ; ils les dé- 
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tachaient, les faisaient marcher et revenir : néan« 
moins, ils croyaient n'en avoir jamais assez, et 
ils les accumulaient ensuite pour ne rien faire. 

En considérant cet emploi fautif, les résultats 
qu'il eut, et ceux que Ton aurait pu attendre d'un 
système basé sur les principes de l'Empereur Na- 
poléon, exécuté avec la rapidité et la vigueur 
de ce grand homme , on conviendra que les Au- 
trichiens n'auraient rien pu entreprendre de plus 
mal que ce qu'ils ont fait, et qu'ils semblaient 
avoir adopté des mesures dictées par leur en- 
nemi. 

* Je ne parlerai, pas des Russes : Us ne firent rien, 
parce qu'ils ne voulurent rien faire. La conduite 
de M. de Butturlin prouve seulement que deux 
armées commandées par des chefs différons, et 
devant opérer de concert sur une même ligne 
.d'opérations, n'exécuteront jamais rien de bon* 
t et qu'elles opéreront peut-être moins, qu'une 
seule de ces armées n aurait fait, si elle n'eût pas 
trqp compté sur sa ligne secondaire. 
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CHAPITRE XXXI. 

; . * "■ . 1 1 • * 

Campagne des armées françaises et alliées 
en 1762. Bataille de Wilhetnsthal Observa- 
tions générales sur les lignes d opérations 
en Westphalie. : ' 

Les efforts extraordinaires de la France dans 
la campagne précédente, avaient abouti à la mi- 
sérable affaire de Willinghausen , dont les suites, 
plus pitoyables encore que le combat lui-même, 
avaient remis les choses sur le même pied .où 
elles se trouvaient au commencement de la cam- 
pagne. Le projet du cabinet de Versailles , opposé 
à celui de 1761, fut basé, pour cette année, sur 
la -position existante des troupes, et sur la cer- 
titude des fautes passées; on résolut de faire agir 
la masse principale de 80,000 hommes, par la 
droite sur la Hesse, tandis qu'un corps de 3o,ooo 
hommes opérerait sur le Bas-Rhin. Le^ dernier de 
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ces corps fut confié au prince de Condé. Le com- 
mandement 1 de l'armée embarrassa davantage le 
gouvernement, qui, de tous les partis, prit enfin 
le plus mauvais, celui de partager ce comman- 
dement entre les maréchaux d'Estrées et de Sou- 
Lise, et de renvoyer les deux frères de Broglie 
dans leurs foyers. 

L'armée alliée se resserra un peu dans le com- 
mencement de mai; le corps hanovrien de Spor- 
ien cantonna aux environs de Blumberg; les 
Anglais sous le général Granby, aux environs de 
Bielefeldj le reste entre Holzminden et Eimbecke. 
Ce dernier corps passa le Weser, le i5, et campa 
entre Reilkirchen et Horn. Le quartier - général 
du duc Ferdinand était à Pirmont , d'où il fut 
transféré, le 6 juin, à Corvey. Le général Luckner 
et le prince Frédéric de Brunswick restèrent sur 
le Weser à Eimbecke et Hoxter, pour couvrir les 
provinces de Brunswick et de Hanovre. 

L'armée française cantonnait sur les deux rives 
de la Fuldc, jusque vers Corbach; le corps saxon 
du prince Xavier occupait la Thuringe ; les trou- 
pes légères couraient jusque vers la province 
d'Halbcrstadt; la place de Gottingen, située à la 
tête des quartiers, était confiée à une forte gar- 
nison. M. de Chevert devait la couvrir avec un 
corps de 18 bataillons et 28 escadrons. Tout fut 
assez tranquille de part et d'autre jusqu'au mi- 
lieu de juin. ... 

T. 4* 11 



I 



l62 TU A ITE DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES". 

Le duc Ferdinand re'unit son armée, le 1 8 juin, 
et campa h Brakel, le 20 à Borckholz, le 21 entre 
Korbeke et les hauteurs de Teichsel, le quartier- 
général à Buhne; les troupes légères passèrent 1s 
Dimel, occupèrent le bois de Rheinhardswalde, 
ainsi que le château de Sababourg, et s'assurèrent 
de tous les passages sur la rivière. Le prince Fré- 
déric se porta à Trendelburg, pour soutenir le 
poste de Sababourg; le général Waldegrawe oc- 
cupa les hauteurs de Libenau , et les brigades 
Walmoden et Zastrovr campèrent sur les hauteurs 
d'Everschutz. Le 23, tous les avant-postes passè- 
rent la Dimel , pour couvrir la construction des 
ponts, qui s'effectua pendant la nuit. 

Dans le même instant où le duc Ferdinand 
prenait toutes ces dispositions offensives, les gé- 
néraux français commettaient toutes les fautes 
qui pouvaient le favoriser; ils crurent sans doute 
qu'en se rapprochant de la Dimel, le duc n'avait 
d'autre but que celui d'en défendre le passage ; 
il paraît qu'ils ne lui supposèrent pas l'idée 
d'oser les attaquer. L'armée française avait été 
réunie, le 20 juin, à Cassel; le 22, elle s'avança 
vers la Dimel, et vint camper à Burguffeln entre 
Immenhausen et Meyenbrechsen (pl. 21, n.° 4, 
AA ) ; la réserve de l'aile droite aux ordres de 
M. de Castries, s'avança vers Carlsdorf, et prit 
position, la droite au bois de Rheinhardswalde 
(BB). Le comte de Stainville couvrit la gauche 
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de l'armée, en venant s'établir avec son corps sur 
les hauteurs qui longent le ruisseau de Wesiu- 
feln ( CC ). 

Cette position de l'armée française était extrê- 
mement mal choisie ; elle était trop éloignée de 
la Dimel, pour en disputer le passage ; on com- 
mit de plus l'imprudence d'appuyer la droite à 
un bois , dont on ne fit garder ni même éclairer 
les débouchés, et qui, dans le fait, se trouva 
occupé par l'ennemi sans qu'on le sût : il aurait 
pu en résulter les suites les plus lâcheuses. 

Le duc ne laissa pas échapper ces fautes, et 
résolut d'attaquer les Français le lendemain. A 
cet effet, il ordonna au général Luckner, posté à 
Sulbeck, de passer le Weser, pendant la nuit, à 
Wambeck, et de marcher à Gottesburen. Lord 
Granby avec son corps, dut passer la Dimel, le 
24 , à deux heures du matin , près de Warbourg , 
et arriver, par un long détour, sur les derrières 
des Français, pour s'emparer du Durenberg. 
Le gros de l'armée reçut l'ordre ci-après : 
« Demain, 24 j u ^ n > a irois heures du matin, 
» l'armée prendra les armes pour passer la Dimel 
» sur sept colonnes. 

» La première de droite sera composée de la 
» cavalerie anglaise , et passera à Liebenau. 

» La deuxième, composée de l'infanterie et ar- 
» tillerie anglaise, passera au-dessous de ce vil- 
» lage. . 

ti * 

» 
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* ■» La troisième, composée de rinfanterie de 
» Brunswick , exe'cutera son passage à Hemmern. 

M La quatrième colonne, ou la grosse artillerie 
w hanovrienne, traversera la rivière à Ewersehutz. 

» La cinquième, ou l'infanterie hessoise, pas- 
0 sera entre Ewersehutz et Sielen ; elle sera suivie 
a par 16 escadrons de la gauche. * 

" La sixième, formée de l'infanterie hano- 
» vrienne , passera à Sielen. 

» La septième colonne , composée du reste de 
» la cavalerie de l'aile gauche, exécutera son 

* passage au-dessous de Sielen. 

» Les régimens combineront leur départ du 
» camp, de manière à ce que les colonnes soient 

* rendues sur le terrain indiqué, pour pouvoir 
» effectuer le passage à quatre heures précises. 
» Le régiment anglais de Kinsley passera déjà à 
» deux heures près de Liebenau, et prendra po- 

* sition sur les hauteurs , faisant front à Zwergen, 
" afin de couvrir et protéger le passage des co- 
» lonnes. Les chasseurs de lord Cavendish , ceux 
» de Hanovre, les piquets de l'armée, et le régi- 
w ment de Riedesel, formeront l'avant-garde. 

» Aussitôt que les troupes anglaises , hëssoises 
» et de Brunswick, auront atteint les hauteurs 
w situées près de Kelse* en deçà des étangs, elles 
» se formeront de manière à ce qu elles appuient 
» leur droite au bois et au ravin de Niedermeissen, 
» et la gauche près de la rivière d'Asse, dans la 
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» direction de Carlsdorf. Le village de Kelsc, les 
étangs et le rideau des hauteurs de Langenberg 
Jw resteront devant le front ; la cavalerie de la 

» cinquième colonne se formera en échelons, à 
♦ 5> gauche , un peu en arrière de l'infanterie hes- 

» soise. 

" Les chasseurs de Gavendish et ceux de Ha- 

* novre chercheront à s'emparer du rideau des 

* hauteurs nommé Langenberg, et des débouchés 
•* vers Westufeln et Calle. Le lieutenant-général 
" Sporken , qui commande les sixième et sep- 
» tième colonnes, doit traverser Humme , passer 
iJ> ensuite entre Beverbeck et Hombrecksen, et 

combiner sa marche de manière à arriver en 
M même temps sur les hauteurs de Kelse. Il s'y 
;>> formera en faisant front vers Grabenstein, et 

donnera, à sa gauche , la direction sur le corps 
!>> de Luckner. 

» Le général Luckner se mettra en marche de 
» Gottesburen à trois heures du matin, et se 
3> portera par Sababourg à Màriendorf; il se 
•* formera là près du bois, de manière que ce 
» village soit près delà gauche, et que la droite 

* s'étende sur la direction de Hombrecksen; il 
» devra accélérer sa marche pour être en position 
3> à sept heures précises, l'infanterie en première 
» ligne , la cavalerie en seconde. Le major Specht, 

* avec son détachement léger, partira à trois 
• a heures de Sababourg, laissera son infanterie 
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» dans le bois près de Holzhausen, et s'avancera 
» avec sa cavalerie sur Hohenkirchen. 

a Lorsque Farinée sera formée, le général 
» Sporken attaquera le flanc droil du corps en- 
» nemi , posté vers Carlsdorf , et le général Luck- 
» ner cherchera à le prendre à revers. Si l'en- 
M nemi se retirait sans vouloir s'engager, ces deux 
» généraux le poursuivraient vivement , mais 
» toujours de manière à ce que le premier reste 
» sur son flanc droit, et que le second se main- 
l » tienne sur ses derrières. 

M Tous les équipages et chevaux de pelotons 
» resteront à la tour de Warth , située entre Bo- 
» gentrick et Buhne. » 

Ces dispositions furent exécutées avec assez 
d'exactitude ; le 24 juin , à deux heures du matin , 
le corps de Granby passa la Dimel; Tannée la 
passa à quatre heures. Les Français étaient aussi 
tranquilles* dans leur camp que si l'ennemi eût 
été à vingt lieues. Sans doute qu'ils ne se dou- 
taient pas qu'on pût passer une rivière en plein 
jour, en présence d'une armée aussi supérieure 
que la leur, pour livrer bataille encore le, même 
jour. 

Le général Sporken arriva à sa position (E), 
entre sept et huit heures; mais il fut aperçu et 
canonné par le corps de M. de Castries, posté à 
Carlsdorf. Ce général se décida alors à attaquer 
l'ennemi, et à s'emparer des hauteurs d'Hom- 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXXI. 167 

brecksen, sans attendre l'arrivée du général Luck- 
ner. U y fit ensuite placer son artillerie, et ré- 
pondre vivement à celle de M. de Castries. Ce 
tapage tira bientôt l'armée française de sa léthar- 
gie; on battit la générale, et tout courut aux 
armes; mais le désordre inséparable de ces alertes 
aurait pu être fatal à l'armée, car les généraux 
ne savaient ce qu'ils avaient à faire, et s'ils de- 
vaient ordonner la retraite ou engager un combat, 
pour lequel rien n'était disposé. En attendant, 
M. de Castries faisait tous ses efforts pour suspendre 
la marche du corps de Sporken, et le menaçait 
sur son flanc droit par quelques bataillons qui 
furent obligés de revenir. Il tenta la même opé- 
ration avec la cavalerie contre le flanc gauche 
des Hanovriens; mais le général Luckner étant 
arrivé dans cet instant même à sa position (E) p 
les Français furent contraints de renoncer à ce 
projet; ils continuèrent néanmoins à défendre 
leur poste. 

La canonnade dura près d'une heure avec vi- 
vacité, sans que les démonstrations de Sporken 
fissent le moindre effet; mais enfin les têtes des 
troisième , quatrième et cinquième colonnes 9 
ayant paru sur le front de M. de Castries, ce 
générai jugea à. propos d'ordonner la retraite, 
qui s'effectua avec beaucoup d'ordre sur l'aile 
droite de l'armée ; il se reforma ensuite dans le 
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ravîn près de Grewenstein , et jeta une partie de 
son infanterie dans cette petite ville. 

Tandis que le duc Ferdinand s'approchait, sur 
plusieures colonnes, du front de l'armée fran- 
çaise , avec assez de lenteur, à cause des obstacles 
du terrain, le général Granby arrivait aussi par 
Zierenbeig, débordait la gauche de l'ennemi et 
la prenait à revers (FF). Les maréchaux d'Es- 
trées et de Soubise n'avaient pas calculé sur 
l'arrivée de ce corps, et -on apparition subite 
leur fit peur; ils pensèrent qu'ils n'avaient pas 
de temps à perdre pour exécuter leur retraite , 
firent partir sur le-champ tous les équipages pour 
Cassel, sous l'escorte de 6 bataillons, et donnèrent 
ordre à l'armée de se retirer sur plusieurs Colon- 
nes. Cependant le temps pressait, car le duc se 
déployait au pied du Langenberg, entre Meyen- 
breckse et Relse ( DD ) , tandis que lord Granby 
s'avançait par Ershen et Furstenwalde ( RR ) ; la 
retraite devenait épineuse* et le corps de Stain- 
ville, posté , comme nous l'avons dit , en avant de 
l'aile gauche, sur les hauteurs de Schachlen, le 
long du ruisseau de Westufeln, courait absolu- 
ment risque d'être coupé. Dans cette position 
difficile , M. de Stainville changea de front per- 
pendiculairement en arrière , se jeta en potence 
dans le boié, entre Meyenbrccksc et Wilhems- 
thal (MM), et couvrit ainsi la marche des co- 
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tonnes, tandis que le maréchal cTEstrées prit la 
cavalerie de l'aile gauche, et s'avança contre celle 
du duc Ferdinand. 

Le , corps de Siain ville était compose' des gre- 
nadiers de France, des regimens d'Aquitaine, de, 
Poitou , et des deux regimens suisses de Waldner 
et d'Eptingen; il s'engagea, entre ces troupes 
d'élite et l'infanterie anglaise du général Granby, 
un combat des plus acharnés, et qui dura long- 
temps. Cependant l'armée alliée s'avançait tou- 
jours, et occupa enfin les hauteurs de Calle sur 
les derrières de M. de Stain ville, tandis qu'un dé- 
tachement l'attaquait sur sa droite (LL). Ce mou- 
vement, exécuté au moment d'un coup de vi- 
gueur du corps de Granby, devint décisif; une 
partie de l'infanterie française fut enfoncée et 
dispersée avec une perte considérable. M. de 
Stainvilie se décida alors à faire sa retraite; et 
quoiqu'il fut presque enveloppé, il l'exécuta avec 
tant d'habileté , que l'armée put suivre la sienne 
tranquillement, et qu'il s'en alla de position en 
position , sans autre perte que celle qu'il avait 
éprouvée dans le combat du bois. 

L'armée française prit position sur les hauteurs 
de Tannenivalde. Le duc Ferdinand campa avec 
la sienne,' la droite à Weimer, la gauche à Ho- 
henkirch (00) ; le général Luckner à Holzhausen ; 
lord Granby sur le Durrenberg, à la droite de 
l'armée. , . . 
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Les Français perdirent de 4 à 5,ooo hommes 
en tues, blessés ou prisonniers; la perte des alliés 
fut très-peu considérable. 

MM. d'Estrées et de Soubise passèrent la Fulde 
au-dessus et au-dessous de Gassel, dans la nuit 
du 2i au 25, et campèrent entre Landwershagen 
et Lutternberg. Une division occupa le camp re- 
tranché du Kratzenberg, en avant de Cassel, où 
elle resta jusqu'au 17 août. L'ennemi ayant ainsi 
quitté la rive gauche de la Fulde , le duc détacha 
une brigade sur les hauteurs de Tannenwalde ; 
le corps de Granby prit position sur les hauteurs 
de Karlsberg et dans le bois de Habichtswalde. 



L'issue du combat de Wilhemsthal changea 
tout-à-fait les projets des deux maréchaux, et les 
rejeta sur la défensive; quoique par la possession 
de Gottingen , et les forces qu'ils pouvaient porter 
sur ce point, ils eussent pu reprendre sieurs opé- 
rations. D'un autre côté, le duc craignit de pour- 
suivre ses succès par sa droite sur le Mein , parce 
que sa gauche et .ses communications étaient 
fortement menacées par cette place ; il se borna 
donc à resserrer Tannée ennemie, pour profiter 
de la première faute qu'elle pourrait commettre, 
afin de l'attaquer avec succès. 
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Les généraux français comptaient sur le résultat 
de la diversion du prince de Condé , sur le Bas- 
Rhin, contre le corps du prince héréditaire ; et en 
attendant, ils se firent joindre par le corps du 
prince Xavier de Saxe, qui était resté vers la 
Thuringe , et qui vint camper à Lutternberg , 
pour concourir à la défense du passage de la 
Fulde. L'armée prit alors, le 26 juin, une posi- 
tion plus étendue , la gauche vers Durrenhagen 
et Berghausen , la droite sur les hauteurs de Heili- 
genrode et de Lutternberg, avec une forte gar- 
nison à Munden , à l'embouchure de la Fulde et 
de la Werra. M. de Chevert était à Dreyrode près 
de Gottingen, avec 18 bataillons et 38 escad. 

Cette position de M. de Chevert engagea le 
duc à renforcer le général Luckner à Holzhausen, 
et a porter sur ce point 12 bataillons et 24 es- 
cadrons. Quelques autres mouvemens eurent lieu 
pour couvrir ou chicaner les communications. 
Les maréchaux détachèrent M. de Rochambeau 
avec une brigade d'infanterie et 5 régimens de 
cavalerie, pour débusquer la brigade de Cavcn- 
dish de Fritzlar, où le duc lavait portée, et d'où 
elle se retira sur Hombourg, à l'approche de l'en- 
nemi. Le duc, voyant que l'armée ne tentait rien 
contre lui, détacha à son tour lord Granby, le 
2 juillet, avec ordre de se réunir à la brigade de 
Cavendish, et de chasser l'ennemi. M. de Ro- 
chambeau se retira à Treisa , et lord Granby vint 
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s'établir à Hombourg, <Toù il poussa des partis 
contre les petits magasins de Rothenbourg et 
Melsungen, qui furent enlevés ; ces petits accidens 
décidèrent les Français à remarcher en avant, le 
4 juillet, et les alliés se retirèrent à Fritzlar. M. 
de Rochambeau campa d abord à Hombourg , et 
ensuite à Wubern. 

Jusqu'au i5 juillet, tout se passa en petits 
ëvénemens qui ne méritent point d être rapportés. 
.L'armée alliée s'étendait insensiblement par la 
droite, d'où elle inquiétait les convois des Fran- 
çais. Elle vint camper, le 16, sur les hauteurs du 
bois de Habichtswalde , la droite au ravin près 
de Hof, la gauche au Durrenberg, faisant front h 
Cassel. 

Les généraux français crurent avoir découvert 
le projet du duc, et pour le déjouer , ils se firent 
joindre par la division de Chevert qui avait été 
si long-temps près de Gottingen : le 1 1 toute leur 
aile gauche s'avança jusqu'à l'Eder. Pour observer 
ces mouvcmens, le duc vint camper entre Nie- 
densteinet Kirchberg; 4 brigades à Gudensberg» 
et le corps de Granby à Gerstenhausen sur la 
Sclrvvalm; Luckner sur les hauteurs de Wabern 
avec une nouvelle division : son ancien détache- 
ment sous les ordres du général Waldhausen, 
avait marché de Holzhausen à Wilhelmshausen 
dans le Rheinhardswalde , et ensuite à Hombrexcn, 
pour couvrir Marbourg et la Dimel. 
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Comme le corps du prince Xavier de Saxe s'é- 
tait un peu trop étendu entre Lutternberg et 
Munden , le duc voulut essayer de tirer parti de 
cette faute, si fréquente et si souvent punie à la 
guerre. 11 détacha les brigades Zastrow, Gilsa, 
Bock et le corps de Waldhausen, pour exécuter 
ce projet. Ces dëtachemens se réunirent à Wil- 
hemsthal, le 23 juillet au soir, et en partirent à 
neuf heures pour arriver dans la nuit sur les* 
points où ils devaient passer la Fulde. Ils exécu- 
tèrent ce passage au point du jour; le général 
Gilsa a Spelle, le général Bock à Glashutte, Zas- 
trow à Wilhemshausen , le général Waldhausen à 
Bonafort : le colonel Schlicfen, avec une autre 
colonne partie de Uslar, passa par Hedemunden 
sur la Werra, pour tomber sur les derrières delà 
cavalerie saxonne. Le général Gilsa resta néan- 
moins ^avec une partie de sa colonne à Wohn- 
hausen, sur la rive droite de la Fulde, pour 
couvrir la retraite au besoin. 

Les bords de cette rivière étaient garnis de 
grenadiers saxons, qui se défendirent avec un 
grand courage, mais qui furenf néanmoins cul- 
butés par les brigades de Zastrow et de Bock. Le 
général Waldhausen détacha 2 bataillons pour 
faire face à la garnison de Munden , attaqua* les 
hauteurs de Lutternberg, chassa l'ennemi , et jeta 
la cavalerie saxonne entre les mains du colonel 
6chliefen. Le reste se rejeta en désordre sur l'aile 
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droite de l'armée française, après avoir perdu 
i,2oo prisonniers, i3 canons et 5 drapeaux. Lea 
alliés retournèrent derrière la Fulde , et campè- 
rent près de Hohenkirch. Pendant cette attaque, 
le prince Frédéric de Brunswick s'était avancé 
vers le camp retranché de Kratzenberg , et l'avait 
canonné pour le tenir en échec. 

Le 24 après midi, le duc Ferdinand vint pren- 
dre position au bois d'Oberstenholz ; lord Granby 
sur les hauteurs de Borken : le général Waldegrave 
le remplaça à Gerstenhausen , le général Luckner 
passa la Schwalm, et prit position sur la ri\& 
droite de cette rivière; les généraux Zastrow et 
Gilsa marchèrent au bois de Habichtswalde; les 
corps de Bock, Waldhausen et Holdenberg, se 
portèrent à Niedermessel ; le colonel Schliefer a 
Geismar , pour couvrir les magasins sur le Weser. 

D'un autre côté, le général Rochambeau Joignit 
l'armée française, et campa à l'aile gauche vers 
Melzungen. Le duc Ferdinand , voyant cette aile 
isolée sur la rive gauche de la Fulde, tandis que 
le reste de l'armée était sur la rive droite, voulut 
tenter de l'attaquer. Il marcha à cet effet avec son 
aile droite jusqu'à Elfershausen et Mostheim, 
tandis que le général Sporken, avec le reste de 
l'armée, s'avança jusqu'à l'Eder, aux environs de 
Felsberg; mais lorsque le duc eut reconnu la force 
de la position qu'occupait cette partie de l'armée 
française, qui s'était retranchée sur le Heiligen- 
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berg, il ne crut pas pouvoir exécuter son projet 
avec quelque espoir de succès, et il retourna, le 
36 juin, par Oberstenholz à Gudensberg. Les 
Français profitèrent de cette leçon pour retirer 
leur aile gauche sur la rive droite de la Fulde. Le 
reste du mois se passa en petites affaires de troupes 
légères contre les magasins. 



Tandis que, de part et d'autre, on s'amusait 
en Hesse à des entreprises insignifiantes et a des 
mouvemens qui n'avaient aucun grand but, le 
prince héréditaire observait aux environs de M uns* 
ter le corps du prince de Condé , qui s'était ras- 
semblé à Wesel, le 21 juin, et avait successive- 
ment marché jusqu'à Cosfeld, le 3 juillet, d'où il 
poussa ses troupes légères sur FEms, pour dé- 
truire les dépôts de l'armée alliée. Le prince hé- 
réditaire, qui n'était pas assez fort pour tout cou- 
vrir, resta aux environs de Munster, pour em- 
pêcher du moins qu'on n'entreprît rien contre 
cette place ou contre celle de Lipstadt. Les évé- 
nemens de la Hesse ayant décidé les maréchaux 
d'Estrées et de Soubise à se faire joindre par le 
prince de Condé, celui-ci partit, le 16 juillet, 
av#c son corps, et campa le 20 à Bockum, après 
avoir laissé le lieutenant -général d'Auvet avec 
quelques mille hommes sur le Rhin. Il se dirigea 
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sur Dusseldorf, traversa le duché de Berg, passa 
la Lahn, le 6 août, à Giessen, et campa à Alten- 
Buseck. De son côte', le prince héréditaire suivit 
cette marche par Çorbach, arriva, le i août, aux 
environs de Marhourg, et campa à Ober-Weimar. 

Le projet du duc, qui avait été jusqu'alors de 
forcer l'armée française à quitter les environs de 
<Cassel , ne pouvait réussir qu'en empêchant la 
réunion de cette armée avec le prince de Conde, 
et cela ne pouvait s'effectuer qu'en attaquant Tune 
des deux parties. En effet, lorsque deux corps 
peuvent communiquer entre eux, et qu'ils peu- 
vent prendre en arrière tel point concentrique 
qu'ils désirent, il n'est pas facile de les empêcher 
de se réunir sans combattre. Le duc résolut donc 
d'attaquer le gros de l'armée commandée par les 
maréchaux. Cette armée française occupait tou- 
jours à peu # près la même position derrière la 
Fulde , depuis Munden jusqu'à Spangenberg ; 
M. de Stainville à Bebra , vis-à-vis de Rothen- 
bourg. Le duc Ferdinand campait sur les hau- 
teurs , depuis Neu-BrUnslar à Langenberg ; le gé- 
néral Luckner à Rothenbourg, en face de M. de 
Stainville ; le général Freyiag à Neumorschcn ; lord 
Granby dans le bois en deçà de Melsungen ; les 
généraux Gilsa et Zastrow au Habichtsvvaldc; le 
prince héréditaire prit le commandement du 
corps qui était à Geismar; le prince Frédéric , 
avec le corps de Waldhausen , fut détaché. 
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Toutes les dispositions furent faites pour atta- 
quer le 8 août. À cet effet, le général Luckner 
devait laisser un détachement de troupes légères f 
pour observer M. de Stainville : avec le reste de 
son corps, il -devait passer la Fulde à Heimbach, 
et se diriger sur Spangenberg et Bergenheim. Le 
général Frey tag dut passer à Neumo,rschen , et se 
porter à Morshausen. Lord Granby avait ordre 
de prendre les armes et de rester sur le front de 
son camp. Le général Conway, avec 1 2 bataillons 
anglais et l'artillerie nécessaire, passa l'Eder sur 
trois colonnes à Brunslar, et s'empara des bois 
situés entre ce village et Wagenfurth. Le général 
Sporken occupa, avec 12 bataillons et 29 esca- 
drons, les hauteurs entre Baunerherberg et Bal- 
dorf; 12 bataillons et l'artillerie hanovrienne,. 
réunis au corps du général Bock, marchèrent au 
Brand, où ils joignirent le prince héréditaire , qui 
fut en outre renforcé par 12 escadrons et par la 
brigade Gilsa. Le général Marbourg dut se porter 
avec sa brigade et 4 escadrons dans le Habichts- 
walde. Le prince Frédéric , avec le cprps de 
Waldhausen, était parti le 7 au point du jour 
pour passer le Weser, remonter la Werra, et 
marcher par Eschwege et Wanfned, sur les der- 
rières de l'ennemi. 

Lorsque tous les corps furent arrivés à leurs 
postes , lord Granby fit canonner l'ennemi à une 
t. 4. 12 
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heure après midi , et il détacha le général Wan- 
genheim à Mansfeld , avec 2 bataillons et 4 esca- 
drons, pour jeter un pont sur la Fulde. Le gé- 
néral Conway, de son côté, fit repousser les 
postes français entre Grahenau et Buchwerra, et 
il plaça son artillerie sur le Ellenberg, pour jeter, 
sous la protection de son feu, un pont près de 
Buchwerra. Le général Sporken occupa les mou- 
lins de Grifee. Le général Malsbourg s'avança à 
Nieder-Zweeren , et le prince héréditaire occupa 
les défilés de Wilhenishausen, Spelle et Wohn- 
hausen. 

A six heures du soir, le camp français lut 
canonné vivement par toutes les batteries ; le gé- 
nérai Wangenheim passa la Fulde à Malsfeld, et 
prit position dans le bois situé sur la gauche de 
l'ennemi. Le général Conway fit passer la Fulde 
à 200 hommes , près de Buchwerra , afin de cul- 
buter les postes, et de se retrancher sur la rive 
droite derrière un fort abatis. La canonnade dura 
jusqu'à dix heures du soir. Tempelhof ne dit pas 
pourquoi l'attaque projetée n'eut pas lieu ce 
jour-là. Le lendemain se passa encore en mouve- 
mens préparatoires. Le projet paraît avoir été de 
faire attaquer l'aile droite des Français par le 
prince héréditaire, tandis que le prince Frédéric 
arriverait sur les derrières par la Werra , et que 
les autres corps appuieraient l'attaque sur le front 



Digitized by Google 



I 



CHAPITRE XXXI. 

et la gauche ; mais, les pluies continuelles ayant 
fait del>order toutes les rivières, ce projet ne put 
pas être exécuté :1e prince Frédéric ne put con- 
tinuer sa marche, et le 10, tous les corps re-« 
vinrent à leurs positions ; le prince Frédéric par 
le chemin qu'il avait pris , le général Luckner vers 
Bebra, Wangenheim à Mansfeld, Freytag à Neu- 
morschen, la division commandée momentané- 
ment par le prince héréditaire au Brand. L'armée 
campa , la gauche sur le Baunerherberg, le centre 
vers Haldorf et EUenberg, la droite près du bois 
de Melsungen ; lord Granby campa à la droite de 
l'armée, et avait son centre un peu en arrière de 
Melsungen. Le corps du prince héréditaire était 
toujours à Hombourg sur l'Ohm, observant le 
prince de Condé à Stangerode. 

La position dans laquelle le duc Ferdinand 
avait resserré l'armée française, ne lui laissait pres- 
que aucune ressource pour ses approvisionne- 
înens, et notamment pour ses fourrages; les deux 
maréchaux , sentant en outre la nécessité de se 
mouvoir pour opérer leur jonction avec le prince 
de Condé, résolurent de marcher sur Friedbcrg. 
En conséquence, les garnisons de Gottingen et de 
Munden joignirent l'armée; la défense de Cassel 
fut confiée au général Diesbach, avec une garnison 
de 16 bataillons et 3oo chevaux, et l'armée partit , 
le 17 septembre, au point du jour, dirigeant sa . 
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marche entre la Fulde et la Werra sur Hirschfeld. 
M. de Stainville , avec son corps , forma l'avant^ 
garde; le comte de Guerchy flanqua à droite du 
côté de la Fulde. 

Le duc Ferdinand jugea bientôt que le but des 
ennemis était de joindre le prince de Condé, de 
remarcher ensuite en ayant, pour délivrer Cassel, 
et de reprendre l'offensive; il laissa donc deux 
corps pour bloquer cette place, et marcba le 18 
à Hambourg, le 20 à Schwarzenborn , et le 2\\ 
près de Grabenau. Les généraux Luckner et Bock 
furent détachés pour renforcer le prince hérédi- 
taire , qui était toujours én face du,corps de Conde'. 
Le duc Ferdinand resta deux jours dans son camp, 
pour observer la grande armée française. Cette 
armée était partie le 22 de Sorgen, pour marcher 
à Hunefeld; elle campa le 25 à Waberzen, près 
de Fulde; le 24, séjour, le 25 à Fregensteinau , 
le 26 à Hitzkirchen, le 27 à Budingen. Les corps 
de Stainville et de Guerchy la précédaient toujours 
d'une marche, et arrivèrent, le 26, à Windecken , 
de sorte que la réunion avec le prince de Condé 
se trouva à peu près effectuée. 

Aussitôt que le duc fut informé du mouvement 
de l'ennemi, il marcha le 25 à Mahr, le 26 à 
Ulrichstein. 

Le prince héréditaire, de son côté, fit tous ses 
efforts pour empêcher la jonction des deux ar» 
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inées(i). Après avoir reçu, le 21 août, les renforts 
que lui amenaient les généraux Luckner et Bock , 
il résolut d'attaquer le prince de Condé campé à 
Rheinersheim, avec son avant-garde à Àssenheim ; 
à cet effet, il passa l'Ohm,' lé- 22 au matin, sur 
quatre colonnes, et poussa l'avant-garde française 
sur le corps d'armée. Cependant il ne put rien 
entreprendre, parce que, suivant l'usage des atta- 
ques multipliées, deux de ses colonnes n'arrivèrent 
point. Le 23 , le prince héréditaire voulut hien 
renouveler ses tentatives ; mais les Français avaient 
quitté leur position : il fit alors camper son in- 
fanterie à Gruneberg , et suivit l'ennemi avec la 
cavalerie , pour voir quels étaient ses projets. 
Condé, voyant arriver cette cavalerie, se mit en 
bataille, et les alliés retournèrent à leur camp, 
afin de faire de belles dispositions. pour le lende- 
main. Le prince se mit effectivement en marche 
au point du jour, et, lorsqu'il arriva devant la 
position de l'ennemi, il la trouva évacuée : instruit 



(1) C'est le même prince qui commandait en 1792 en 
Champagne, et qui ne fit rien pour empêcher la réunion 
de Dumouriez et Kellermann dans FArgonne. On a osé 
l'excuser, en disant qu'il avait laissé exécuter la réunion 
de ces généraux pour les battre en même temps. De sem- 
blables combinaisons ne ressemblent gueres aux prin- 
cipes de Ferdinand. 
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par l'expérience de la veille, il suivit l'ennemi 
avec toutes ses forces ; mais il avait manqué le 
bon moment; et lorsqu'on atteignit les Français, 
ils occupaient une excellente position près de 
Gruningen. Le 25 au matin, on voulut essayer de 
les en déloger ; mais on ne put y parvenir. Après 
deux heures de.combat, le prince repassa laWetter, 
et revint le 26 à Gruncherg. 

Le duc Ferdinand avait marché le même jour 
d'Ulrichstein à Schotten , et le 29, à Nidda , pour 
opérer de concert avec Je prince héréditaire, afin 
d'empêcher la jonction , si cela était encore pos- 
sible. Il était trop tard ; le prince de Condé avait 
marché le 26 à Pohlgons, et s'était campé le 27 
sur le Johannisberg , près de Friedberg , d'où il se 
liait à la grande armée française. Pour ne pas 
même être exposé à une attaque isolée, le prince 
s'était retiré le 29 jusqu'auprès de Bergen ; mais 
les maréchaux lui donnèrent Tordre de retourner 
au Johannisberg, parce qu'ils voulaient eux-mêmes 
venir camper à Friedberg. 

En conséquence, Condé repartit, le 5 o au 
matin, pour camper à Ober-Rorbach, son avant- 
garde au Johannisberg. A peine cette avant-garde 
fut-elle arrivée à sa position, qu'elle y fut sur-le- 
champ attaquée par le prince héréditaire, qui 
s'était mis en marche pour camper à Assenheim ; 
après un combat assez vif, ce poste important et 
le village de Nauheim, furent emportés par les 
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allies. Le prince de Condë ayant été averti , vers 
. les onze heures, du départ du prince héréditaire, 
s'était mis en marche pour soutenir son avant- 
garde, et avait été renforcé par M. de Stainville, 
qui lui amena 5 hataillons de grenadiers de l'ar- 
mée des maréchaux d'Estrées et de Soubise. Les 
têtes de ses colonnes arrivèrent au moment où 
son avant-garde évacuait sa position, et où le 
prince de Brunswick y formait ses troupes; la bri- 
gade Boisgelin, infanterie, la brigade de cavalerie 
de Berry et lesgendarmes attaquèrent sur-le-champ 
la droite des alliés , tandis que M. de Stainville , 
avec ses bataillons de grenadiers, attaquait la 
gauche. Il s'engagea alors un combat très -vif, 
pendant lequel les Français , recevant successive- 
ment de nouvelles troupes, se trouvèrent en 
mesure de gagner la droite de l'ennemi. Le prince 
héréditaire fut obligé de repasser la Wetter avec 
une perte de i,5oo hommes et dix canons. 

Aussitôt que le duc Ferdinand apprit la mau- 
vaise issue de cette affaire, il détacha, dans la 
soirée, sa seconde ligne sur Bingenheim etStaden, 
pour empêcher les Français de poursuivre leurs 
succès ; il y marcha lui-même , le 3 1 août au malin, 
avec le reste de l'armée, et fut joint par le corps 
du prince héréditaire. La réunion des armées fran- 
çaises s'effectua enfin dans la nuit du 5o au 3 1 ; 
elles campèrent la droite à Nidda , la gauche sur 
le Johannisberg , le quartier-général à Friedbe/g, 
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le corps saxon entre Bergen et Vilbel , et celui 
de M. de Castries à Karben. 

Après un e'vénement si long-temps désire', il 
«^agissait de remarcher en avant, et de sauver 
Cassel, qui était bloque par le prince Frédéric 
de Brunswick; le mpyen le plus court que les 
maréchaux eussent pu prendre, était celui de 
proûter de leur grande supériorité , pour livrer 
une bataille ; mais ils avaient toujours une frayeur 
terrible de la perdre , et ils crurent qu'ils attein- 
draient leur but, en manœuvrant par leur gauche 
sur la Lahn, pour s'ouvrir une communication 
avec Cassel par la principauté de Waldeck. A cet 
effet, le prince de Condé marcha , le 4 septembre, 
par Butzbach, aux environs de Giessen. L'armée 
le suivit le 6 à Oberweissel, le 7 à Gruningen, 
le 9 à Burkardsfeld. Le prince de Condé à Gros- 
senbuseck; le prince Xavier resta avec les Saxons 
dans sa position de Bergen. 

Le duc Ferdinand découvrit bientôt le projet 
de ses adversaires ; et, pour le déjouer, il marcha, 
le 8 septembre, de Staden a Gruneberg, passa 
l'Ohm le 9, et campa sur les rives de cette rivière» 
depuis Schweinsberg jusqu'à Hombourg : par cette 
position, il pouvait prévenir les Français sur tous 
les points. 

Le 10, Favant-garde, sous M. de Stainville, 
avait passé la Lahn, et marché à Rrosdorf : l'armée 
la suivit le 12 , et campa près de ce même village j 
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l'avant garde se porta ce jour-là à Frohnhausen, 
où elle fut jointe par le prince de Condé. Pour 
s'opposera ce mouvement, le duc Ferdinand laissa 
le corps de Granby sur les hauteurs de Hombourg , 
et marcha le i5 à Kirchhain, le 14 à Schwarzen- 
born ; le duc détacha de là la division du général 
Conway à Roda , pour s'emparer le lendemain des 
hauteurs à droite de Wetter, où il vint camper 
le i5 avec l'armée. Par cette marche, le plan des 
généraux français fut encore une fois déjoué. Ils 
voulaient en effet venir camper eux - mêmes à 
Wetter, et avaient marché le 16 à Marbourg; mais 
ils ne tardèrent pas à apprendre qu'ils avaient été 
prévenus par le duc, et ils prirent une position 
très-forte, la droite à Marbourg, la gauche à Mi- 
chelbach; le corps de Stainville couvrait le front 
a Cosfeld, le prince de Condé à Werda : la Lahn 
et l'Ohm séparaient les deux armées. 

Les maréchaux, voyant que toutes leurs entre- 
prises par la gauche n'aboutissaient à rien, vou- 
lurent tenter quelque chose par leur droite. Les 
corps du prince Xavier de Saxe et de M. de Castries 
avaient quitté les environs de Bergen , pour se 
porter par la rive gauche de la Lahn jusqu'aux 
environs d'Àmenebourg ; les troupes légères des 
Français, qui battaient le pays' entre l'Ohm et la 
Fulde, inquiétaient déjà les communications des 
allies avec le corps qui bloquait Cassel et avec les 
magasins. En poussant les divisions du prince 
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Xavier et de M. de Castries sur la rive droite de 
l'Ohm , pour agir de concert avec ces troupes 
légères , on pouvait espérer qu'elles feraient lever 
le blocus, ou engageraient le duc à faire un 
t mouvement. Les alliés gardaient les passages de 
rOlim par les positions suivantes : M. de Wan- 
genheim était à Honibourg avec 7 bataillons et 
7 escadrons; Je général de Zastrow à Langen- 
stein, avec 6 régimens hanovriens; lord Granby 
près de Kircbhain; le pont du moulin situé près 
d'Amenebourg était barricadé et gardé par une 
redoute avec 200 hommes; le château d'Amene- 
bourg était gardé par 600 hommes. 

Les généraux français et saxons parurent subi- 
tement, le 20 septembre, sur l'Ohm, campèrent 
vis-à-vis de Hombourg, la gauche près d'Ame- 
nebourg , et résolurent de s'emparer du pont et 
de la ville. Le 21, au point du jour, ils firent 
battre en brèche la muraille du château , et atta- 
quer la redoute du pont. La garnison se défendit 
avec bravoure jusqu'à huit heures; alors le corps 
de Zastrow arriva à son soutien. Ce général fit 
relever les troupes de la redoute , forma son ar- 
tillerie sur la rive droite de l'Ohm, et battit vi- 
vement les troupes françaises qui attaquaient la 
tête du pont, tandis que son infanterie faisait 
également un feu trcs-nourri sur tout ce qui se 
présentait. Ce tapage attira sur les lieux le duc 
Ferdinand, qui fit aussitôt chercher le corps de 
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Granby ; en attendant , les troupes du général de 
Zastrow continuèrent à se défendre vigoureuse- 
ment : lord Granby vint les relever à quatre heures 
du soir. Enfin , après quinze heures d'un combat 
continuel, les Français durent renoncer à leur 
entreprise, avec perte de 1,100 tués ou blessés; 
la perte des alliés fut à peu près égale. La garnison 
du château d'Amenebourg , après une fort belle 
défense, fut forcée de se rendre à M. de Castrics. 
Les deux armées restèrent alors dans leurs posi- 
tions respectives. Les pluies extraordinaires qui 
tombèrent à cette époque, rendirent les routes 
impraticables, et les opérations trop pénibles. 

Au milieu d'octobre , le duc Ferdinand fit ren- 
forcer, par 8 bataillons, le corps qui bloquait 
Cassel, et le siège fut commencé le 16, sous la 
direction du général de Huth. Le commandant se 
défendit d'abord avec assez de vigueur; mais, 
comme il manquait de vivres , il rendit la place 
le î. 6 * novembre, à condition que la garnison 
pourrait rejoindre l'armée. 

Le 7 novembre, on reçut enfin la nouvelle du 
traité de paix conclu à Fontainebleau entre la 
France et l'Angleterre , et cet événement vint fort 
à propos mettre un terme aux scènes, vraiment 
inconcevables, de cette guerre. 
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Observations. 

Les fautes qui avaient été commises dans la 
campagne précédente étaient si sensibles, quelles 
firent changer le choix primitif de la ligne d'opé- 
rations. S'il avait été contraire à tous les bons 
principes militaires d'établir, en 1761, deux li- 
gnes sur une seule frontière, il était plus ridicule 
encore d'employer 100,000 hommes à faire des 
entreprises accessoires, et à assiéger deux mau- 
vaises places comme Munster et Lipstadt, tandis 
que l'armée, qui était appelée, par sa position 
avantageuse, à frapper les coups décisifs, n'avait 
été portée qu'à 4^,000 hommes. On résolut donc . 
de revenir au plan de 1769, et de rétablir la 
masse principale en Hesse, pour opérer par la 
droite; mais on réitéra encore la faute inconce- 
vable d'isoler les forces, et de former, sur le 
Bas-Rhin, une seconde armée qui y était abso- 
lument inutile. N'est-il pas en effet ridicule de 
voir un gouvernement faire des dépenses immen- 
ses, et lever des armées formidables, pour les 
laisser oisives dans des camps jusqu'au milieu de 
chaque campagne, leur donner deux positions 
isolées à une distance énorme, et employer le 
reste de la campagne à les réunir , pour raccom- 
moder un peu la sottise de leur isolement, tan- 
dis que cette réunion pouvait s'opérer au com- 
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mencement de l'année, par un seul trait déplume 
du ministère? On retomba en outre dans les 
mêmes fautes qu'en 1769 et 1760, en ne don- 
nant aucun grand but à la direction des opéra- 
tions, comme je l'ai observé dans le chapitre XV 
de la troisième partie. En jetant un coup-d'œil 
sur le théâtre de cette trop fameuse guerre, on 
verra qu'il formait à-peu-près un carré, comme 
nous l'avons dit dans le chapitre XIV, deuxième 
partie. 



B 




D 



La face A se trouvait formée par le Rhin et 
l'Ems ; la face B par la mer du Nord ? la face C 
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par le ^eser; la face D par la ligne du Mein, 
qui éiait le pivot naturel des mouvemens offensifs 
des armées françaises. 

Il est impossible de trouver dans la nature un 
théâtre de guerre plus avantageux, et l'Empereur 
Napoléon voudrait bien en avoir toujours eu de 
semblables. L'armée française avait pour elle trois 
des faces du carré; car la ligne du Rhin lui ap-~ 
partenait, la Hollande faisait un obstacle par sa 
neutralité, et la mer du Nord valait mieux qu'une 
armée, puisque, si les alliés eussent été acculés 
à cette mer, ils eussent été obligés de se rendre 
ou de s'embarquer. Dans le fait, si une telle opé- 
ration avait eu lieu à la suite d'une ou deux 
batailles vigoureuses, on peut bien penser qu'il 
ne s'en serait échappé qu'une faible partie; car 
une armée de 60 à 70,000 hommes ne peut pas 
s'embarquer. D'ailleurs , à cette époque , la marine 
anglaise était fort occupée dans des parages éloi- 
gnés , et l'on peut affirmer que cette armée eût 
été à moitié détruite. 

Pour parvenir à ce grand but, il suffisait de 
gagner obliquement la position centrale de Pa- 
derborn ou de Lipstadt à Minden, en opérant 
assez vivement pour que le duc restât toujours 
sur la gauche de ;l'armée, vers Munster et Osnâ- 
bruck, dans l'angle AB, ligne *. Cela était d'au- 
tant plus facile que, par la possession de Got- 
tingen, les Français formaient déjà celte ligne 
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oblique ee , et il eût suffi de la prolonger vive- 
ment un peu à droite, pour former la ligne hh: 
il ne fallait pour cela qu'un mouvement de deux 
ou trois jours. Il était d'autant plus naturel de 
donner cette direction aux opérations, et de les 
pousser avec vigueur, que Ton ne risquait rien en 
cas de revers, puisqu'il était toujours facile de 
revenir de la ligne h h à celle du Mein, indi- 
quée D. 

La campagne dans laquelle on se rapprocha le 
plus de cette manière d'opérer, fut celle de 1769: 
elle procura d'un seul coup la moitié du théâtre 
de la guerre; et, si Ton n'avait pas pris à cette 
époque de si faibles mesures d'exécution, la guerre 
eût pu être terminée dans deux mois. 

Je sais fort bien que cette direction des mar- 
ches, quoique décisive, n'aurait pas suffi pour 
détruire une armée, et qu'il ne fallait pas, après 
avoir combiné un bon plan, rester six semaines 
dans des camps, et laisser faire à l'ennemi tout 
ce qui lui conviendrait pour sortir de sa mau- 
vaise position. // fallait y comme l'Empereur Na- 
poléon l'a toujours fait, donner à la ligne d'opé- 
rations la direction avantageuse qui procure 
toutes les chances .des grands succès , et qui 
place [ennemi dans une situation à décider 
du sort de son armée; il fallait ensuite mar- 
cher vivement à lui pour le battre et le dé- 
truire^ et, si Hon était repoussé , profiter de 
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la supériorité et des grands avantages de la 
direction générale des opérations pour £ at- 
taquer de nouveau y et livrer des batailles jus- 
qu'à ce qu'on fut parvenu à son but. 

L'immortelle campagne de l'Empereur Napo- 
le'on contre la Prusse , est la meilleure preuve de 
la vérité de ces assertions, comme nous l'avons 
déjà dit au chapitre XIV. Le théâtre était le 
même : le Rhin, la mer du Nord, l'Elbe et le 
Mein formaient, en 1806, le même carré que 
nous avons figuré plus haut ; la marche sur la Saale 
produisit la ligne hh 7 et fît gagner l'Elbe avant 
les Prussiens, c'est-à-dire le seul côté du carré 
qu'ils eussent pour eux. Ce fut encore la même 
combinaison qui plaça l'armée de Mêlas à Ma- 
rengo dans une situation si désastreuse, puisque, 
les Autrichiens ayant contre eux la ligne des Alpes, 
celles de la mer Méditerranée et du golfe Adria- 
tique, l'Empereur vint s'emparer, sur le Pô, du 
seul point qui leur restât pour sauver leur armée. 
Enfin, c'est absolument la même ligne de ma- 
nœuvre que l'Empereur Napoléon voulut prendre 
contre les Russes à l'expédition d'Eylau, et qui 
aurait eu les plus grands résultats, si des officiers 
envoyés en mission auprès du prince de Ponte- 
Corvo, n'avaient pas été pris avec leurs dépêches, 
et n'eussent ainsi donné, au général Beningsen, 
le moyen de sortir de la mauvaise position où il 
se trouvait, dans l'angle formé par la Vistule, la 
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mer Baltique et la ligne de Thorn à Kœnigs- 
berg. 

Dans les campagnes de 1758 a 1762, les Fran-v 
çais avaient bien plus de motifs encore pour 
suivre le système dont nous venons de parler: 
leur armée était beaucoup supérieure, la popula- 
tion entière de la France était prête à fournir des 
milices provinciales pour la renforcer; elle n'avait 
à combattre que les petits princes de Hesse et de 
Brunswick, soutenus par environ 20,000 Anglais. 
Cette armée alliée, une fois chassée de ses foyers, 
n'avait ni ressources ni recrutement, et on l'en 
eût chassée par le seul mouvement indiqué. 

Dans le fait , ce sera une tache éternelle pour 
la mémoire du règne de Louis XV et pour celle 
des généraux français, de s'être laissé repousser, 
de 1758 à 1762, jusque sur le Rhin et sur le 
Mein , par une armée inférieure de moitié, com- 
posée des troupes de deux ou trois petits princes, 
et que la perte d'une bataille eût anéantie pour 
toujours. On ne peut sûrement en accuser que 
leurs combinaisons fautives et leur irrésolution, 
puisque jamais la France n'eut une meilleure ar- 
mée, que les troupes se couvrirent de gloire dans 
les affaires partielles*, telles que celle de Bergen , 
le combat d'infanterie de M. de Stainville pour 
protéger la retraite à Wilhemsthal, l'attaque contre 
le prince héréditaire au Johannisberg, et celle du 
pont d'Amenebourg. En lisant ces tristes vérités, 
t. 4* *3 
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on se convaincra combien les princes ou les mi- 
nistres qui sont appelés à désigner les généraux 
pour commander les armées, sont responsables, 
envers la postérité, de leur choix et de la gloire 
nationale. 

Je ne ferai pas une longue dissertation sur cha- 
cune des opérations de cette campagne , elles se 
sentent toutes de l'esprit de médiocrité des gé- 
néraux. 

L'armée française , commençant ses mouvemens 
offensifs à la fin de juin, avait de grands corps 
détachés à sa droite ( M. de Chevert et le prince 
Xavier ) ; elle avait de plus l'armée entière du prince 
de Çondé , isolée sur sa gauche à soixante lieues 
d'elle; ainsi elle n'avait que la moitié environ 
de ses forces disponibles. À quoi tendaient tous 
ces détachemens pour des accessoires? Comme 
l'armée de Soubise , dans la campagne précé- 
dente, le corps du prince de Condé eût été bien 
mieux placé à Stadtbergen qu'à Wesel, parce que 
là il aurait lié ses opérations avec la grande armée, 
qu'il en aurait assuré les communications en 
achevant de couper celles de l'ennemi, et qu'il 
aurait pu, au besoin, entrer en action simulta- 
nément avec elle ; en un mot il eût formé la base 
ôu le crochet important de la ligne A A, indiquée 
dans le carré. 

Si la position que l'armée française vint prendre 
sur la Dimel était défensive, elle était on ne peut 
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pas plus mal choisie, comme nous l'avons déjà 
dit ; si elle avait au contraire un but offensif, pour* 
quoi les maréchaux se laissèrent-ils déconcerter 
par les colonnes multipliées du duc Ferdinand, 
tandis qu'ils eussent dû être enchantés de le voir 
se présenter au combat avec une rivière à dos? Si 
au lieu de se retirer précipitamment de Wllhems- 
thal, ils avaient fait un changement de front général 
contre le corps de Sporken aussitôt que l'affaire 
s'engagea sur ce point, ils eussent bien compro- 
mis ce corps, et par suite le reste de l'armée; 
car, par ce changement de front sur l'extrême 
gauche des alliés, Sporken eût été accablé, le 
duc ensuite attaqué et prévenu .sur ses commu- 
nications, dans l'instant même où le corps de 
Granby courait à une manœuvre qui eût causé 
sa ruine , si le duc avait essuyé un échec un peu 
considérable. Le même mouvement aurait pu s'exé» 
cuter par l'aile opposée contre le corps de Granby; 
si on avait marché sur lui, il eût été accablé iso- 
lément, tandis que le reste de l'armée déployait 
ses colonnes sur la Dimel. 

L'affaire de Wilhemsthal présente absolument 
les mêmes dispositions générales que celles de la 
bataille de Creveldt : c'est une aile gauche tournée , 
qui jette à la hâte un corps en potence, tandis 
que l'armée décampe; la seule différence qu'il 
y ait, c'est qu'à Creveldt le mouvement fut plus 
fortement combiné, que les alliés y portèrent une 

i3 * 
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plus forte masse, et qu'il était plus dangereux pour 
l'armée française, à cause de la position du Rhin 
qui menaçait sa droite d être acculée à ce fleuve. 

Dans tous les cas, ce malheureux combat de 
Wilhemsthal devait être insignifiant, puisque la 
moitié des forces françaises n'était pas présente, 
et que la majeure partie de cette moitié présente 
ne vit pas l'ennemi. Un petit échec éprouvé par 
une division, décida néanmoins du succès de 
toute une campagne, quoique l'armée, malgré ses 
détachemens, fut encore bien supérieure à l'en- 
nemi : on peut juger par-là de la bonté des ma- 
. nœuvres et des idées militaires des généraux qui 
la commandaient. 

On ne peut trop deviner pourquoi les maré- 
chaux, après .avoir attiré à eux les corps de Che- 
vert et du prince Xavier, et avoir ainsi acquis 
une grande supériorité, ne se sont pas décidés 
h opérer leur jonction avec le prince de Condé, 
en marchant en avant; ils devaient attaquer sans 
délai le duc Ferdinand et exécuter cette réunion 
de vive force, au lieu de se sauver jusque sur le 
Mein pour y réussir. Mais ce qui est beaucoup plus 
surprenant encore, c'est leur pusillanimité après 
celte jonction : leur armée comptait alors près 
de 100,000 combatians, et le duc n'en comptait 
pas plus de 55,ooo ; ils avaient une place impor- 
tante et 16 bataillons à sauver, cependant ils 
n'osèrent pas se porter en avant, et laissèrent 
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prendre Cassel à quelques marches ^',eux. L'.hisV 
toire moderne offre peu d'exemples pareils, elle 
présente au contraire . des contrastes frappant: 
les dëbloqueruens successif dé; Dunkerjque, de 
Maubeugeet de Landau eu J79/5, font sûrement 
autant d'honneur aux généraux de la «république, 
que le honteux abandon de Cassel en fait peu aux 
généraux de Louis XV. . Y» ' * » * 



H n'y a rien à observer sur Ja conduite du duc 
Ferdinand ; L'idée qu'il eut de marcher au-devant 
de- l'armée française •,: et Ae prendre l'initiative, 
était, dans sa 'position* une manoeuvre fort sage; 
mais ses attaques furent plus morcelées encore que 
celles de Creveldt. Je ne sais pas à quoi servait celle 
de Sporken. contre le corps «le M. {de Castries, 
tandis que le mouvement décisif ecak celui de lord 
Granby à l'aile apposée II est certain que si M, de. 
Sporken, au lieu de s'en: aller au loin à gauche, 
fût resté lié au centre du duo, et ^que ceiui-*cieût 
par contre détaché un corps d'égale force pottr 
soutenir le général Grànbyy^ tous les principes 
de l'art eussent été appliqués ^l'armée alliée au- 
rait alors concentré ses efforts sur la gauche dès 
Français, qui, attaquée* de front ven flanc et a r%- 
-vecs , par des forces supérieures», n'aurait pasilong- 
temps balancé les succès. C'était ici absolument 
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le cas Rappliquer les maximes indiquées dans la 
chapitre XJI de la deuxième partie, et si l'armée 
française avait perdu une bataille décisive sur sa 
gauche , M. de Câstries eût été assez éloigné pour 
n'y point 'prendre part, et pour être même coupé 
par les attaques du centre de l'armée alliée. Le 
.duc se priva ctun corps considérable au point 
décisif, pour faire entrer en action une plus 
grande masse de forces ennemies ; ce qui est 
toujours une faute majeure. 

Le projet du duc pour passer la Fulde , le 8 août , 
est conçu sur des principes encore moins solides; 
il fallait qu'il méprisât bien ses adversaires, pour 
s'étendre par ses deux ailes pendant plusieurs jours 
( les 7 , 8 et 9 août) , et pour porter au loin , sur 
la droite des Français, un corps considérable, 
qui n'avait rien moins que deux grandes rivières 
à traverser pour venir tourner cette droite, et pour 
s'aventurer seul au milieu d'une armée supérieure. 
Ce beau système d'envelopper au loin les ailes, a 
été sévèrement puni toutes les fois qu'on a eu affaire 
à dés généraux .qui savaient ce que peuvent des 
masses centrales ; il a causé là ruine; de l'armée 
autrichienne à Lonato, à Marengo, à Abensberg 
et à Eckmuhl; il à fait perdre la bataille d'Aus- 
terliu aux Russes f celle de Nerwinden à Duraou- 
- riez, celle do Stœkach a l'armée du Danube , celle 
.de Fleurus à Cobourg, enfin celle de- Hohen- 
lwieu à l'archiduc Jean; il fera manquer toutes 
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les opérations que Ton combinera sur un principe 
aussi faux. La seule excuse que l'on puisse allé- 
guer en faveur du duc Ferdinand, c'est le carac- 
tère des hommes qui lui étaient opposés; et à mon 
avis cette excuse n'est pas valable , car il aurait été 
possible d'opérer en masse sur une des extrémités , 
avec tout autant d'avantage, beaucoup plus de 
certitude dans la réussite, et moins de chances 
désastreuses en cas de revers. Je renvoie au reste 
pour juger ce projet, aux principes que j'ai in- 
diqués dans le chapitre XII de la deuxième partie. 



* 
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Dispositions générales pour la campagne de 
1752. Opérations en Silésie. 

Frédéric se trouvait, à la fin de 1761, dans 
une position bien plus critique encore que dans 
l'année précédente; il était probable que, malgré 
tous ses efforts et toutes les sottises de ses enne- 
mis, la Prusse succomberait enfin. En effet, la 
prise de Colberg n'avait pas seulement établi les 
Russes au cœur de ses étals, elle leur donnait 
encore la facilité de commencer leurs opérations 
de bonne heure , avec tous les moyens nécessaires 
pour les pousser vivement. D'un autre côté la prise 
de Schweidnitz, l'occupation de la Haute-Silésie 
par Laudon, celle du riche électorat de Saxe par 
Daun et par l'armée des Cercles; enfin celle de la 
Poméranie par les Russes, ne laissaient aux Prus- 
siens aucun moyen de recruter leur armée % qui, 
malgré le peu d'activité de la campagne précé- 
dente, se fondait tous les jours d'une manière ef- 
frayante. La maison d'Autriche se croyait telle- 
ment sure d'en finir cette campagne, qu'elle congé- 
dia maladroitement 20,000 hommes de ses meil- 
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leures troupes et 5oo officiers. Enfin , pour mettre 
Je comble à tous les malheurs du roi, l'Angleterre 
lui retint ses subsides accoutumés > et rien ne sem- 
blait pouvoir empêcher la ruine de ce prince , 
lorsqu'un événement extraordinaire vint le tirer 
de ce mauvais pas. L'impératrice de Russie, sa 
plus cruelle ennemie, mourut le 8 janvier, et son 
fils Pierre III lui succéda. 

Aussitôt que ce prince eut pris les rênes des 
affaires, il donna essor à son attachement extra- 
ordinaire pour Frédéric, dont il avait déjà aupa- 
ravant donné plusieurs preuves. Il commença à 
déclarer, le a3 février, aux puissances belligé- 
rantes , que son intention était de faire la paix , et 
il ordonna au corps de Czernischef de quittée. l'ar- 
mée autrichienne pour marcher en Pologne, ce 
qui s'effectua dans le courant du mois de mars. 
Enfin, le traité de paix définitif fut signé à Péters- 
bourg le 5 mai, et la Suède en fit autant de son 
côté. 

Frédéric put non seulement espérer de lutter 
avec succès contre le reste de ses ennemis, mais 
les moyens qu'il pouvait retirer du royaume de 
Prusse, si long-temps ménagé par les Russes, lui 
assuraient toutes les ressources nécessaires pour 
pousser la guerre avec vigueur. Son armée fut 
recomplétée par des recrues, elle fut renforcée 
par les corps de la Poméranie et de la Marche» 
et tout annonçait une campagne active. 
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Les ennemis du roi changèrent nécessairement 
de plan; le maréchal Daun vint prendre le com- 
mandement de la grande armée de Silcsie , qui 
fut portée à 106 bataillons et 149 escadrons. Il 
paraît que la base de son projet était de se bor- 
ner à conserver ce que l'on avait gagné, sans 
chercher à faire des conquêtes, qui semblaient 
moins possibles que jamais. Le maréchal Serbel- 
loni commandait le corps autrichien qui devait 
agir en Saxe avec l'armée des Cercles, et faire 
également une guerre défensive. La France adopta 
un plan de campagne inverse de Tannée précé- 
dente, et fit porter ses armées sur un pied aussi 
formidable : nous en avons donné le détail au cha- 
pitre précédent. 

Le maréchal Daun arriva à son armée le 9 mai, 
et la fit déboucher des défilés le i5,sur six colon- 
nes, pour prendre un camp dans la plaine près 
de Kratzkau, entre la montagne de Zoptenberg 
et le ruisseau de Schweidnitzwasser, la droite à 
Kaltenbrunn, la gauche vers Stephanshain. Le gé- 
néral Brentano gardait le pied du Zoptenberg avec 
8 bataillons et 4 régimens de cavalerie ; le corps 
des grenadiers campait entre Qualkau et Kratzkau, 
pour couvrir le quartier-général. Les carabiniers 
occupaient les hauteurs de Domanze ; deux bri- 
gades gardaient les hauteurs de Klotschen, le 
Geyersberg, et les défilés de Langenseiflersdorf. 
Le corps de Draskowitz posté à Wartha , couvrit 
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l'entrée du comté de Glatz. Celui de Beck couvrit 
la Haute-Silésie et la Moravie. 

Les Prussiens renforcèrent seulement leurs postes 
et restèrent en càntonnemens resserres vers Streh- 
len et sur les deux rives de la Loh , pendant lés 
mois de mai et de juin. Le 20 mai Frédéric reçut 
la nouvelle importante de la conclusion dune 
alliance avec la Russie, en vertu de laquelle le 
corps de Czernischef devait se joindre à lui 
comme auxiliaire; le roi résolut alors de ne rien 
entreprendre de décisif contre Daun, avant l'ar- 
rivée de ce corps, et le' général autrichien, qui 
craignait déjà pour l'avenir* attendit complaisani- 
mènt qu'on vînt l'inquiéter. Les deux armées res- 
tèrent donc dans lés positions indiquées, pendant 
tout le mois de mai et tout le mois de juin," sans 
autre événement que des attaques et surprises de 
postes, dans lesquelles les Autrichiens eurent 
presque toujours le dessous, ce qui leur (il beau- 
coup regretter le licenciement de leurs excel- 
lentes troupes légères. 

Frédéric voulait commencer ses opérations par 
le siège de Sclrweidnitz ; pour l'entreprendre il 
fallait forcer Daun à quitter ses positions, et on 
ne pouvait y réussir qu'en l'attaquant, ou en ma- 
nœuvrant de manière à lui donner des inquié- 
tudes sur ses communications. A cet effet, le gé- 
néral Werner rassembla un corps nombreux à 
Cosel pour menacer la Moravie, et il marcha le 
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i3 mai à Ratibor. Cette diversion ne remplît 
point son but, Daun ne fit point de grands dé- 
tachemens, il se borna à renforcer jusqu'à 9,000 
hommes la division de Beck, qui couvrait cette 
province. Tout se passa donc en mouvemens insi- 
gnifians jusqu'au 24 juin, époque à laquelle le duc 
de Bevern arriva avec un petit rentbrt au camp du 
général Werner à Eichlau, et prit le commande- 
ment du corps, qui se trouva fort de 21 batail- 
lons et 36 escadrons. ; 

Enfin, Czernischef joignit l'armée prussienne 
le premier juillet avec ses 23 bataillons et 16 es- 
cadrons ' y elle se trouva forte alors de 82 bataillons 
et i35 escadrons, avec 3i6 pièces de canon,- non 
compris la division de Bevern. 

Le roi voulut tenter de déborder Daun et de 
le couper des défilés, pour le forcer à une ba- 
taille; à cet effet, il donna au général Neuwied 
un corps de 2 5 bataillons et 26 escadrons, qui se 
porta dans la nuit du i. er au 2 juillet aux envi- 
rons de Kastenblut, d'où il devait repartir dans 
la nuit suivante pour marcher par Weicheçeau 
et Bertelsdorf , passer entre le Humelwalde et 
la ville de Strigau, pour s'emparer des montagnes 
de Ziskenberg, en arrière de Freybourg. L'armée 
qui s'était rassemblée le 1"* à l'entrée de la nuit» 
avait de même pris un camp , dans le plus grand 
silence, sûr les hauteurs de Sachwitz, d'où elle 
devait également partir dans la nuit du 3 au 3 sur 
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quatre colonnes, pour gagner Freybourgpar Ossig, 
Rauske , Preilsdorf , Tscheschen, en passant à droite 
deZirlau; mais le maréchal Daun , instruit par un 
déserteur, du départ du corps de Neuwied, se mit 
en mouvement dans la même nuit, et rentra dans 
les défiles, où il campa , la droite à Oberbogendorf , 
la gauche à Polsnitz, le centre en arrière de Frey- 
hourg. Frédéric, ayant été informé de cet événe- 
ment ,1e 2 au matin, 6t mettre ses troupes légères 
aux trousses de l'ennemi, et marcha le soir avec 
l'avant-garde sur les hauteurs de Wurben,*près 
de Schweidnitz, où l'armée arriva le 3 au matin , et 
prit son ancien camp de Buntzelwiu. Le corps de 
Neuwied se porta le a à Strigau. 

Frédéric savait que le camp de Daun était inatta- 
quable de front, mais il n'ignorait pas que Ton 
pouvait manœuvrer par Hohenfricdberg pour dé- 
border sa gauche , et menacer en même temps 
Braunau, où se trouvaient ses grands magasins. 
D'un autre côté le général autrichien jugea, par 
une reconnaissance que Neuwied poussa sur Ho- 
henfriedberg, et par toutes les probabilités, que 
le roi adopterait ce parti; et il porta sur-le-champ 
le corps de Brentano, de Burkersdorf à Àdels- 
bach, où il prit position sur des hauteurs pres- 
que inexpugnables, qui couvraient la route de 
Friedland à Braunau. 

Daun ne s'était pas trompé. Le roi avait résolu , 
le 4, de porter un corps considérable sur les mon- 
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tagnes de Hohenfriedberg ; en conséquence, il 
avait ordonné de grandes dispositions, par suite 
desquelles la division de Neuwied et un corps de 
32 bataillons pt 53 escadrons, commandé par le 
général Czernischef , durent partir dans la nuit 7 
pour opérer dans la double hypothèse où l'armée 
autrichienne se trouverait encore dans la posi- 
tion de Kunzendorf, ou dans le cas où elle l'au- 
rait abandonnée. Mais Frédéric ayant été forte- 
ment indisposé, l'exécution de ce mouvement fut 
retardée jusqu'au 5. « 

Le général Neuwied se mit en marche ce jour-là , 
a l'entrée de la nuit^ et se porta sur Hohenfried- 
berg. Comme la position avait été abandonnée, 
il fila sur Reichenau , où Ton rencontra le* pre- 
miers postes de Brentano qui furent chassés. Le 
roi marcha à minuit du camp de Buntzelwitz avec 
le corps de Czernischef. Lorsqu'il entendit tirer 
du canon du côté du général Neuwied, il se hâta 
de le joindre avec la cavalerie, et il ordonna à 
son arrivée d'enlever l'ennemi de ces hauteurs, 
entre Reichenau et Adelsbach; mais les postes 
autrichiens n'attendirent point l'ennemi , et ils se 
retirèrent sur les hauteurs à pic qui forment un 
amphithéâtre inabordable en arrière de ce der- 
nier village, où le corps entier de Brentano était 
en position. L'infanterie prussienne traversa néan- 
moins Adelsbach sous le feu des batteries , et elle 
commença à gravir les montagnes. Le roi ayant 
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reconnu les difficultés de cette attaque , donna 
Tordre d'y renoncer. La majeure partie des troupes 
revint ; mais les 5 bataillons de la tête étaient déjà 
engagés au feu de mousqueterie , et les premiers 
rangs étaient près d'atteindre l'ennemi, de ma- 
nière qu'ils reçurent cet ordre trop tard, et ne 
purent se retirer. Après des efforts inouïs, ces 
bataillons arrivèrent, exténués de fatigue, au som- 
met de la montagne, où ils furent chargés et cul- 
butés dans les ravins, par des troupes fraîches 
et supérieures. Cette affaire malheureuse , qui eût 
peut-être réussi, si la tête de colonne avait été 
soutenue, coûta aux Prussiens 700 morts ou pri- 
sonniers, et 600 blessés; elle eut de plus le ré- 
sultat fâcheux de retarder le mouvement de Neu- 
•wied d'une marche, et de donner au maréchal 
Daun le temps de soutenir ses dépôts de Braunau. 
Frédéric se décida néanmoins à suivre son opé- 
. ration, en cherchant à déborder Brentano, pour 
gagner Friedland; en conséquence, le corps de 
Neuwied continua sa marche ; mais l'extrême fa^ 
tigue des troupes ne lui permit pas de la pous- 
ser au-delà de Wittgendorf. Daun, qui devinait 
depuis long-temps les projets des Prussiens , n'eut 
pas plutôt reçu avis de cette marche, qu'il réso- 
lut de porter Brentanp à Friedland, et de faire 
exécuter à l'armée un changement de front en 
arrière; il répassa donc le ravin de Weistritz, et 
campa , la droite près de Breitenhain , la gauche 

c 

V 
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sur les hauteurs de Charlottenbrunn : un corps 
aux ordres du général Okelli, poste' sur les hau- 
teurs de Burkersdorf , lia la droite avec Schweid- 
nitz, de manière que cette excellente position 
couvrait en même temps la place et les dépôts de 
Braunau. 

Sur ces entrefaites , le général Ziéthen était resté 
au camp de Buntzelwitz avec la moitié des forces 
du roi; aussitôt qu'il apprit, le 7, le départ de 
l'armée ennemie, il se mit en mouvement pour 
occuper les hauteurs quelle venait de quitter, et 
campa la droite à Furstensiein , la gauche à Bo- 
gendorf. Le roi traversa Adelsbach , et campa entre 
Alrwasser et Seifersdorf. 

Neuwied, conformément aux ordres qu'il avait 
reçus, marcha sur Friedland, où il fut fort sur- 
pris de trouver le corps de Brentano que l'on 
croyait encore sur les rochers d'Àdelsbach. Comme 
ce corps était dans une mauvaise position et in- 
férieur en nombre, on aurait pu l'attaquer; mais 
Neuwied , au lieu d'en donner Tordre sur-le- 
champ, convoqua un conseil de guerre, et, pen- 
dant qu'on délibérait, Brentano partit pour aller 
prendre l'ancien camp retranché de Diltersbach , 
où il était à l'abri de toute attaque, parce qu'il 
pouvait être aisément soutenu par l'armée de 
Daun. Enfin le corps de Haddick, qui était jus- 
que-là resté à Wartha, s'étant réuni à Brentano, 
le roi dût renoncer à ses entreprises sur ce point-là. 
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Pour employer tous les moyens de faire sortir 
Daim de sa position, Frédéric essaya ensuite de 
faire une diversion en Bohême. Le corps de Neu- 
wied marcha sur les hauteurs de Trautenbach, et 
poussa ses partisans jusque sur Konigsgratz; mais 
le maréchal persista à garder ses communications 
avec Schweidnitz , se borna à jeter quelques 
troupes dans la forêt de Konigsilva, pour donner 
des craintes à l'ennemi, et à porter les corps de 
Bréntano à Politz , et celui d'Ellrichshausen à 
Steingrund : il prit néanmoins la précaution de 
transférer ses magasins de Braunau à Scharfeneck, 
dans le comté de Glatz. > 
* Le roi, voyant que son adversaire, pour con- 
trarier ses projets, avait un peu dégarni sa droite 
vers les hauteurs de Hohëngiersdorf et Burkers- 
dorf , prit alors la résolution de s'emparer de ces" 
hauteurs, pour couper l'armée ennemie de Schweid- 
rtitz. L'exécution de ce projet était hardie; il fal- 
lait s'établir entre une forteresse et une armée 
surarieure qui la couvrait. A cet effet, le général 
Ziethen dut se mettre en marche, le i5 juillet, 
iur deux colonnes; la première vint camper, là 
droite sur les hauteurs escarpées de Hohëngiersdorf, 
la gauche au bois d'Ameisenwalde ; la seconde 
earopa , la droite à la route qui conduit de Schweid- 
nitz à Hohëngiersdorf, la gauche â Bogendorf , 
faisant face à Schweidnitz. Le 1 5, le général Neuweid 
revint sur Rosenau. 

x. 4 x 4 
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Le 16, Farinée resta dans sa position. Le roi 
combina les moyens de forcer Daun à s'éloigner 
de la place , pour pouvoir en faire le siège ; il 
porta une colonne à Kunzendorf, et le corps du 
général Neuwied à Gablau et Altreichnau ; il fit 
en même temps des démonstrations pour occuper 
la gaucbe de Daun. « 

Le 18, le corps de Neuwied marcha par Ho> 
henfriedberg à Buntzelwitz. Un événement décisif 
semblait se préparer, lorsque M* de Czerniscbef 
annonça au roi la terrible catastrophe qui avait 
précipité Pierre III du trône , pour y placer la fa-* 
nieuse Catherine, et lui communiqua ïord requ'il 
avait de quitter son armée pour retourner en Po- 
logne. Tout ce que Frédéric put obtenir, fut que 
le corps russe restât encore trois jours dans sa 
position, dans un état de neutralité absolue , et 
il en profila pour faire attaquer les hauteurs de 
Leutmansdorf et Burkeradorf, qui dominaient 
toute la position des Autrichiens , et dont la perte 
devait forcer Daun à se battre avec désavantage , 
ou à se retirer. 

Le 1 9 au matin } le roi porta sou quartier-général 
à Bogendorf , et le corps de Neuwied se mit en 
mouvement à rentrée de la nuit, avec la brigade 
Mollendorf. Le 20 au matin, toutes les troupes 
furent rendues à leur destination , passèrent 1* 
ruisseau de Weistritz sur des ponts de chevalets > 
et campèrent la droite vers Bogendorf, la gauche à 
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Esdorf , faisant face à Schweidîiitz. Le rôi reconnut 
l'ennemi. Les hauteurs de Leutmansdorf et Bur- 
kersdorf sont très-escarpées , coupées, boisées, et , 
d'un abord extrêmement difficile; elles étaient 
couvertes de redoutes très-ibrtes, élevées sur les 
deux rives du ravin de la Weistritz, et garnies 
de palissades et d 'abatis énormes. Le général Okelli 
occupait la position de Burkersdorf avec 9 ba- 
taillons : les hauteurs de Leutmansdorf n'en avaient 
que 4j ">ais Daun y envoya à midi le corps du 
général Brentano, qui occupa ces hauteurs, ainsi 
que Cejles deMichelsdorf et de Ludvfigàdorf* Lors- 
que les troupes prussiennes s approchèrent , les 
postes ennemis se replièrent sur leurs lignes , à 
l'exception de celui qui gardait le château de Bur- 
kersdorf. Le roi le fit emporter , et y établit , dans la 
riuit, une grande batterie de i£> obusiers et n 
pièces de douze. ' ' 

Le 2 1 , au peint du jour, le roi reconnut encore 
l'ennemi, et me crut pas apercevoir plus de forces' 
que la veille; il ignorait l'arrivée du corps de 
Brentano. Les troupes, qui avaient pris les armes' 
avant le lever du soleil , se mirent en mouvementé 
Le corps de Neuwied devait attaquer les- hauteurs* 
de Leutmansdorf} H se forma en trois divisions? 
les deux premières devaient esealader les hauteurs 
et les redoutes, tandis que le prince de Bern- 
bourg, avec la troisième, couvrirait la gauche* 
des attaques du côté de l'armée autrichienne^ e% 

14 * 
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s emparerait à cet effet du village de Leutmans- 
dorf. Lorsque ce prince arriva près de ce village, 
il en fit chasser les postes ennemis, qui se re- 
plièrent sur les 6 bataillons postes sur la montagne 
4e Bergseite; après avoir reçu quelques renforts , 
il attaqua ces bataillons avec impétuosité , et les 
repoussa jusqu'aux bois de Michelsdorf. 

Tandis que cela se. passait à gauche, le général 
Neuwied avait emporté Je premier étage des hau- 
teurs et y avait plaoé toute son artillerie pour 
battre les retranchemens ennemis. Les Autrichiens 
soutinrent ce feu avec fermeté, quoiqu'il fût bien 
supérieur à celui de leurs batteries. Alors le gé«* 
itérai Neuwied ordonna Tattaque; le colonel Lot- 
tnm, avec une des divisions de droite, marcha 
aux retranchemens de la gauche ennemie , et en-* 
gagea un combat trçs-vifj un instant après, il 
aperçut un ravin par lequel on pouvait arriver 
sur Textréme gauche 9 et tourner les redoutes. Le 
çolonel $e mit à la te te du régiment de Mosel , 
traversa le ravin , reforma sa troupe sur la hau- 
teuf : opposée , et enleva vigoureusement les re- 
tçanchemens. Ce régiment seul perdit 3oo tuo's ou 
blessés; l'ennemi se retira, en désordre, laissant 
onae pièces de canon dans les redoutes. 

La droite des Autrichiens ne fut pas aussi fa- 
cilement débusquée des montagnes de Leutmans- 
dorf; le prince de Bernbourg avait bien enlevé 
les premières hauteurs, mais la position retran- 



Digitized by Google 



CHÀÏITRE XXXTt.' *l3 

chée restait encore à prendre; on y porta les 
régi m eus de Wunsch , M oritz et un bataillon de 
Finck. Ces troupes rencontrèrent de si grands 
obstacles de terrain, et une résistance si opiniâtre, 
qu'elles avaient déjà perdu 5ôo nommes sans rien 
faire. Enfin , elles trouvèrent les moyens de tour- 
ner les redoutes de l'ennemi par un ravin , tandis 
que le colonel Lottum , qui avait fini à la droite, 
menaçait de le couper d'un autre côté. L'infanterie 
qui gardait les redoutes, se rejeta alors sur le 
corps de Brentano; ce général, voyant ses deux 
ailes débordées et la retraite menacée , abandonna 
les hauteurs de Michelsdorf, et se retira sous un 
feu d'artillerie continuel jusqu'à Wusturaltersdorf. 

L'attaque sur le corps d'Okelli, qui gardait les 
hauteurs de Burkersdorf , n'eut pas moins de suc- 
cès. Le généralîNeuwiedy fit marcher la première 
colonne , sous la protection de la grande batterie 
d'obusiers dont nous avons parlé, tandis que le 
général Mpllendorf devait soutenir cette attaque, 
et contenir en même temps les troupes de la 
garnison de Schweidniu, dont une partie s'était 
montrée en bataille sur les glacis. Le grand tapage 
que fit la batterie n'eut d'autre résultat que celui 
de faire retirer en désordre la cavalerie du gé- 
néral Okelly (i). 



(1) Je ne sais pas pourquoi cette cavalerie aurait dfc 
recevoir compta i sa mment des obus, sur un terrain 0$ 
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Les troupes de la garnison de Schwcidnftz 
étaient rentrées ; le brigadier Mollendorf trouva 
un moyen d'attaquer le prince de Ligne, quie'tait 
retranche' derrière un abatis , et couvert par la 
redoute à gauche du ravin de Weistritz. Les Puis- 
sions traînèrent Partillerie à force de bras par un 
chemin dit le Sçhaafsritt (Pas-de-Mouton ), et 
canonnèrent vivement l'ennemi de ce point, tandis 
que les bataillons des gardes, gravissant les hau- 
teurs les plus escarpées, et traversant des bois 
touffus, arrivèrent enfin devant l'abatis. Le gênerai 
Mollendorf fit battre la marche des grenadiers, 
et attaquer ce poste difficile : dans cet instant 
même, le maréchal Daun, voyant le prince de 
Ligne compromis, lui ordonna de se retirer; les 
Prussiens s emparèrent alors de la redoute où ce 
prince avait laisse garnison pour couvrir sa re- 
traite, et la brigade prit position sur les hauteurs. 
* ■ 

elle De pouvait pas cire employée. J'ai souvent vu , dans 
les campagnes de i8o5 et 1806, qu'on lui faisait jouer 
mal à propos ce triste rôle. Placer de la cavalerie en 
Aigoe, sous un grau cl feu d'artillerie, dans un moment 
ou sur un terrain où elle est forcée à rester immobile, 
est une faute contre tout principe de guerre. Cela n'est 
permis que dans une grande bataille , où il faut en imposer 
par une ligne quelconque pouf masquer ou protéger une 
manœuvre décisive. Il est cependant bien entendu que je 
ne veux parler ici que des positions où la cavalerie est 
forcée à recevoir le feu sans possibilité de donner. 
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Pendant que ceci se passait, les Prussiens inquié- 
taient les positions de l'ennemi à Trautlibers- 
dorf et Neu-Reussendorf, afin d'empêcher qu'il 
ne soutînt celles qui étaient attaquées sérieuse- 
ment. 

Lorsque le maréchal Daun vit le corps de 
Neuwied à Michelsdorf sur ses derrières , et celui 
de Mollendorf sur les hauteurs de Burkersdorf, 
il résolut de quitter son camp à dix heures du 
soir pour en occuper un autre, la droite au 
Falkenberg , le centre à Giersdorf , la gauche vers 
Tannhausen. A l'instant même où ce mouvement 
s'exécutait, le corps du général Czernischef quitta 
l'armée du roi pour se rendre en Pologne. Fré- 
déric, ayant enfin atteint le but qu'il désirait, 
fit ses préparatifs pour le siège de Schweidnitz , 
et il fit prendre les positions suivantes , qui étaient 
fortes par leur nature , et qui furent encore re- 
tranchées avec soin : 

1. ° Le quartier-général vint à Dtttnansdorf; 

2. ° Le général Gablenz, avec 5 bataillons et 10 

escadrons, près de Hartmansdorf ; 

3. ° Le général Ramin , avec 5 bataillons, à 

Altwasser ; 

4. ° Le corps de Neuwied , ig bataillons , t8 

escadrons, sur les hauteurs de Taschen- 
dorf ; 
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,5.° Le colonel Lossow, a bataillons , 20 esca- 
drons , sur le Kolberg , près Waldichen ; 

Ç.° Le général Mollendorf , 5 bataillons près 
Weistritz, faisant face à Schweidnitz; 

7. 0 Le général Manteufel, 9 bataillons, sur les 
, hauteurs de Barsdorf ; 

8.° Le générai Bulow, i5 escadrons, à Sei- 
tendorf; 

9° — -, 12 bataillons, i5 escadrons, à Bo- 
gendorf ; 

xo.° Le prince de Wurtemberg marcha de Lo- 

wenstein à Peterswalde, avec 35 escadr.; 

n.° , 3 bataillons à Wurben, avec la bou- 
langerie. 



Avant de donner une relation sommaire du 
siège de Schweidnitz et des opérations qui le 
suivirent , il convient de reprendre le fil de ce 
qui se passait vers la Moravie, au corps du duc de 
Bevern. Pour atteindre le but qui lui était or- 
donné, ce prince chercha à déborder le flanc 
droit du général Beck , et à menacer la Moravie 
par la route de Troppau. Il partagea son corps 
en deux divisions : la première , sous les ordres du 
général Werner, forte de 10 bataillons et i5 
escadrons, marchait toujours à une journée en 
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avant de lui* et se porta, le 2 juillet, à Gratz; la 
seconde , de 11 bataillons et 2 1 escadrons , campa 
à Troppau ; le corps autrichien du gênerai Beck 
à Freudenthal. 

Le 7 juillet, le général Werner marcha à Ful- 
neck, et le 9 à Misteck , d'où il poussa des partis 
et leva de fortes contributions. Le général Beck , 
ne croyant pas pouvoir l'empêcher ouvertement, 
se borna à marcher, le 7, à Bahrn, en faisant 
répandre partout le bruit de l'arrivée du général 
Laudon avec 5o,ooo hommes. Ces petits moyens 
réussirent, et le général Werner accéléra son 
retour en venant camper, le 12, à Matzinnau. Le 
même jour, Beck marcha à Bautsch et à Schwans- 
dorf , d'où il menaçait de prendre une position 
centrale entre les deux corps , et de couper celui 
de Werner, qui reçut en conséquence Tordre 
de revenir sur-le-champ à Gratz. 

Le général autrichien , satisfait d'avoir atteint 
son but en délivrant la Moravie des incursions 
des ennemis, revint à Guntersdorf. Les deux partis 
restèrent dans ces positions jusqu'au commence» 
ment d'août, époque à laquelle le départ du 
corps russe de Czernischef força le roi à rappro- 
cher celui de Bevern, qui vint camper, le 25, 
près de CoseL La division de Werner prit posi- 
tion vers Neiss, le 28. Le général Beck revint 
alors à Zuckmantel. 

Frédéric présumait que dans le cas où Daun 



I 
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voudrait entreprendre de secourir Schweidnitz y 
U appellerait à lui le cor^s de Beck : le roi or- 
donna donc au duc de Bevern, si ce corps en- 
nemi marchait à Warlha, de se diriger promp- 
tement sur Neiss pour y remplacer le général 
Werner,qui, de son côté, partirait sur-le-champ 
pour se réunir à l'armée devant Schweidnitz ; 
dans le cas contraire , le duc devait prendre ses 
mesures pour n'arriver à Neiss que le a5 août. 



Siège de Schweidnitz. Combat de Peile. 

Le 4 août 9 la place fut entièrement investie 
parle corps de siège aux ordres du général Tauen- 
ûen. Ce corps, fort de 21 bataillons et 20 esca- 
drons , ne comptait pas plus de i3 à 14,000 
hommes; la garnison était de 11,000 hommes, 
commandée par le général Guasco; le célèbre 
Gribeauval commandait l'artillerie et dirigeait la 

* 

défense. 

Ce siège fut un des plus mémorables de l'his- 
toire moderne. Une place assez mauvaise, qui 
venait d'être emportée d'assaut quelques mois au- 
paravant, soutint deux mois de tranchée ouverte. 
Mais la par de n'était pas égale : la place était 
défendue par un homme habile et une garnison 
choisie; elle était attaquée par le major Lefèvre, 
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homme faible, qui, d'ailleurs, était mal seconde': 
l'art des sièges était plus reculé en Prusse que 
partout ailleurs. 

Tandis que les travaux commençaient devant 
Schweidnitz, Dnun restait tranquille dans son 
camp de Giersdorf , et, loin de chercher à se- 
courir la place, il se retranchait de peur d'être 
attaqué par le roi. Le maréchal avait cependant 
résolu de s'avancer sur les hauteurs de Rlotschen 
pour essayer de faire lever le siège; mais il atten- 
dait le corps de Beck qui était en Moravie , et qui 
partit, le 6 août, de ZucLmantel pour venir se 
réunir a la droite de l'armée. Ce corps arriva, le 
10, à Closter-Camenz. Le duc de Bevern, aussitôt 
qu'il eut avis de son départ, se mit aussi en mar- 
che le 9, passa la Neiss, et campa, le 12 , à Kun- 
zendorf. Il y apprit que Beck était près de Fran- 
kenstein ; partit à l'entrée de la nuit pour le pré- 
venir à Nimptsch, et résolut de marcher toute la 
nuit pour arriver, le i3 au matin, à Oherpeile, 
où le roi lui avait envoyé l'ordre de venir pren- 
dre position :1e duc campa, en effet, la droilè 
près de Reichcmbach, la gauche sur Fichtelberg 
(pl. XXIII, n.° 6, ce). Aussitôt que Beck apprit 
le départ de ce corps , il se mit en marche pour 
venir occuper le même poste; mais il n'était plus 
temps : il avait perdu le monfent favorable, et 
dut revenir, le 1 4 9 au camp de Schonwakle, aux 
environs de Silbeiberg. Les Prussiens poussèrent 
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un peu leur arrière-garde, et établirent leurs pos- 
tes à Ellguth et Pulzendorf. Le roi envoya au duc 
de Bevern plusieurs batteries de gros canons, et 
fit retrancher sa position. 

Cet événement dérangea un peu les plans de 
Daun , qui ne pouvait plus les exécuter qu'en 
battant le duc de Bevern, et, pour y parvenir, 
il courait risque de s'engager dans une de ces 
affaires générales qui n'étaient guère dans son 
système : malgré cela, il fallut bien prendre ce 
parti. Le maréchal fit ses dispositions pour acca- 
bler le duc avec la plus grande partie de ses for- 
ces, tandis que le reste demeurerait en position 
pour donner le change au roi. En conséquence, 
les corps de Lascy et de Brentano partirent au 
point du jour pour se réunir à Beck , qui occupa 
les hauteurs de Kleitsch (bb). 

Les généraux autrichiens firent dresser leurs 
tentes à dix heures dans la position de Lang- 
Bielau, pour faire croire qu'ils n'entreprendraient 
rien ; mais à trois heures après midi ils se mirent 
en mouvement. Le corps de Brentano et la cava- 
lerie sous les ordres du général Odonell, se for- 
mèrent en avant de Niederpeile (dd). Le général 
Lascy traversa Mittelpeile avec quelques batail- 
lons, fit établir une forte batterie en avant et deux 
autres en arriéra de ce village, tandis que le 
corps de Beck se porta sur deux colonnes contre 
l'aile gauche du duc de Bevern, traversa Obcr- 
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jttile , et se déploya, sur deux lignes entre ce 
village et celui de Girlsdorf ( ff). 

Aussitôt que la cavalerie d'Odonell déboucha 
de Niederpeile, le général Lentums, avec 18 es- 
cadrons, traversa le bois derrière l'infanterie pour 
l'attaquer. Le canon força les Prussiens à se reti- 
rer, et plusieurs charges s'engagèrent sur ce point 
sans grand résultat. » - 

Pendant que l'infanterie de Lascy, de Brentano 
et la première ligne de Beck restaient immobiles 
en bataille, en se bornant à une canonnade ter- 
rible, Beck s'était mis à la tête de sa seconde ligne, 
avait traversé les taillis de Girlsdorf, s'était em- 
paré des hauteurs voisines (gg), et y avait pris 
un bataillon pour canonner le Fischerberg, tandis 
que ses grenadiers attaquaient cette position : l'arr 
àllerie prussienne les maltraita et les repoussa; le 
terrain où ces grenadiers devaient passer était 
marécageux : ce ne fut qu'à sept heures, après 
de grands efforts, que Beck put se tirer du bois 
et pénétrer dans la plaine sur les derrières de l'en- 
nemi. Les autres divisions autrichiennes n'atten- 
daient que cet événement pour entrer en action 
de tous côtés. Dans ce moment décisif, le duc de 
Bevern se mit à la tête de 2 bataillons, attaqua 
avec vigueur la tête de la colonne qui Commençait 
à déboucher (**), et la rejeta dans le bois ma- 
récageux; dans le même instant, i5 escadrons, 
détachés par le roi, arrivaient à la gauche, atta- 
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quaient la Gavalerie ennemie vers Niederpeile, tt 
la culbutaient. Cette cavalerie était néanmoins- 
parvenue à se reformer, lorsque le général Len- 
tulus, du corps de Bevern, la chargea de nou- 
veau, et la poussa sur l'infanterie vers Nieder- 
peile, où le duc de Wurtemberg, amenant «Je 
nouveaux renforts de l'armée du roi, acheva de 
la mettre en déroute et de la forcer à repasser le 
village. Enfin, le général Mollendorf arriva aussi 
avec 6 bataillons, après le coucher du soleil; et 
les généraux autrichiens, voyant que leur entre- 
prise était manquée, se retirèrent dans leur camp 
de Haberndorf, après avoir perdu plus de 1,000 
hommes hors de combat. 

, Cette affaire fit honneur au duc de Bevern r 
qui n'avait que u bataillons et 5 régimens de 
cavalerie contre 33 bataillons et 14 régimens de 
troupes à cheval : il est vrai que les deux lier* de 
Fin fan te rie ennemie ne firent qu'une parade,, et 
s'amusèrent à tirer le canon; mais cela contint la 
moitié du corps du duc, et il faut convenir qu'il 
saisit avec justesse l'instant décisif de frapper le 
coup de force qui devait le tirer d'embarras. 

On ne peut pas interpréter riaaction des corps 
de Lascy et de Brentano, surtout lorsque la pre- 
mière attaque des grenadiers de Beck, repoussée 
par l'artillerie prussienne , aurait dù leur annoncer 
que cette colonne était arrivée à sa destination , 
et commençait à s'engager : rien ne peut excuser 
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cette inaction dans un moment semblable, car ils 
exposaient le corps de Beck à être écrasé et enlevé. 
Dans tous les cas, il valait mieux s'engager sur le 
front plus tôt que plus tard ; on avait des forces 
supérieures, qui leur assuraient les moyens d'en* 
Jever la position. On serait également tenté de 
blâmer Frédéric d'avoir tardé si long-temps à faire 
soutenir le duc ; mais il est certain que le camp 
dressé à dix heures du matin par les généraux 
ennemis, sur les hauteurs de Lang - Bielau , lui 
avait fait prendre le change au point qu'il ne 
voulut pas croire à l'attaque. Si ces troupes avaient 
marché de suite, les corps de Lasey et de Bren- 
tano eussent été totalement défaits. 

Le 17 août, l'ennemi resta campé à Habem* 
dorf; i 

Le 18, au matin, il reprit ses positions; 

Le général Brentano à Schonwalde ; 

Le général Beck sur le Grachberg ; 

L'armée à Wartha ; le 19, à Schlegel ; 

Le 20, l'armée entre Patzdorf et Obersteine*. 

Beck , au camp retranché de Wartha. 



Depuis cette entreprise mal exécutée, Daim ne 
tenta plus rien pour sauver Sehweidnkz. Des tra- 
vaux s'y poussaient assez vivement; l'attaque fut 
dirigée contre le fort de lauernick, et, comme 
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M.: Ctribeâuval s'aperçut que le meilleur moyen 
de le défendre serait celui de la contre-mine, il 
l'employa avec une grande habileté. Les travaux 
de la sappe furent pousses avec aissez d'activité 
jusqu'au 22 août. Les parallèles et les batteries 
avaient été conduites jusqu'à cent cinquante pas 
du chemin couvert, au débouché des contre- 
mines. Alors il fallut se résoudre a faire la guerre 
souterraine , qui dura pendant six semaines avec 
une supériorité décidée de la part de là garnison. 
Le major Lefèvre, qui. dirigeait le siège, perdit 
la tête, et il fallut que le roi donnât, bien ou 
mal, ses ordres pour la continuation des travaux. 
Enfin, une grenade, lancée au hasard, fit sauter, 
le. 8 octobre, le magasin à poudre du fort de 
Jauernick, et une mine prussienne emporta le 
lendemain une partie du chemin couvert et des 
palissades. Quoique les assiégés eussent repoussé 
l'attaque qui s'ensuivit, et qu'ils eussent promp- 
tement réparé ces accidens, le général Guasco, 
qui était en pourparlers depuis plus d'un mois, 
accepta la capitulation par laquelle il se rendit 
prisonnier de guerre avec 8,600 hommes. Il est 
difficile de concevoir ce qui put déterminer ce 
général à se rendre, après une aussi belle dé* 
fense, au moment où il pouvait la prolonger en- 
core long- temps. La garnison avait perdu du 
monde; mais la place n'était point entamée, et 
n'était pas près de l'être i avant que Ton eût çou^ 
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ronné le chemin couvert, et fait la descente du 
fosse', il se serait écoule' bien du temps , et la 
saison était assez avancée pour faire croire que 
la place pourrait se soutenir. Les assiégés jetèrent 
cent vingt-cinq mille boulets ou bombes ; les assié- 
geans en lancèrent soixante-un mille ; la perte des 
Prussiens s'éleva à 5,228 hommes tués ou blessés; 
celle de la garnison à 2,800. 



Après le mauvais succès du combat de Peile, 
le maréchal Daun ne fit plus rien pour sauver la 
place, et resta en position dans une inaction com- 
plète , à l'exception de quelques mouvemens insi* 
gnifians qui ne méritent pas d'être rapportés. Dès 
que la place fut rendue, le roi, qui voulait pro- 
curer au prince Henri les moyens d'occuper l'ex- 
cellente province du Voigtland , détacha le général 
Neuwied, le 1 5 octobre, pour marcher en Saxe 
avec 20 bataillons, 55 escadrons et 60 pièces de 
canon. Le reste, aux ordres du duc de Bevern, 
cantonna à Schweidnitz et dans les montagnes 
voisines. Daun resta aussi tranquille de son côté, 
et, le 24 novembre, on conclut une convention 
à la suite de laquelle les armées prirent des quar- 
tiers-d'hiver. 

r 
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Opérations en Saxe. Bataille de Frejberg. 

L'armée prussienne, privée de la plus belle 
partie de Pélectorat de Saxe et du Voigtland, 
avait passé l'hiver dans un pays totalement ruiné 
et d'ailleurs peu fertile, où elle avait manqué de 
tout. Elle était forte de 48 bataillons et de 95 
escadrons, faisant environ 32,ooo hommes. 

L'armée autrichienne , commandée par le ma- 
réchal Scrbelloni, était de 57 bataillons et 108 
escadrons; elle avait sa masse aux environs de 
Dresde; le corps de Macquirc occupait un camp 
retranché près de Frcyberg; enfin, une chaîne 
de postes retranchés couvrait les cantonnemens. 
Cette chaîne s'étendait depuis Nossen jusqu'à Ros- 
wein et Dobeln. L'armée des Cercles, qui devait 
se joindre à elle, comptait 58 bataillons et 47 
escadrons ; elle cantonnait aux environs d'Alten- 
bourg et de Naumbourç?. 

Malgré cette supériorité marquée , il 'paraît que 
les généraux ennemis voulaient, comme dans la 
campagne précédente , se tenir sur une défensive 
absolue : tout resta donc dans le plus grand 
calme jusqu'au 12 mai. 
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A cette époque le prince Henri, après avoir 
fait divers mouveinens pour faire croire aux 
Autrichiens qu'il voulait se concentrer dans la 
belle position de Ratzenhauser près Meissen, 
tomba avec quatre colonnes sur la chaîne de leurs 
postes, trop étendus et trop isolés entre Roswein 
et Leisnig, la perça, enleva plusieurs détachernens, 
et fit plus de 1,800 prisonniers. Le prince ma- 
nœuvra ensuite dans le but de pénétrer dans le 
Voigtland, et de prendre une forte position 
centrale entre l'armée autrichienne et celle de 
l'empire, au moyen de laquelle il pût empêcher 
leur réunion. Il marcha, le i3 mai, à Han- 
chen, tandis que le général Hulsen, qui était 
resté avec une partie de l'armée dans la position 
de Ratzenhauser, fit une démonstration contre 
Nossen , et obligea le général firunian à quitter 
ce poste pour se retirer sur le corps de Macquire à 
Freyberg. Le prince se mit en marche, le 14, pour 
chercher à déborder le flanc gauche du camp re- 
tranché de Macquire, dont la forte position n était 
pas attaquable de front; mais ce général ne crut 
pas devoir attendre 1 événement, et s'était déjà 
retiré dans la nuit sur Dresde. Le prince Henri 
résolut alors d'occuper ce camp avantageux. Le 
général Seidlitz chassa l'ennemi des ravins profonds 
de la Weistritz, depuis la forêt de Tbarandt jus^ 
qu'à Frauenstein; le prince vint camper, le 16, 
sur les hauteurs de Pretschendorf , et le général 

i5 * 
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Hulsen à Oros-Sohra près de Wilsdruf. Le corps 
autrichien de Macquire occupa un camp retranché 
à Dippodiswalde ; une autre division était sur les 
hauteurs de Rabenau ; le reste de Tannée au Val- 
de-Plauen, sous Dresde. 

L'armée des Cercles s'était d'abord avancée 
jusqu'à Chemnitz. Lorsque le prince de Stollberg, 
qui la commandait, apprit que les Prussiens l'a- 
vaient isolé de l'armée autrichienne , il eut peur 
d'être attaqué, et il décampa jusqu'à Zwickau; 
mais le marécnal Serbclloni lui donna l'ordre de 
revenir à Chemnitz. Le prince Henri le méprisa 
assez pour l'envoyer observer par 4 bataillons et 
5 escadrons , qui prirent un mauvais poste à 
Oederan , avec la rivière de Lohfluss à dos : ce 
détachement, attaqué subitement, le 21 mai, par 
le général Luzinsky, perdit 709 hommes, et le 
prince fut forcé d'y envoyer le général Kanitz 
avec un bataillon et 5 escadrons. L'armée des 
Cercles, toute fière de ce fameux succès, resta 
paisiblement dans son camp de Chemnitz devant 
ce faible corps. Les deux armées en firent autant 
dans leurs positions respectives. 

Le maréchal Serbelloni avait ordre de ne rien 
compromettre, le prince Henri n'avait aucun 
motif de le faire, et tout le mois de juin se passa 
sans événement digne d'être rapporté. L'armée 
autrichienne fut renforcée par quelques régimens 
venant de Silésie, et elle se borna à enlever le 
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poste du gênerai Kleist à Reichstadt, qui la gênait 
un peu. 

Le prince Henri, de son côte', ayant e'té ren- 
forcé par un bataillon et i5 escadrons sous les 
ordres du général Belling , venant de la Poméra- 
nie, résolut de se débarrasser, pour un moment, 
de l'armée de l'empire. A cet effet le prince dé- 
tacha, le 20 juin, le général Seidlitz avec un 
corps de 3 à 4>ooo hommes d'infanterie, et envi- 
ron 4»ooo chevaux ( y compris le détachement de 
Kanitz, qui resta à Oederan ) pour le menacer 
sur son flanc gauche. Ce général n'eut pas plutôt 
paru vers Penig, sur la route d'Àltenbourg , que 
cette armée abandonna sa position et se retira 
successivement sur Zwickau et Reichembach; 
mais le détachement la suivant de près, elle ne 
se crut en sûreté que sur les montagnes de 
Monchberg près de Bareith, où eilë campa , le 
27 juin. 

Le maréchal Serbelloni , informé de cette 
étrange retraite, ordonna à l'armée de revenir 
en avant, et crut devoir faire des démonstrations 
pour lui faciliter cette opération. Il médita un 
beau projet d'attaque sur la position de Hulsen , 
et ordonna d'excellentes dispositions pour l'atta- 
quer sur sa gauche. Mais la pusillanimité était 
une maladie à la mode dans celte malheureuse 
armée autrichienne; elle s'était communiquée, 
du conseil de guerre et des généraux en chef, à 
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tout le reste des officiers supérieurs : quatre co- 
lonnes se présentèrent devant Constapel, Weis- 
drup, Hundorf, la quatrième à Braunsdorf. Les 
deux premières, dont le succès devait décider 
l'affaire, se présentèrent mollement, et revinrent 
dès que les redoutes de Pinkwitz leur tirèrent 
quelques coups de canon. Enfin, après un échange 
de boulets, exécuté à plus de quinze cents pas , 
et qui ne fit de mal à personne, la retraite des 
quatre colonnes termina cette parade singulière. 

On eût dit que le général Hulsen avait deviné 
Tincertitude de Pennemi; car lui-même ne fit 
rien pour s'opposer à l'attaque contre sa gauche : 
il ne lui avait pas même envoyé assez de canon , 
qui , dans la position qu'elle occupait \ devait 
être l'arme décisive ; il resta tranquille sur tout 
le reste de sa ligne. 

Dans le fait, l'entreprise de M. de Serbelloni, 
dont Tempelhof fait tant d'éloges, était mal com- 
binée : lorsqu'une armée occupe une position 
perpendiculaire avec un fleuve, et qu'elle y 
appuie une de ses ailes , ce n'est jamais cette 
aile qu'il faut attaquer, parce qu'on s'expose- 
rait à être jeté dans la rivière, si F ennemi 
faisait exécuter un changement de front en 
masse par toutes ses forces. En attaquant 
l'aile opposée avec la presque totalité de ses 
troupes , on met au contraire les grandes 
chances en sa faveur, parce que, si cette aile 
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est vivement brusquée par une masse supé- 
rieure , on peut [enlever , la refouler sur le 
reste de r armée ennemie , qui se trouvera en 
désordre , acculée à un Jleuve, et dans une 
position à être anéantie (i). Serbelloni avait 
deux fois plus de forces qu'il n'en fallait pour 
exécuter une attaque semblable sur la droite du 
corps de Hulsen , qui eût e'te' jeté' dans l'Elbe ou 
force' à se faire jour. 



Tandis que ces choses se passaient, le prince 
Henri avait reporté le corps de Kleist à Oederan , 



(i) On peut citer pour exemple la fameuse bataille 
de Wagram, où les Autrichiens poussèrent imprudem- 
ment leur droite le long du Danube, tandis que l'Em- 
pereur Napoléon avait habilement porté sa masse sur leur 
gauche pour s'y établir. Si le corps du général Hiller ne 
s'était pas promptement retiré, l'Empereur Napoléon 
n'avait qu'à abandonner ses communications par Vienne , 
faire détruire les ponts, et changer de front sur l'extrême 
gauche des Autrichiens, pour les acculer au Danube: 
une bataille perdue par l'archiduc, dans cette position, 
eût terminé la guerre, et l'Empereur n'avait rien à ris- 
quer; il pouvait prendre sa ligne de communication par 
la Saxe, ou la rétablir sur Passau. C'était le même mou- 
vement qu'aurait dù faire Wurmser aux lignes de Wis- 
sembourg, et dont je parle dans ma première partie de 
l'Histoire critique des campagnes de la révolution. 
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avec ordre de se re'unir aux troupes qui s'y trou- 
vaient, et de faire une invasion en Bohême. Celui- 
ci s'avança, dans la nuit du i. er au 2 juillet, par 
Marienberg sur Einsiedel, y culbuta les postes 
ennemis, fit i5o prisonniers, laissa la réserve de 
grenadiers dans les postes retranchés , et poussa 
jusque sur Brix et Ossek, d'où il se retira, le 7 
juillet, sur Oederan. Le prince Henri le renforça, 
et lui donna l'ordre de chasser le corps du géné- 
ral Blonquet, qui s'était avancé de Toplitz à 
Dux, pour mieux couvrir la Bohême. Le général 
Kleist se porta donc, les 17 et 18, sur Einsiedel; 
attaqua les Croates et les dragons postés dans le 
Lois de Johannsdorf , les en chassa , et les pour- 
suivit jusqu'à Herrlich, avec perte de 340 pri- 
sonniers. Le corps revint une seconde fois par 
Brix, Comotau et Pasberg, à Oederan. 

Sur ces entrefaites, l'armée des Cercles avait 
reçu, comme nous l'avons dit, l'ordre de se re- 
porter en avant, de pousser Seidlitz devant elle, 
et de marcher ensuite par la Bohême, pour 
joindre l'armée autrichienne sous Dresde. A cet 
effet, elle se mit en mouvement dans les premiers 
jours de juillet sur deux colonnes; l'armée, com- 
mandée par le prince de Stollberg, vint à Hof; 
le corps de Luzinsky à Egra. Le 14, la première 
se porta à Oelsnitz , la seconde à Auerbaph , d'où 
elles chassèrent les postes du général Belling, et 
les forcèrent à se retirer aux environs de Zwickau. 
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Le 17, les deux colonnes se réunirent, et mar- 
chèrent à Schneeberg, croyant donner beaucoup 
d'inquiétude à Seidlilz, qui était toujours 'à Zvric- 
kau : les deux partis restèrent en position jus- 
qu'au 20. Ce jour-là, le prince de Stollbcrg apprit 
que Seidlitz , au lieu de s'inquiéter de sa manœuvre, 
restait paisiblement dans sa position , et que le 
général Kleist était arrivé à Marienberg en Bohême 
sur son flanc droit; la peur le prit, il crut que, 
suivant les règles de l'art, il était battu, puisque 
l'ennemi était sur ses deux flancs, et, pour pré- 
venir un si fâcheux événement, il se décida à 
faire une seconde retraite , qui fut encore plus pré- 
cipitée et plus honteuse que la première. Le général 
Belling se mit, le 12, à la poursuite de Parrière- 
garde, l'entama, et lui fit 5oo prisonniers. Cet 
événement acheva d'accélérer la retraite; l'armée 
se porta le même jour jusqu'à Oelsnitz , et le 23, 
après une marche pénible, elle était revenue à 
Monchberg. Seidlitz occupa Oelsnitz, et Belling 
continua à poursuivre l'ennemi, et à lui faire 
beaucoup de prisonniers. L'armée ne se crut pas 
même en sûreté dans cette position avantageuse, 
et se retira le lendemain jusqu'aux environs de 
Bareith, où elle prit un camp avantageux qu'elle 
hérissa de retranchemens. L'histoire offre peu 
d'exemples d'une comédie pareille. 

Les Prussiens , de leur côté, voulurent profiter 
de la retraite honteuse de l'armée des Cercles, 
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pour attaquer le corps autrichien posté à Toplitz, 
dans le but de couvrir la Bohême. Le général Seid- 
litz marcha, le 29 juillet, de Zwickau par Anna^ 
berg , sur Schervina ; ses hussards donnèrent, le 
l. cr août, inopinément sur le corps du prince de 
Lowenstein, dont la cavalerie avait dessellé, et 
dont l'infanterie était déshabillée dans les tentes. 
Le général prussien , au lieu de profiter de cette 
surprise, pour disperser et anéantir l'ennemi, 
voulut attendre son infanterie. Le prince eut 
le temps de changer de position, en prit une 
autre où on l'attaqua vainement le lendemain , et 
le général Seidlitz fut forcé de revenir, après 
avoir perdu 700 hommes. 

Aussitôt que l'armée des Cercles apprit le 
succès obtenu contre le général Seidlitz, elle 
résolut de remarcher en avant, et vint prendre 
position à Hof , le 1 1 août. Le prince de Stollberg 
reçut l'ordre de venir par la Bohême joindre 
l'armée autrichienne en Saxe ; il se mit en effet 
en marche le 18, et arriva parEgra à Dresde, le 
6 septembre. Le général Belling profila de son 
départ pour faire une incursion en Bohême, qui 
lui réussit parfaitement, et dans laquelle cet 
officier entreprenant faillit surprendre la forte- 
resse d'Egra avec des hussards qui avaient mis 
pied a terre. 

Sur ces entrefaites, le maréchal Serbelloni, 
ayant reçu de vifs reproches de ce qu'il ne cou- 
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vrait pas mieux les frontières de la Bohême avec 
des forces si supérieures , remit le commandement 
au ge'néral Haddick , et se retira. 



Opérations offensives. Bataille de Freyberg. 

Le général Haddick. prît le commandement, le 
7 septembre, le lendemain de l'arrivée de Par- 
mée des Cercles; il trouva les troupes dans les 
positions suivantes: 

1. ° Poste sur la rive droite de 

l'Elbe, vers Dresde î Bat. 6 Esc. 

2. ° Le général Ried , entre 





9 


16 


3.° Sur le Windberg e t au Val- 








11 


7 


4»° Sur les hauteurs de Rabe- 








5 


» 


5.° A Dippodiswalde .... 


18 


34 


6.° A Altenberg et Schellerau.- 


8 


H 


7. 0 A Toplitz en Bohème . . 


10 


38 


6.° L'armée des Cercles. . . . 


23 




g.° Le corps de troupes légè- 








1 


10 



86 Bat. 167 Esc. 
D'un autre côté, le prince Henri occupait tou- 
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jours son camp de Pretschendorf , le corps de 
Hulsen e'tait à Wilsdruf , et Seidlilz eut ordre , le 
2 septembre, de se retirer de Porchenstein à 
Burkersdorf , pour se rapprocher du prince. Le 
général autrichien forma le projet de chasser l'en- 
nemi du Voigtland et de le replacer dans la 
même position où il s'était trouvé a la fin de la 
campagne précédente. Pour y parvenir, il y avait 
deux moyens : celui de livrer bataille , qui était 
contraire au système du conseil aulique, et celui 
de tourner la droite du prince Henri, de me- 
nacer la boulangerie qui était à Freyberg, et 
même ses communications, tandis qu'une partie 
de l'armée inquiéterait son front et celui de 
Hulsen, pour les empêcher de s'opposer au mou- 
vement projeté. Ce dernier parti fut préféré; mais 
le général Haddick ayant reçu , au moment de 
son exécution, la nouvelle de Papparition d'un 
corps prussien en Lusace, eut la complaisance 
de lui opposer un corps plus nombreux, et de 
suspendre son projet jusqu'au retour de ce corps, 
qui eut lieu le «4 septembre. 

Enfin ce mouvement commença le 27 ; les 
corps postés à Toplitz et Altenberg durent se^di- 
riger sur Freyberg j le prince de Lowenstein con- 
duisit le premier par Bohmisch-Einsiedel, sur le 
corps de Kleist, qui fut poussé sur Voigldorf avec 
perle de 5oo hommes. Le prince vint camper à 
Porsehenstein 3 Campitelli avec l'autre corps à 
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Clausnitz. Dans le même instant le général Had- 
dick faisait faire quelques démonstrations contre 
le camp du prince Henri, tandis que le général 
Ried repoussait les postes du général Hulsen vers 
Weistrup, et s'emparait des hauteurs retranchées 
de Kunzendorf. Le 28 , tout fut tranquille sur le 
front; mais le général Campitelli ohligea le dé- 
tachement de Kleist à se retirer jusqu'au village 
de Mulde. 

Le 29 au matin, toute l'armée combinée était 
sous les armes ; elle fît des démonstrations d'atta- 
que sérieuses, afin d'attirer toutes les forces et 
l'attention du prince Henri et du général Hulsen, 
tandis que le prince de Lowenstein exécutait le 
mouvement décisif, en poussant le corps de Kleist 
devant lui, et qu'il gagnait l'extrémité et les der- 
rières de l'armée prussienne par Mulde et [Nassau, 
sur la rive gauche de la Mulde. Le général Ried 
débouchant de Tharandt, longea la foret à droite, 
franchit sur deux colonnes le ravin de la Weis- 
tritz, et s'empara d'abord des redoutes qui liaient 
les communications de l'aile gauche di? pfince 
avec le poste de Hulsen , a Grumbach. Mais ces 
redoutes furent reprises vers le soir , et Ried re- 
vint à Tharandt. 

Cependant la position des corps de Lowenstein 
et de Campitelli menaçait sérieusement Freyberg, 
où se trouvaient les magasins et la boulangerie 
des Prussiens - 9 elle pouvait également compro- 
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mettre le prince Henri, s'il était attaqué le len- 
demain sur son front par l'armée de Haddick ; 
il partit donc dans la nuit du 3o septembre sur 
quatre colonnes, passa la Mulde, et vint camper 
le premier octobre au matin , la droite vers Brandt, 
la gauche au-delà de Freyberg, vers Tuttendoif, 
le front couvert par la Mulde. Le général Huis en 
reçut Tordre de reprendre sa forte position de 
Katzenhauser , derrière le ravin de la Tribschej 
le général Haddick prit position sur les hauteurs 
de Satisdorf et de Frauenstein, ses postes avancés 
à Pretschendorf. 

Le 2 octobre, les postes du corps de Kleist fu- 
rent vainement attaqués; ce général repoussa l'en- 
nemi et occupa alors les hauteurs de Mudigsdorf. 
Le général Bellingse porta vers Grosswahersdorf. 
Dilïérens postes furent établis pour soutien, d'au- 
tres entretinrent la communication entre Cheni- 
nilz et Zwickau. 

Le général Haddick ne crut pas devoir s'en 
tenir h la première partie de son projet; et j>our 
forcy fcs Prussiens à renoncer au Voiglland, il 
résolut de les faire sortir de leur position de Frey- 
berg > par les mêmes moyens qu'il avait employés 
pour leur faire quitter celle de Pretschendorf À 
cet effet, il prit les dispostions suivantes : le 
prince de Lowcnstein dut se réunir à lui le 4 oc- 
tobre. Le général Campitelli fut détaché sur la 
rive gauche de la Mulde à Dorf- Chemnitz. Le 
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prince de Stollberg marcha avec l'armée des 
Cercles à Frauenstein. Le général Luzinsky prit 
poste à Burkersdorf. 

Le i5 octobre, le corps de Ried dut camper 
derrière la forêt de Strutwalde, vers Lampers- 
dorf , et se porter le lendemain sur Malitsch pour 
tenir en échec le corps de Hulsen. Le prince de 
Lowenstein s'établit entre Limbach et Birken- 
hain. Le général Macquire vint camper le i3 sur 
le Landberg, et le 14 à Niederschone , entre la 
fortlt de Tharandt et la Mulde. Une brigade qui 
le précédait, poussa les postes des Prussiens jus- 
qu'au delà de Conradsdorf. Le général Luziusky 
établi a Burkersdorf, inquiéta fortement les pos- 
tes de la droite par Weissenborn. Le prince de 
Stollberg se réunit le i5 avec Campitelli à Dorf- 
Chemnitz, pour opérer par la rive gauche de la 
Mulde sur Mudigsdorf, contre le flanc droit du 
prince Henri. 

Le 14 octobre, tous ces corps se mirent en 
mouvement, soit pour faire des démonstrations, 
sôit pour exécuter les entreprises qui leur étaient 
confiées. Le prince de Stollberg détacha le gé- 
néral Kleefeld pour attaquer le général Belling, 
posté à Hartmansdorf , tandis que les troupes 
légères de Veczay et de Torreck le tourneraient 
par la gauche,* mais Kleefeld arriva beaucoup plus 
tard que ces deux autres corps, et Belling s'étant 
"replié sur les hauteurs d'Erbisdorf, où il joignit 
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la brigade Sybourg, qui formait la droite du 
prince Henri, il repoussa l'attaque faite contre 
le Kuhberg avec perte de 100 hommes. Les Au- 
trichiens se retirèrent sur Mudigsdorf , et Belling 
reprit sa position. 

Le 1 5 , les démonstrations sur l'aile gauche du 
prince vers Tuttendorf se renouvelèrent , ainsi 
que celles contre le corps de Hulsen. Le prince 
de Stollberg renouvela également ses tentatives 
contre le corps de Belling, et fut cette fois plus 
heureux. Le général Campitelli commanda l'ex- 
pédition, tandis que l'armée se formait à Weid- 
mansdorf; il détacha le général Kleefeld pour dé- 
busquer les Prussiens de Monchfrey, et lui-même 
s'empara des hauteurs de Langenau. Belling, qui 
s e retira un peu trop tard, ne put pas se diriger 
par Monchfrey, sur l'extrême droite de l'armée, 
comme il l'avait fait la veille, et il fut forcé de 
passer par Kleinhartmansdorf sur Langenaux ; 
mais lorsqu'il arriva à ce village, il fut fort étonné 
d'y trouver le corps de Campitelli, et fut obligé, 
pour joindre le générai Sybourg, de marcher 
entre Galentz et Reichembach, et ensuite de se 
diriger sur Linda. Ce contre-temps eut des suites 
fâcheuses, parce que l'ennemi profita de ce mo- 
ment pour tomber sur la brigade de Sybourg au 
village de Ei bisdoi f et au Kuhberg , tandis que 
la cavalerie autrichienne tenait le corps de Seid- 
litz en échec à Berthelsdorf. Le général Campitelli 
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n'ayant pu déboucher sous le feu de Partillerie 
prussienne au Kuhbcrg, résolut alors de tourner 
la droite de Sybourg, et de s'emparer des hau- 
teurs de Erbisdorf, que Belling aurait dû cou- 
vrir. Le général Sybourg commit la faute de de- 
tacher le régiment de Salmuth pour* essayer de les 
gagner avant l'ennemi ; mais ce régiment fut en- 
touré et pris aussitôt qu'il eut débouché du vil- 
lage. Non content de cette faute, ce général vou- 
lut encore chercher à reprendre Erbisdorf avec 
les 2 bataillons qui lui restaient, et il y fit mar- 
cher le bataillon des grenadiers de Ralkstein , qui 
fut repoussé, atteint dans sa retraite par les hus- 
sards ennemis, et pris en majeure partie. De 
semblables combinaisons morcelées, devant un 
ennemi six fois plus nombreux, ne pouvaient 
pas avoir d'autre résultat. Le général Sybourg 
perdit ainsi par sa faute i,65o hommes et 10 ca- 
nons, et se retira avec le dernier bataillon qui 
lui restait sur les hauteurs de Brandt, où il aurait 
dû d'abord se replier pour joindre les troupes 
qui pouvaient le soutenir. Le général Belling n'ar- 
riva que le soir à Linda, et campa près de 
Kleinschirma. 

La position du prince était un peu aventurée, 
puisque l'ennemi l'avait déjà prise à revers ; il fit 
partir tous les parcs à l'entrée deia nuit, et se 
retira avec l'armée sur deux colonnes par Losnitz 
sur Reichembach et Kleinvoigtsberg. L'armée des 
t. 4* 16 
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Cercles occupa le camp de Freyberg, et s'y rc^ 
trancha. 

Le prince Henri ayant appris crue le roi lui 
envoyait de Silésie un renfort de 20 bataillons 
et 55 escadrons, résolut de conserver toujours sa 
communication avec le Voigdand ; il resta néan- 
moins dans son camp jusqu'au 22. Alors il ea 
prit un autre sur les hauteurs de Marbach et 
d'Augustenbourg, pour se rapprocher du général 
Hulsen et pouvoir mieux se lier avec lui ; mais 
lorsque le prince fut informé que les Autrichiens 
devaient aussi recevoir un renfort considérable 
qui arriverait vraisemblablement avant le sien f 
il résolut de profiter de la double position de 
l'ennemi pour attaquer l'armée des Cercles, et la 
battre isolément. 



Le prince, après avoir pris tous les rensei- 
gnemens possibles sur la position de l'armée des 
Cercles, donna les ordres d'attaque; en consé- 
quence (cette position est indiquée pl. XXIII, 
n.° 7, ad) y l'aile droite, formée par le corps au- 
trichien du général Campitelli, avait son front 
couvert par les défilés de Kleinw altersdorf et par 
des retrancheaiens qui se prolongeaient jusqu'au 
bois de Spittelwalde. Ce bois, qui se trouvait 
devant le centre et la gauche, était garni d'a-j 
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batïs, et ses issues vers la plaine de Kleinschirma 
garnies de retrancheniens et d'infanterie. 

D'après les renseignemens reçus, il semblait 
que la gauche de Penneini était en Pair ; le prince 
résolut donc de porter ses plus grandes forces 
par Brandt et Berthelsdorf sur cette extrême 
gauche et sur ses derrières, tandis que le reste 
des troupes inquiéterait le front, et Pattaquerait 
vivement aussitôt que les affaires prendraient une 
bonne tournure vers cette gauche (1). A cet effet p 
l'armée fut divisée en quatre corps, de la manière 
suivante : 

i.° Avant-garde, général Kleist. 
7 escadrons hussards de Kleist. 
I bataillon chasseurs de JUeist. 

1 Franc de Heer. 

î » Franc de Luderitz. 

5 escadrons de Pluttenberg. 
Brigade de Queiss. 

2 bataillons de grenadiers, vieux et jeune 

Billerbeck. 



(i) Si le plan du prince avait été réellement de porter 
la masse de ses forces sur la gauche de t ennemi ^ il 
eût été bon; mais on peut supposer avec plus de raison 
le contraire, car l'exécution fut bien différente, comme 
on le verra. Rien n'annonçait le projet de former une 
niasse, et il parait que le projet susmentionné est de l'in* 
yention de Tempelhof. 

16 ♦ 
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i Natalis. 

i Waldeck. 

2. 0 Aile droite sous les ordres du général Seid- 
litz. 

2 \ î bataillon grenadiers à Poseck, 



o 



2 de Linden. 

2 de Goltz. 



2 ■ Vieux Stutterheim. 
2 Jeune Stutterheim. 



i4 



5 escadrons Margrave Frédéric. 
5 Schlaberndorf. 



5 ■ dragons Krokow. 

5 Ibid. jeune Platten. 



3.° Aile gauche sous les ordres du général Vieux 
Stutterheim. 

I 

2 bataillons Bevern. 

2 Mantéufel. 

i _ Behr, grenadiers* 

5 escadrons Schmettau. 
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gf i bataillon grenadiers de Lossow. 



i Franc de Sckach. 



^ 7 i Franc Lenoble. 

ci \ 

•«S jio escadrons hussards Belling. 

cuirassiers détaches. 

4»° Division sous les ordres du général Forcade. 
2 bataillons Legrand. M 

î Rodel. 

i Vieux Sydow. 

1 Heilsberg, grenadiers. 

1 Franc Colignon. 

î Franc Jennay. 

5 escadrons dragons de Meyer. 

3 hussards de Kleist détachés. 

Le prince de Stollberg , informé de ce mouve- 
ment, ne put pas se persuader que les Prussiens 
voulussent lui livrer bataille; mais pour être prêt 
à tout événement , il fit prendre les armes à minuit. 

Le 29 octobre, au point du jour, le prince 
Henri qui se trouvait a la droite , donna ordre 
aux divisions de se mettre en marche, et d'exé- 
cuter les dispositions qui leur avaient été données 
la veille. Le général Kleist marcha près de Obers- 
chone, suivant ce qui lui avait été prescrit, pour 
s'emparer des hauteurs de Saint-Micheln , entre 
Brandt et le bois de Spittelwalde. Seidlitz avec 
les brigades Diringshofen et Manstein le suivait. 
La brigade Jeune Stutterheim et le général Ban- 
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demcr avec ses cuirassiers, se formèrent à leur 
gauche vers Kleinschii ma , pour se lier avec Bel- 
ling et attaquer le Spittelwalde , lorsque la droite 
serait arrivée a sa destination. Le général Belling 
marcha sur le Nonenwalde et le bois de Struth, 
d'où il chassa les troupes légères de l'ennemi 
après une faible résistance. Le général Vieux Stut- 
terheim s'avança d'abord sur les hauteurs de Gros- 
Schirma, jusqu'à ce que Belling eût débouché 
du bois dont il venait de s'emparer; alors le pre- 
mier de ces généraux occupa les hauteurs en 
arrière de Kleinwaltersdorf , et y établit toute son 
artillerie pour battre le corps de Campitelli qui 
occupait les hauteurs retranchées au-delà de ce 
village. Enfin le général Forcade resta en arrière 
de Gros-Schirma , pour former une réserve au 
besoin , ou pour inquiéter la retraite de l'ennemi 
sur la rive droite de la Mulde. 

Tandis que ces mouvemens se passaient, le 
prince Henri avait déjà débouché de Oberschone, 
et son avant-garde avait débusqué les troupes lé- 
gères de Torreck, qui s'étaient placées à la gauche 
du bois de Spittelwalde , entre Linden et Saint- 
Micheln ( cd ). Après cela , les bataillons francs 
Heer et Luderîtz pénétrèrent dans le bois, en 
chassèrent 3 bataillons ennemis, firent 400 pri- 
sonniers, et s'établirent à l'issue de la forêt. Le 
reste de la colonne continuait sa marche, et at- 
teignit enfin les hauteurs à gauche de Saint- 
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Mîcheln , entre Brandt et le Spittelwalde. Alors 
le prince Henri découvrit im corps de 6,000 
hommes que l'ennemi avait posté sur les hauteurs 
d'Erbisdorf et du Kuhberg, en delà de Brandt, 
afin de couvrir le flanc gauche de son armée 

Cet incident semblait devoir contrarier le projet 
du prince; toutes ses dispositions avaient été 
primitivement faites pour débonder l'extrême 
gauche, de sorte que la colonne destinée à cette 
opération décisive se trouvait actuellement ex- 
posée à être prise à revers, et accablée par des 
forces bien supérieures; mais le général Kleist 
ayant assuré que le général Meyer commandait 
cette colonne, et que c'était un de ces hommes 
avec lesquels on pouvait tout entreprendre sans 
avoir rien à craindre de leur part, le prince se 
décida *a suivre sa marche avec les 5 bataillons 
de grenadiers et i5 escadrons, en se bornant à 
laisser le brigadier Diringshofen avec les 4 batail- 
lons de Goltz et de Linden , et 5 escadrons dragons 
de Kleist, en potence sur sa droite, pour observer 
le général Meyer; et il envoya en même temps 



(1) La position de ce corps est mal indiquée sur le 
petit plan n* VII, pl. 23, que je n'ai donné que pour 
l'intelligence des principaux mouvcmcns; il y parait trop 
nombreux et trop prolongé vers Muntzbach, il devrai \ 
appuyer plus a gauche vers Erbtsdorf, à la hauteur de 
Brandt, sur le Kuhberg. 
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l'ordre au général Jeune Stutterheim d'attaquer 
sur-le-champ le Spittelwalde de son côté. 

Lorsque l'ennemi vit ses postes attaqués au 
Spittelwalde et sur la direction de Saint-Micheln, 
il craignit pour sa gauche , et fit prolonger sa ligne 
dans cette direction , pour s'appuyer au mamelon 
des Trois-Croix (V). 

Cependant te prince Henri se prolongeait tou- 
jours à droite ; le général Scidlitz se mit à la tête 
des grenadiers , et attaqua le mamelon des Trois- 
Croix , tandis que les généraux Kleist et Manstein 
couvraient la droite de ces bataillons contre la 
cavalerie ennemie. Aussitôt que le général Jeune 
Stutterheim eut reçu Tordre d'enlever le Spit- 
telwalde, le capitaine Pfuhl s'avança contre la 
redoute placée à l'issue vers Kleinschirma , et un 
bataillon marcha à gauche contre le retPanche- 
ment placé près de Kleinvtaltersdorf , tandis que 
l'artillerie protégea ces attaques. Les deux ou- 
vrages furent également évacués, et l'ennemi se 
retira derrière les abatis qui étaient au milieu du 
bois, où il reçut quelques bataillons de renfort. 
Cependant les Prussiens traversèrent d'abord l'a- 
batis, mais ils ne purent pas tenir long-temps 
contre des forces aussi inégales, et furent ramenés 
jusqu'au débouché de la foret. Le général Jeune 
Stutterheim les fit soutenir par un nouveau ba- 
taillon qui n'était pas suffisant pour rétablir l'af- 
faire ; enfin le général Vieux Stutterheim détacha 
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aussi un bataillon de sa division, et fit avancer 
son artillerie plus près de Kleinwaltersdorf, ce 
qui balança au moins les affaires pour le moment. 

Sur ces entrefaites, le prince faisait toujours 
ses efforts avec sa droite, et son attaque de gre- 
nadiers semblait prendre une bonne tournure, 
malgré les charges que la cavalerie ennemie fai- 
sait pour les entamer. Lorsque le général Vieux 
Stutterbeim eut la certitude que cette attaque de 
la droite était bien engagée, il résolut de traverser 
Kleinwaltersdorf et d attaquer la droite de l'en- 
nemi. A cet effet, il se mit à la téte du régiment 
de Bevern, traversa le village, soutenu par les 
grenadiers de Baebr et par le premier bataillon 
de Manteufel: le second bataillon du même régi- 
ment resta aux batteries dont le feu devait se- 
conder l'attaque. Les cuirassiers de Schmettau et 
les hussards de Belling suivirent cette infanterie. 
Les grenadiers de Losow et les 2 bataillons francs 
de Schach et Lenoble durent précéder celte co- 
lonne, balayer le village, et changer alors de 
direction à droite, pour menacer de couper la 
retraite aux troupes qui se défendaient avec tant 
d'opiniâtreté dans le Spittelwalde , où le général 
Jeune Stutterheim venait de renouveler une atta- 
que avec toute sa brigade réunie. 

Cette attaque des trois divisions devint décisive* 
Aussitôt que les troupes du général Vieux Stutter- 
heim eurent dépassé Kleinwaltersdorf, elles mar- 
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chèrent vivement à l'ennemi. La cavalerie autri- 
chienne, ébranlée par le feu d'artillerie, se retira 
devant ces colonnes, mais l'infanterie tenait bon, 
et repoussa une charge des cuirassiers de Schmet- 
tau. Enfin les hussards de Belling et les 2 escadrons 
de cuirassiers détachés, renouvelèrent cette charge 
avec tant d'impétuosité, qu'ils parvinrent à cul- 
buter les régimens d'infanterie de Nicolas Esterhazy 
et de Giulay, qui furent presque entièrement dé- 
truits. Ceux de Wied, de Wurtzbourg et Salm 
furent également enfoncés, et perdirent beaucoup 
de monde. 

Dans le même instant, les généraux Seidlitz et 
KJeist avaient repoussé la cavalerie de la gauche 
ennemie, et favorisé par-là une nouvelle tentative 
contre les grenadiers autrichiens qui défendaient 
le mamelon des Trois-Croix, et qui f se voyant 
abandonnes par les escadrons qui les appuyaient, 
prirent le parti de se retirer par les faubourgs de 
Freyberg sur Hillersdorf. Les troupes qui défen- 
daient le bois de Spittelwalde , se voyant égale- 
ment compromises, en firent autant, et se repliè- 
rent sur les hauteurs de Tuttendorf. Le prince de 
Stollberg fit halte sur ces hauteurs pour rassembler 
les corps isolés de son armée, et il passa ensuite 
la Mulde. Le corps de 6,000 hommes sous les 
ordres du général Meyer, se retira par Bertelsdorf 
sur Susscnbach , après avoir joué le plus triste rôle 
dans cette bataille, et s'être borné à envoyer 
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quelques coups de canou au prince , tandis qu'il 
aurait pu décider l'affaire en descendant de ses 
hauteurs sur le flanc droit des Prussiens, qui 
eurent un instant beaucoup de peine à se main- 
tenir. 

La perte de Tannée impériale fut de 4»5oo 
prisonniers, et environ 3,ooo hommes hors de 
combat: les Prussiens en perdirent i,5oo; iU 
prirent vingt-huit pièces de canon et 9 drapeaux. 
Cette affaire leur fit d autant plus d'honneur, 
qu'ils n'avaient que 29 bataillons et 60 escadrons, 
tandis que l'ennemi avait 49 bataillons et 68 es- 
cadrons. 

Le corps du général Hulsen ne prit point part 
à la bataille, et se borna à détacher le matin 
7 bataillons et 1$ escadrons sur les hauteurs entre 
Hirschfeld et Neukirch , pour observer les Autri- 
chiens vers la foret de Tharandt. Ce corps aurait 
pu devenir bien funeste à l'armée battue, s'il 
avait su profiler de sa position; il revint le 3i 
au camp. 

Le prince de Stollberg se retira à Frauenstein. 
L'armée prussienne prit son ancienne position 
de Freyberg; le corps de Belling à Pretschendorf. 

Le jour même de la bataille, les corps des 
deux partis, qui venaient de la Silésie, étaient 
arrivés sur l'Elbe; celui des Prussiens, sous les or- 
dres du général Neuwied, passa l'Elbe le 3o, et 
vint remplacer, le 3i, à Katzenhausern et Schlet- 
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tau, le général Hulsen, dont la division se réunit 
alors aveft le prince Henri. Le corps autrichien 
aux ordres du prince Albert *de Saxe, joignit le 
général Haddick le soir même de la bataille. Ce 
général envoya alors à l'armée battue un renfort 
de 6 régimens ; il garda avec le reste ses mêmes 
positions et cantonnemens entre Dresde et Dip- 
podiswalde. 



Le prince Henri ne tarda pas un instant à 
profiter de la victoire et des renforts qu'il avait 
reçus y il détacha le général Klcist, le 2 novem- 
bre, avec 6 bataillons et a5 escadrons , pour aller 
détruire en Bohême tous les dépôts de l'armée 
impériale, et forcer ainsi le prince de Stollberg 
à quitter sa position de Frauenstein. Pour appuyer 
ce mouvement, il détacha le général Platten , avec 
6 bataillons et 17 escadrons, afin de prendre une 
position intermédiaire à Dorf-Chemnitz, et il fit 
faire quelques démonstrations vers Pretschendorf 
d'un côté, et vers Wilsdruf de l'autre, dans le 
but de fixer l'attention du général Haddick , et 
de lui donner des inquiétudes. Le prince de Stoll- 
berg résolut en effet de quitter la position dans 
la nuit du 3 au 4 novembre , pour se retirer à Al- 
tenberg, d'où il marcha peu après jusqu'à Pirna. 
Le prince Henri porta alors le général Platten r 
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le 4> jusqu'à Porchenstein , et vint le remplacer 
lui-même avec l'armée à Dorf-Chemnitz , tandis 
que Kleist marchait par Brix jusqu'à Saatz, où il 
détruisit un des grands magasins de l'ennemi. Ce 
général étant revenu à Ocderan, le 11 , le prince 
reprit son camp à Freyberg. 

Frédéric était arrivé, le 6, à l'armée de Saxe, 
et avait visité le champ de bataille; il forma le 
projet de profiter de l'effet que la victoire de son 
frère aurait fait dans l'empire, pour tâcher d'en- 
tamer une négociation, de procurer aux petits 
princes la neutralité qu'ils désiraient, et de se 
débarrasser ainsi d'un ennemi, peu dangereux à 
la vérité, mais qui ne laissait pas que d'occuper 
des forces dont on aurait pu faire un meilleur 
emploi. A l'effet d'intimider les princes de l'Em- 
pire, le roi ordonna donc au général Kleist de 
marcher avec 6,000 hommes en Franconie, et 
d'y mettre tout le pays à contribution. Ce géné- 
ral partit d'Oederan, le i3 novembre, et arriva 
le 29 devant Nuremberg, qui lui ouvrit ses por- 
tes. Les détachemens prussiens poussèrent jusqu'à 
"Wurtzbourg et Ratisbonne, où ils firent trembler 
les membres de la dicte. Le prince de Stollberg 
demanda à pouvoir marcher , avec ses troupes, 
au secours des Cercles , mais le général Haddick 
lui en refusa la permission, sous prétexte d'at- 
tendre des ordres de Vienne. 

Sur ces entrefaites, Frédéric conclut, le 24 no- 
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vembre, avec les Autrichiens, une convention qui 
fixait les canionnemens des deux armées , sans 
même faire mention de celle de l'empire ; et sans 
stipuler pour les provinces envahies par Kleist. 
Il paraît que les Autrichiens, qui voulaient la 
paix , mais qui avaient pris des engagemens avec 
les Cercles, loin de contrarier le projet du roi, 
contribuèrent eux-mêmes à faire demander la neu- 
tralité de l'Empire, afin de prendre le prétexte 
de cette défection pour se délier de leurs pro- 
messes. Il serait au moins difficile de se rendre 
raison de la convention conclue dans un moment 
où ses alliés étaient menacés, sans qu'il soit fait 
mention, en aucune manière, du corps qui les 
rançonnait si sévèrement, ni même de leurs trou- 
pes. Enfin le général Kleist étant rentré par Co- 
bourg et Erfurt, le 17, toutes les armées prirent 
réciproquement des cantonnemens, à la faveur 
de la convention sus-mentionnée. 

Peu de temps après on assembla un congrès au 
château d'Hubersbourg, près de Dresde, et la paix 
définitive fut signée, le a5 février 1763. 

Une circonstance particulière à cette paix, c'est 
que tout fut remis sur le même pied où les choses 
se trouvaient avant les hostilités, et qu'aucune 
puissance belligérante n'y perdit un pouce de 
terrain. 

Ainsi finit une guerre singulière, dont on a 
beaucoup exagéré les événemens, parce qu'on ne 
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les connaissait que superficiellement ; Fart des 
combats y fit quelques progrès, niais les grandes 
opérations de la guerre, l'art de la stratégie, celui 
de profiter de la victoire, toute l'étendue du pos- 
sible, n'y furent pas connus. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Observations sur la campagne de 1762, sur 
le débordement des ailes et les attaques 
multipliées. 

J'ai déjà observe qu'il était difficile de présen- 
ter quelques idées nouvelles sur une campagne 
qui a eu lieu sur le même théâtre que les précé- 
dentes, et avec des combinaisons à peu près 
semblables. Celle-ci offre néanmoins quelques 
nuances différentes, qui proviennent surtout du 
changement de rôle de la Russie. 

Nous avons dit aussi que depuis la prise de 
Dresde, l'intérêt des Autrichiens était de faire la 
guerre sur l'Elbe, tandis qu'au contraire celui 
des Prussiens était de la porter sur l'Oder. Les 
succès de Daun en Saxe pouvaient devenir des 
coups décisifs; en Silésie ils ne produisaient rien, 
et sur cette vérité devait reposer le plan de la 
campagne. Lors même que la mort d'Elisabeth 
n'eût pas produit un changement si marquant 
dans les affaires , il ne paraît pas probable que le 
projet des alliés eût été de porter leurs efforts en 
Saxe 5 et sous ce rapport, ils tombèrent dans la 
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même faute que Tannée précédente, c'est-à-dire 
qu'ils firent un accessoire du point .principal, et 
qu'ils portèrent leurs masses au point où elles ne 
pouvaient rien produire de grand. , 
Aussitôt que la paix. avec la Russie fut connue, 
le gouvernement autrichien n'avait plus le même 
intérêt à pousser des masses sur l'Oder pour com- 
plaire à ses alliés et pour s'assurer des moyens 
plus décisifs de terminer la querelle. Cette paix 
devait décider le gouvernement autrichien à faire 
la sienne, ou a pousser la guerre plus vivement 
avec ses seuls moyens, qui étaient six fois plus 
considérables que ceux du roi. Pour affaiblir en- 
core davantage ceux de ce prince, et achever sa 
ruine, la belle armée de Daun n'avait qu'à se 
porter en Saxe et envahir le Brandebourg : elle 
avait toujours une excellente base d'opérations 
sur l'Elbe, et la position centrale de la Bohême 
qui lui permettait de porter rapidement ses masses 
sur les points les plus favotrablcs. Les places de 
Glatz et d'Olmutz, avec les troupes qui se trou- 
vaient dans l'intérieur de l'Autriche, étaient suf- 
fisantes pour s opposer aux menaces de Frédéric 
sur la Moravie , et le roi n'avait plus les moyens 
d'envahir les états de ses ennemis, tandis que 
i5o,ooo hommes d'excellentes troupes, comman- 
dées par des généraux assez habiles pour opérer, 
comme nous venons de le dire, se fussent empa- 
rés des siens. 

t. 4- '7 
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Il y a peu de choses a dire sur ce qui se passa 
en Silésie. Le roi ne pouvait pas pre'voir que les 
Russes ne resteraient que quinze jours avec lui, et 
on ne peut pas lui reprocher de n'avoir pas pro- 
fite' de ce temps pour attaquer Daun ; il fit tout 
Ce qu'il put pour engager une affaire avec avan- 
tage. Sans doute il eût brusqué ses attaques, mai- 
gre' la bonne position des ennemis, s'il avait pu 
deviner que le corps de Czernischef l'abandon- 
nerait si promptemènt. 

On ne peut pas, au contraire, concevoir com- 
ment Daun, après le départ des Russes, put en- 
tendre tranquillement, pendant deux mois, la 
terrible canonnade du siège de Schvreidnitz, et 
rester spectateur, avec 90,000 hommes, des efforts 
que la garnison faisait pour se défendre : on eût 
dit qu'il était là pour couvrir le siège plutôt que 
pour l'empêcher. Excepté l'abandon de Casse), 
par MM. d'Estrées et de Soubise, dont nous avons 
parlé au chapitre XXXI, l'histoire moderne n'of- 
fre pas d'exemple d'une pusillanimité pareille, 
ni d un oubli aussi complet des règles de la guerre. 

Le reste de la campagne se ressentit de l'esprit 
qui avait dirigé le commencement, et le roi au- 
rait bien eu tort de chicaner des ennemis qui ne 
paraissaient pas disposés à lui enlever un pouce 
de terrain. 
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Les opérations en Saxe offrent plus de sujet 
de méditations. En lisant chaque page de ces opé- 
rations, on ne peu trop s'étonner de l'absence 
totale des principes, qui caractérise les combi- 
naisons de cette campagne, et l'on est forcé do 
rire du singulier rôle que l'armée de l'Empire y 
joua par les conceptions de ses chefs. 

Indépendamment de la faute que les Coalises 
commirent en formant inutilement une double 
ligne d'opératiôos en Silésie et en Saxe, on leur 
a déjà reproche d'avoir porte' leurs efforts là où. 
ils ne pouvaient rien produire, et d'avoir fait un 
accessoire du théâtre naturel des opérations de* 
cisives. Ils firent plus, ils. subdivisèrent leur double 
ligne en isolant à plus de trente lieues les deux 
armées qui devaient opérer sur le point accès* 
soire, et ils les laissèrent assez long-temps dans 
cette position, en permettant que l'ennemi rendît 
leur communication impossible, au moyen d'une 
position centrale occupe'e par de faibles détache- 
mens. * . r . 

L'histoire militaire recueillera les deux retraites 
de l'armée des Cercles, comme des événemens 
dignes de remarque, et la postérité s'étonnera 
qu'un général, ayant 3o,ooo tommes, se soit 
sauvé, à deux reprises différentes, devant .4,000 , 
parce qu'un bataillon ou deux avaient paru au 
loin sur la direction d'un de sesrfancs. Ces t. .ainsi 
qu'on a abusé si souvent des systèmes et des mou 

17 * 
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techniques, en les substituant aux principes de 
l'application des masses , qui sont toujours inalté- 
rables. On considérait alors comme une faute de 
se laisser déborder. Un général qui serait resté 
dans ses positions, une de ses ailes étant débor- 
dée, aurait commis une faute encore plus grande; 
et, suivant les règles reeues, il devait décamper 
sans savoir par qui il était menacé. Par consé- 
quent, pour bien opérer, il fallait déborder les 
ailes : pour parvenir à ce but, il fallait étendre ses 
mouvemens; de-lk les attaques multipliées, les 
centres dégarnis pour s'étendre, les mouvemens 
décousus, les beaux, systèmes que Ton a présentés 
comnie raggrandissemént des combinaisons ; enfin , 
toutes les sottises dont les annales de la guerre 
sont remplies depuis un siècle. 
, Je ne puis m'empécher de réitérer ici une ma- 
xime que j'ai déjà indiquée : Toute armée qui 
veut déborder en même temps par les deu-c 
mies , doit avoir des forces triples ou au 
moins doubles (i);c«r, indépendamment des 
deux, ailes agissantes , il lui faut un centre 

>>..•» ,*•«%«•»»-. . r . • |, •!»'/ 
« .... • * 

(i) J'entends encore par-là des armées qui veulent 
«Jcborder clans la même journée; car si elles veulent faire 
des mouvemens pour gagner les flancs à deux ou trois 
marches, fussent-elles trois fois supérieures, une masse 
centrale, maniée {fer un bon général, les battra isolé- 

iizenti „ 

-. 
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qui tienne l ennemi en échec. Si les trois divi- 
sions ne sont que des dëtachemens, elles ne peu- 
vent rien produire sur une masse centrale qui 
serait bien supérieure à chacune d'elles; elles 
pourraient être même fortement compromises si 
cette masse centrale savait bien manœuvrer; les 
exemples sublimes que l'Empereur Napoléon 
nous a donnes à Marengo, à Austcrlitz, à Eck- 
muhl et à Abensberg, sont les meilleures preu- 
ves de cette ve'rité. 

Lorsqu'on n'a pas de forces suffisantes pour 
faire trois masses, il est dangereux de déborder 
deux ailes, et peu avantageux de n'en déborder 
qu'une. On n'entend en effet par cette manœuvre 
que de porter un détachement sur son aile, tandis 
que les plus grandes forces restent devant le front; 
alors c'est porter un accessoire sur un point dé- 
cisif, et s'exposer à êlre battu. Au lieu de se con- 
tenter de déborder, il faut mettre l'accessoire 
devant le front, et porter la masse sur une seule 
des extrémités, en choisissant celle qui, par ses 
rapports avec les communications de l'ennemi y 
présenterait les plus grands résultais. 

On objectera peut-être que cette manœuvre 
n'est dans le fond qu'un débordement, mais on 
se tromperait; car, si un général portait 100 ba- 
taillons sur le front de l'ennemi, et 10 bataillons 
sur une aile, il la déborderait, et il n'aurait pas 
pour cela gagné en masse une de ses extrémités. 
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C'est justement ce double sens des mots techni- 
ques mal choisis, qui les rend si dangereux ; car, 
c'est ainsi qu'on a prétendu qu'une armée, en 
marchant à Bruxelles , déborderait le duc de 
Brunswick qui était à Verdun (chapitre IV, 5." 
partie ); c'est ainsi que les généraux autrichiens, 
en 1794» ont tremblé lorsqu'on les a débordés à 
dix marches; c'est enfin la cause qui a honteuse- 
ment ramené le prince de Stollberg, avec l'ar- 
mée des Cercles jusqu'à Bareith, devant quelques 
escadrons qu'on lui avait opposés. 

Je reviens aux opérations en Saxe. En jetant 
les yeux sur la carte, on vérra que les doubles 
positions de Hulsen et du prince Henri formaient 
un équerre. 



Le corps du prince (a) était séparé de celui 
de Hulsen (b), par la forêt de Tharandt, obstacle 
dangereux, le long duquel l'ennemi (c) pouvait 
opérer pour s'emparer de ce point central décisif, 
et accabler un de ces corps, tandis que l'autre 
isolé, avait plus de six lieues à faire pour venir 
au soutien. 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXXIV. ^63 

Les positions de Freyberg et de Katzenbausern 
formaient la même figure, mais bien plus dan- 
gereuse encore, parce qu'il y avait entre les deux 
corps la rivière 'de Mulde, et un intervalle trois 
fois plus considérable qu'à l'autre position. Le fait 
est que, dans une journée, un des deux corps ne 
pouvait pas soutenir l'autre. Les deux armées 
restèrent trois mois dans ces positions ; ainsi , on 
eut bien le temps de songer aux entreprises que 
l'on aurait pu faire. L'armée impériale avait beau 
jeu pour mettre 5o bataillons en action sur un 
seul de ces détachemens ; elle n'avait qu'à attaquer 
Hulsen par Wilsdruf ou Limbacb , et inquiéter 
le prince Henri par des partisans , vers Beenvalde. 
Elle ne sut pas profiter de ses avantages , et se 
borna à faire la belle parade le long de l'Elbe, 
pour inquiéter Hulsen, afin de protéger l'armée 
des Cercles, qui venait de Zwickau; singulière et 
inconcevable manière d'employer des troupes 
et de combiner leurs mouvemens. 

Si, au lieu de talonner ainsi et de ne savoir à 
quoi occuper ses troupes, Serbelloni avait, dès le 
mois d'avril, appelé l'armée des Cercles à Frey- 
berg, et qu'avec des forces aussi supérieures il 
eût attaqué le prince Henri, par sa droite s'il était 
resté réuni , et par son centre s'il avait formé deux 
corps isolés, il l'eût accablé, rejeté sur les ponts 
de l'Elbe, et coupé de ses communications sur 
Wittemberg. On aurait pu même porter 7 à 8,000 
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hommes de Dresde sur Meisseri, parla rive droite, 
pour enlever les ponts et les détruire; cette divi- 
sion n'aurait couru aucun risque, puisqu'elle avait 
une retraite assure'e sous le canon de Dresde. Le 
prince aurait toujours été forcé à faire un de'ta- 
chement presque aussi fort, pour couvrir ses 
ponts , et il serait resté à Serbelloni 55,ooo 
.hommes, pour en attaquer 26 à 27,000 sur leur 
extrême droite, en gagnant pendant l'action leurs 
communications avec Witlemberg. La petite ar- 
mée prussienne, battue dans une telle situation 
et sans ponts, eût été anéantie: lors-méme qu'elle 
aurait sauvé ses ponts, elle eût été forcée à re- 
passer l'Elbe devant' un ennemi deux fois plus 
nombreux, et victorieux; la moitié, au moins, 
de ses bataillons eût été perdue, soit dans le 
combat, soitdans la retraite. Les Prussiens avaient 
eu toujours deux divisions isolées, et sans doute 
qu'à cette époque ils les auraient maintenues : dans 
ce cas, l'attaque aurait dû avoir lieu sur leur 
centre par la droite d'Hulsen, afin de rejeter 
celui-ci sur l'Elbe, et d'enlever ensuite le déta- 
chement du prince, à qui il ne serait resté au- 
cune communication. 

Si Serbelloni commit une faute , en laissant 
prendre l'initiative des mouvemens aux Prussiens , 
au lieu d'en profiter pour se faire joindre par 
l'armée des Cercles et pour opérer, Haddick n'en 
commit pas de moins grandes lorsqu'il eut pris 
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le commandement en chef. Ce général avait 86 
bataillons et 167 escadrons; le prince n'en avait 
pas la moitié', et son arme'e tenait toujours la 
même position double , qui semblait n'avoir été 
prise que pour empêcher la réunion de l'armée 
des Cercles , et qui ne paraissait plus que dange- 
reuse, depuis que cette réunion était opérée. La 
position du prince (comme la figure ci-dessus 
le démontre) , formait un angle dont l'ennemi (c) 
tenait la base, le point central et la ligne la plus 
courte pour mettre ses forces en action. Haddick 
aurait donc dû en profiter pour faire les mouve- 
mens contre Hulsen par Wilsdruf ou Limbach, 
comme nous l'avons dit plus haut. Au lieu de 
cela, il poussa la moitié de son armée contre le 
prince Henri, et cette moitié suffit pour le rejeter 
de Pretschendorf et deFreyberg : on peut juger 
par-là ce qu aurait produit une attaque bien com- 
binée de la plus grande masse sur Hulsen. Ce 
général n'avait que 20 bataillons très- faibles. 
Haddick se borna a l'observer, tandis qu'il faisait 
manœuvrer contre le prince, ce qui était une 
double faute. En effet, si ce dernier était le but 
de l'opération décisive , il fallait que Haddick y 
allât de sa personne et avec ses plus grandes 
forces; s'il n'était qu'un accessoire, on n'aurait 
pas dû le pousser et employer à cela une aussi 
grande masse, tandis qu'on laissait Hulsen tran- 
quille. Haddick pouvait laisser un général sûr, 
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avec 37 bataillons et 67 escadrons vers Freyberg, 
et attaquer avec 5o bataillons et 100 escadrons, 
le petit corps de Hulsen, qui eût été détruit. Le 
prince n'aurait eu alors aucune communication 
avec l'Elbe, et il eût été forcé à se sauver jus- 
qu'à Berlin , ou à recevoir un combat dans lequel 
il n'aurait eu d'autre chance que celle de mettre 
bas les armes, ou de se faire jour en sacrifiant la 
moitié de ses débris. 



La bataille de Freyberg est la seule qu'ait ga- 
gnée le prince Henri, et sur laquelle on a bâti 
tout l'échafaudage de sa réputation : en se don- 
nant la peine d'analiser ses dispositions pour les 
rapporter aux principes reçus, on sera forcé de 
convenir qu'il gagna la bataille, parce qu'il faut 
bien qu'un des deux partis la gagne, mais que 
ce n'est point à ses dispositions qu'il faut l'attri- 
buer. Le prince avait devant lui deux armées 
divisées, et il leur oppose deux corps également 
isolés : lorsqu'il se détermina à livrer bataille, il 
pouvait laisser des postes au camp de Meissen , et 
attirer à lui la majeure partie des forces de Hulsen, 
pour décider d'autant plus sûrement le succès de 
ses attaques contre l'armée des Cercles. Au lieu 
d'opérer de cette manière , le prince ne se con- 
tente pas de maintenir l'isolement de ses forces, 
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il attaque une armée deux fois plus nombreuse, 
avec quatre colonnes divisées assez au , loin , et 
dont Faction ne fut point simultanée ; une de ces 
colonnes même resta en réserve loin de l'extrême 
gauche et hors de portée du champ de bataille : 
le fait est que la division du général Forcadene 
prit aucune part à l'action. Enfin, le prince qui 
marcha lui-même au point principal avec les 
deux plus fortes colonnes, les morcela tellement, 
qu'il ne lui resta, au moment décisif, que 5 
bataillons de grenadiers et quelques escadrons, 
tandis que 38 bataillons étaient semés inutilement 
le long d'une ligne de dix lieues : la moitié en 
attaques contre des accessoires, l'autre moitié sous 
Hulsen dans un camp défensif. L'attaque du Spit- 
tehvalde fut exécutée par des bataillons engagés 
les uns après les autres , long-temps avant que la 
troisième colonne pût donner. Il y eut partout 
incohérence dans les mouvemens, et peu de 
batailles furent plus fautives : les Prussiens réus- 
sirent par les sottises inconcevables de leurs en- 
nemis et le caractère de leurs chefs. Si , au lieu 
d'avoir peur pour leur gauche, et de prolonger 
leur ligne défensive vers cette aile, les généraux 
Caramelli et Stollberg eussent fait marcher 3o 
bataillons par le Spittelwalde sur le ravin et le 
village de KJeinscbirma, et leur cavalerie sur les 
hauteurs a droite, entre ce village et Wallersdorf, 
le général Jeune Stutterheim eût été écrasé, et 
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les petits détache mens du prince , morcelés , perces 
dans leur centre, sans communication , eussent 
été fort embarrasses de se sauver; cela eût même 
été' impossible. 

Tempelhof admire avec raison Frédéric pour 
avoir profité d'un petit mouvement qui isola les 
deux ailes autrichiennes à la bataille de Prague, 
et il veut admirer aussi le prince Henri pour 
avoir, par un principe tout-à-fait contraire , fait 
quatre attaques morcelées qui se trouvaient hors 
d'état de produire unité d'action sur un même 
point et dans le même moment. C'est ainsi que 
la flatterie dénature l'art, et que les résultats ont 
toujours été mis à la place des combinaisons du 
génie militaire. Frédéric en montra autant en 
gagnant la bataille de Prague, que le prince Henri 
en montra peu en ordonnant les dispositions de 
celle de Freyberg. 

La conduite du prince de Stollberg et de Ca- 
ramelli fut d'autant plus blâmable, qu'ils savaient 
fort bien les forces auxquelles ils avaient affaire; 
ils n'ignoraient pas que Hulsen campait avec la 
moitié des troupes prussiennes vers Meissen ; ils 
savaient que le prince n'avait que 27 bataillons 
très-faibles. En voyant donc déboucher cette petite 
armée en trois ou quatre colonnes morcelées , ils 
ne pouvaient pas ignorer la faiblesse de chacune 
d'elles, et le bois du Spiltelwalde leur donnait 
encore l'avantage inappréciable de cacher l'effort 
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qu'Us feraient au centre sur le. général Stutter- 
heim , avec la certitude la plus complète d'un 
grand succès. Mais il est des généraux qui sont 
déconcertés,, qn' apprenant que Pennemi fait une 
multitude de colonnes; leur embarras est le ré- 
sultat de Fab$en ce totale de génie et de principes 
militaires ; car ce devrait être toujours une raison 
de se réjouir,, plutôt qu'un sujet de craintes. Un 
général médiocre , en voyant faire des mouvemens 
multipliés et des menaces sur son front ou sur ses 
ailes, croit être compromis^ il décampe sans mettre 
ses masses en action: tels furent Clermont à Cre- 
veldt, Soubise et d'Esirées à Wilhemsthal, Stoll- 
berg et Campitelli à Freyberg, et cent autres 
qu'il serait superflu de citer. L'Empereur Napo- 
léon nous a offert un contraste bien frappant 
avec ces petits génies ; lorsquil était occupé au 
siège de.Mantoue, et que Wurmser marchait au 
secours de la place avec une armée deux fois 
plus forte, Payant T garcle de l'Empereur, pressée 
sur l'Adige , faisais présumer que l'ennemi avait 
porté sa masse par La rive gauche du lac de 
Garda. On vint bientôt annoncer qu'une forte 
colonne débouchait aussi par la rive droite sur 
B rescia. Ce mouvement paraissait très-inquiétant 
pour les communications de l'armée française, 
et il eût fait décamper tout autre général. Napo- 
léon, au contraire, ne put contenir la joie que 
cette nouvelle lui causait ; il jugea, avec la rapi- 
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dite de l'éclair, que l'ennemi faisait un faux 
mouvement, en morcelant ses forces et mettant 
entre ses divisions un obstacle insurmontable. Le 
corps de Brescia, qui semblait si menaçant, fut 
bientôt anéanti et culbuté dans les gorges ; celui 
qui déboucha par la rive gauche, vint essuyer le 
même sort à Castiglione. Voila le cachet du grand 
capitaine, dont la vie toute entière présente le 
triomphe le plus éclatant des vrais principes. 

» « . . < . 4 • ■ • f » 



La paix d'Hubersbourg vint mettre un terme 
aux scènes moitié tragiques , moitié comiques de 
la trop fameuse guerre de sept ans* Au commen- 
cement delà révolution, l'homme qui avait assisté 
à la campagne de Daun , en 1761 , était considère 
comme un héros, quoiqu'on n'eut pas tiré mille 
coups de fusil à cette armée. Le général qui avait 
mené un bataillon au combat, devait être, pour 
le moins, un Luxembourg ou un Turenne; on 
disait : // a fait la guerre de sept ans , et son 
brevet d'immortalité semblait irrévocable. 

D'où peut provenir cette exagération des idées 
que Ton s'était» formées ? sans doute de la mé- 
diocrité du siècle, de la flatterie et du charlata- 
nisme de quelques écrivains. Au milieu des petites 
réputations et des petits génies qui entourent 
Frédéric, on voit, en effet, ressortir ce prince 
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sous une forme colossale. Relativement au temps , 
aux circonstances et aux moyens, il fit beaucoup 
et sera toujours un giand homme, s'il ne fut pas 
toujours parfait capitaine. Tout ce qui fait ombre 
au tableau ne fait pas honneur à l'espèce hu- 
maine , et la nature semble avoir été aussi avare 
d'hommes , dans cette période, qu'elle en parut 
prodigue au siècle des Louis XIV, des Guillaume 
de Nassau, des Eugène, etc. 

'Je ne reviendrai pas sur les opérations de cha- 
que campagne, et je renvoie mes lecteurs au 
chapitre XIV de la deuxième partie , où j'ai analisé 
la manière dont elles furent dirigées. En réfléchis- 
sant mûrement sur la force et l'ensemble des 
moyens organisés de Frédéric, on conviendra 
qu'il manqua le coup d'un grand homme en 1 756; 
qu'il s'amusa à des accessoires. Si , à cette époque , 
où l'ennemi n'était point rassemblé, où les Russes 
n'étaient pas même sur la Duina, où les troupes 
autrichiennes ne pouvaient point lui opposer de 
masse, où l'Empire était plus disposé à se réunir 
à lui que contre lui j si dans ce moment décisif, 
comme il ne s'en est jamais présenté dans les 
annales modernes, Frédéric eût eu le coup-d'œil 
rapide et le génie extraordinaire que l'Empereur 
Napoléon déploya en i8o5 contre l'Autriche et 
les Russes; en 1806, contre les Prussiens encore 
isolés, et surtout en 1809, contre les levées gigan- 
tesques de l'Autriche, on conviendra que la 
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guerre eût bien pris une autre tournure : en 
quinze jours, le roi pouvait être avec sa masse 
à Vienne et Passaw, après avoir percé le centre 
d'une quantité' de régimens qui venaient isolément 
de leurs garnisons, et n'étaient point réunis en 
corps. Ce coup , qui eût étonné l'Europe , et 
consterne ses ennemis , aurait bientôt augmenté 
son armée d'une foule de partisans et de tous les 
princes de l'Empire, dont il serait devenu l'ar- 
bitre. Dans tous les cas, cette invasion était ab- 
solument militaire, et le seul parti qui convenait 
aux circonstances ; il n'y avait aucune masse or- 
ganisée qui pût l'empêcher, ni la rendre dange- 
reuse. 

Comme nous l'avons déjà observé, il était encore 
convenable, au commencement de 1767, déporter 
la ligne d'opérations en masse par la Moravie. 
Une bataille gagnée entre Olmutz et le Danube, 
eût donné d'immenses résultats, et on avait alors 
assez de moyens pour en tirer parti. Dans les trois 
campagnes suivantes, le roi fut alors vraiment 
grand ; les scènes sanglantes de Prague, de Kollin, 
de Zorndorf, lui avaient successivement enlevé la 
fleur de ses troupes. Il fallut néanmoins celles de 
Hohenkirch, de Kunersdorf et de Torgau, pour 
ébranler un peu sa fermeté. Des lors ayant une 
armée composée d'enfans de quinze à vingt ans, 
sa population épuisée, les armées de ses ennemis 
toujours plus aguerries et recrutées par une po- 
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jmlation robuste et inépuisable, le roi prévit que 
sa chute était probable; il en fut abattu, et U 
semblait ne plus attendre que l'occasion de rendre 
cette chute aussi belle que sa vie. La mort d'Eli- 
sabeth le tira d'affaire, comme les fautes de ses 
ennemis l'en avaient tiré plusieurs fois; et l'Aur 
triche, conduite par le mauvais génie qui la 
poursuit depuis un siècle, fit aussi la paix quand 
elle pouvait pousser la guerre avec plus de vi- 
gueur que jamais. La politique, coinme l'art mir 
litaire, avait fait, à cette époque, un pas rétro? 
grade qui nous rapproche des huitième et neu- 
vième sièeles. Enfin Frédéric se soutint contre 
l'Europe, étonna le monde, et sembla faire des 
miracles, tandis qu'il ne fallait, pour l'anéantir , 
qu'un homme plus qu'ordinaire. Cet homme ne 
se trouva pas dans l'Europe, ou plutôt les princes 
se dispensèrent de le chercher : Louis XIV ou 
Mazarin l'eussent trouvé. 

Mais je m'aperçois que je me laisse entraîner à 
des dissertations politiques , étrangères à mon 
but, et il est temps de passer à la relation des 
dernières guerres, plus riches en événemens, en 
grandes leçons et en résultats. Ressayerai de faire 
saisir les perfectionnemens que le système éton- 
nant de l'Empereur Napoléon a produits dans l'ap- 
plication des principes de guerre. Mon intention 
était de terminer ces relations didactiques par un 
résumé de toutes les maximes qui se trouveront 
T. 4. 18 
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répandues dans l'ouvrage , afin de présenter à mes 
lecteurs le résultat de vingt campagnes, réduit à 
des principes incontestables, et de leur offrir 
ainsi l'ensemble du seul système de guerre qui 
6oit basé sur ces principes, et justifié par les 
leçons d'une expérience aussi brillante ; mais 
comme il n'est pas certain que mon service me 
laisse le temps de poursuivre cet ouvrage, j'ai 
pensé que la relation de dix campagnes de plus 
ne saurait rien ajouter aux principes, et je me 
suis décidé à rassembler ici les maximes qui se 
trouvent répandues dans ces premiers volumes , 
et qui se reproduiront sans cesse dans les suivans. 
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Conclusion de [ouvrage. Lart de la guerre , 
ramené à ses véritables principes. 

Le principe fondamental, par l'application 
duquel toutes les combinaisons sont bonnes, et 
sans lequel elles sont toutes vicieuses, consiste 
à opérer, avec la plus grande masse de ses 
forces, un effort combiné sur le point décisif. 

On comprendra bien qu'un général habile, 
avec 60,000 hommes, peut en battre 100,000,' 
s'il parvient à mettre 5o,ooo hommes en action 
sur une seule partie de la ligne ennemie. La su- 
périorité du nombre devient, en pareil cas, plus 
nuisible qu'avantageuse, car elle ne peut qu'aug- 
menter le désordre. 

Les moyens d'appliquer cette grande maxime ne 
sont pas très-nombreux; il suffit de lire les opéra- 
tions de Napoléon et de Frédéric, pour s'en faire 
une idée exacte. Je vais essayer de les indiquer tous. 

î. Le premier moyen est de prendre l'initiative 
des mouvemens. Le général, qui réussit à mettre 
cet avantage de son côté, est maître d'employer 
ses forces là où il juge convenable de les porter : 
celui, au contraire, qui attend l'ennemi, ne peut 
être maître d'aucune combinaison, puisqu'il subor- 

18* 
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donne ses mouvemens à ceux de son adversaire, 
et qu'il n'est plus à tempsTl'arrêter ceux-ci lors- 
qu'ils sont en pleine exécution. Le général qui 
prend l'initiative sait ce qu'il va faire ; il cache sa 
marche, surprend et accable une extrémité, une 
partie faible : celui qui attend est battu sur une 
de ses parties, avant même qu'il soit informé de 
l'attaque (i). 

2. Le second moyen est de diriger ses mouve- 
mens sur la partie faible la plus importante. Le 
choix de cette partie dépend de la position de 
l'ennemi. Le point le plus important sera toujours 
celui dont l'occupation procurerait les chances 
les plus favorables et les plus grands résultats : 
telles seront , par exemple, les positions qui ten- 
draient à gagner les communications de l'ennemi 
avec la base de ses opérations, et à le refouler sur 
un obstacle insurmontable , comme une mer, un 
grand fleuve sans ponts, ou une grande puissance 
neutre (2). 

Dans les lignes d'opérations doubles (3) et mor- 
celées, les points du centre sont les plus avanta- 
geux; en 7 dirigeant la masse de ses forces, on 

______ — „ — — 

(1) Voyez chapitre VI, tom. 1." de la Relation cri- 
tique des campagnes de la révolution. 

(2) Chapitre XIV , a.- partie, et XXXI de la tf. 

(3) Chapitre XIV de la a.* partie, et chapitre IV dm 
vom. V 9 de la Relation des campagnes de la révolution* 
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accablé les divisions isolées qui les gardent: les 
corps morcelés à droite et à gauche ne peuvent 
plus opérer de concert, et sont forcés à ces re- 
traites excentriques ruineuses, dont les armées de 
Wurmser, de Mack et du duc de Brunswick, ont 
éprouvé de si terribles effets. Dans les Hgnes 
d'opérations simples y et dans les lignes de bataille 
contiguës , les points faibles les plus avantageux 
sont les extrémités de la ligne. En effet, le centre 
est plus a portée d'être soutenu de la droite et de 
la gauche; tandis qu'une extrémité attaquée sera 
accablée avant que les moyens suffisans puissent 
arriver des autres ailes pour la soutenir, attendu 
que ces moyens seraient beaucoup plus éloignés, 
et ne pourraient être employés que les uns après 
les autres. 

Une colonne profonde, attaquée sur sa tête, est 
dans la même situation qu'une ligne attaquée sur son 
extrémité; elles seront l'une et l'autre engagées et 
battues successivement; telles furent les causes des 
défaites de Rosbach , de Leuthen et d'Auerstedt (i ). 

En exécutant, par la stratégie, un mouvement 
général sur l'extrémité de la ligne d'opérations de 
l'ennemi, non-seulement on met en action une 
masse sur une partie faible, mais Ton peut, de 
cette extrémité, gagner facilement les derrières et 
les communications, soit avec la base, soit avec 



(i) Chapitre V de la I. f * partie. 
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les lignes secondaires. Ainsi l'Empereur Napo- 
léon, en gagnant, en i8o5, Donawerth etla ligne 
du Lech, avait établi sa masse sur les communica- 
tions de Mack avec Vienne, qui était sa base, et avec 
la Bohème, par où il aurait pu joindre l'armée russe» 
qui était sa ligne secondaire la plus importante. La 
même opération eut lieu en 1806, sur l'extrême 
gauche des Prussiens , par Saalfeld et Géra (1). 

3. Le résultat des vérités précédentes prouve 
que, s'il faut attaquer de préférence l'extrémité 
d'une ligne, il faut aussi se garder d'attaquer les 
deux extrémités en même temps, à moins que Ton 
n'ait des forces très-supérieures. Une armée de 
60,000 hommes , qui forme deux corps d'environ 
3o,ooo combattans pour attaquer les deux extré- 
mités d'une armée égale en nombre, s'enlève les 
moyens de frapper un coup décisif, en multipliant 
inutilement le nombre des moyens de résistance 
que l'ennemi peut lui opposer: elle s'expose même, 
par un mouvement étendu et désuni, à ce que 
l'ennemi rassemble sa masse sur un point, et 
l'anéantisse par un effet terrible de sa supériorité. 
Les attaques multipliées sur un plus grand nombre 
de colonnes, sont encore plus dangereuses, plus 
contraires au grand principe de l'art, surtout 
lorsque ces colonnes ne peuvent pas entrer en 
action au même instant, et sur le même point (2). 

(1) Voyez chapitre IV de la 5. e partie. 

(3) Chapitre XII de la 2.* partie, XXXIV de la 4*. 
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4- P° ur pouvoir opérer un effort combiné d'une 
grande masse sur un seul point , il importe donc 
de tenir ses forces rassemblées sur un espace à 
peu près carré, afin qu'elles soient plus dispo- 
nibles (1). Les grands fronts sont aussi contraires 
aux bons principes que les lignes morcelées , les 
grands détacbemens , et les divisions isolées bors 
d'état de se soutenir. 

5. Les ordres de bataille, ou les dispositions 
les plus convenables pour conduire les troupes 
au combat, doivent donc avoir pour but de leur 
procurer en même temps mobilité et solidité. 
Il me paraît que, pour y parvenir, les corps dis- 
posés pour l'attaque d'un point décisif doivent 
être composés de deux lignes de bataillons , outre 
la réserve. Chaque bataillon , au lieu d'être dé- 
ployé, serait formé en colonne par divisions, de 
la manière suivante (2). 



6.' b. 5.e 4 # 3.* 1/ 1- b. 




» ■ 



(1) On n'entend pas par là une colonne carrée pleine, 
inais que les bataillons soient disposés sur un terrain de 
manière à pouvoir arriver , avec la même promptitude , 
de tous les points, vers celui qui serait attaqué. 

(a) Une division est de deux pelotons; ainsi le batailloo 
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Cet ordre offre infiniment plus dé solidité 
qu'une ligne déployée, dont le flottement em- 
pêche l'impulsion si nécessaire pour une telle 
attaque, et met les officiers hors d'état d'enlever 
leur troupe. 

6. Un des moyens les plus efficaces pour appli- 
quer le principe général que nous avons indiqué , 
est celui de faire commettre à l'ennemi des fautes 
contraires à ce principe. On peut, avec quelques 
petits corps de troupes légères, lui donner des 
inquiétudes sur plusieurs points importans de 
ses communications. Il est vraisemblable que, ne 
connaissant pas la force de ces corps, il leur op- 
posera des divisions nombreuses et morcellera ses 
forces. Ces troupes légères ont en même temps 
le but essentiel de contribuer à éclairer l'armée. 

7. Il est bien important, lorsqu'on prend l'ini- 
tiative d'un mouvement décisif, de ne rien négli- 
ger pour être instruit des positions de l'ennemi 
et des mouvemens qu'il pourrait faire : l'espion- 
nage est un moyen utile, à la perfection duquel 
on ne saurait donner trop de soins ; mats ce qui 
est plus essentiel encore, c'est de se faire bien 
éclairer par des partisans. Un général doit semer 
des petits parus sur toutes les directions , et il faut 
en multiplier le nombre avec autant de soin qu'il 



étant de six compagnies on six pelotons, aura trois diri- 
gions, ce qui , dans le fait* le formera sur trois lignes. 
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faut éviter ce système dans les grandes opérations ; 
on organise à cet effet une division de cavalerie 
légère , qui n'entre point dans les cadres combat- 
tans. Opérer sans ces précautions , c'est marcher 
dans les ténèbres , et s'exposer aux chances les 
plus désastreuses que pourrait produire un mou- 
vement secret de l'ennemi. J'ai déjà dit plus haut 
que ces partis pouvaient en même temps contri- 
buer à inquiéter son adversaire sur des points im- 
portans , et l'engager ainsi à diviser ses moyens 
de résistance. 

Il ne suffit pas, pour bien opérer à la guerre, 
de porter habilement ses masses sur les points les 
plus importans : il faut savoir les y engager. Lors- 
qu'on est établi sur ses points, et qu'on y reste 
dans l'inaction, le principe est oublié : l'ennemi 
peut faire des contre-manœuvres, et pour lui ôter 
ce moyen, il faut, dès que l'on a gagné ses com- 
munications ou une de ses extrémités, marcher 
à lui et combattre. C'est alors surtout qu'il faut 
bien combiner l'emploi simultané de ses forces. 
Ce ne sont pas les masses présentes qui décident 
des batailles, ce sont les masses agissantes (i) ; 
les premières décident dans les mouvemens pré- 
paratoires de stratégie, les dernières déterminent 
le succès de l'action. 

Pour obtenir ce résultat, un général habile doit 



(1) Voycs ebapitre XXVI de la 5/ parue. 



■ 
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saisir l'instant où il faut enlever la position dé- 
cisive du champ de bataille, et il doit combiner 
1 attaque, de manière à faire engager toutes ses 
forces en même temps , à la seule exception des 
troupes qui seraient destinées à la réserve. 

Si un effort basé sur de tels principes ne réus- 
sissait pas à procurer la victoire, on ne pourrait 
l'espérer d'aucune autre combinaison, et il ne 
resterait d'autre parti à prendre que celui <ie faire 
donner un dernier coup a cette réserve , de con- 
cert avec les autres troupes déjà engagées. 
, g. Si Part de la guerre consiste à concerter un 
effort supérieur d'une masse contre des parties 
faibles, il est incontestablement nécessaire de 
pousser vivement une armée battue (1). 

La force d'une armée consiste dans son orga- 
nisation , dans l'ensemble par le moyen duquel 
toutes les parties sont liées avec le point central 
qui les fait mouvoir: après une défaite, cet en- 
semble n existe plus ; l'harmonie entre la tête qui 
combine et les corps qui doivent exécuter est dé- 
truite , leurs rapports sont suspendus et presque 
toujours rompus; l'armée entière est une partie 
faible; l'attaquer, c'est marcher à un triomphe 
certain. Quelles brillantes preuves de ces vérités 
ne trouvons-nous pas dans les opérations de l'em- 



(i) Chapitre XX de la 3." partie, etchapilreX delà Re- 
lation critique des campagnes de la rérolution, 1 partie. 
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pereur Napoléon, dans sa marche sur Roveredo 
et les gorges de la Brenta , pour achever la ruine 
de Wurmser; dans la marche d'Ulm sur Auster- 
litz; dans celle de Jéna sur Wittemberg, Berlin , 
Custrin et Stettin I 

10. Pour rendre décisif ce choc supérieur d'une 
masse, il faut que le général ne donne pas moins 
de soins au moral de son armée. A quoi servi- 
rait , en effet , que 5o,ooo hommes fussent mis en 
bataille devant 20,000 , s'ils manquent de l'im- 
pulsion nécessaire pour enlever et culbuter l'en- 
nemi ? Ce n'est pas seulement du soldat dont il 
s'agit, c'est plus particulièrement encore de ceux 
qui doivent le conduire : toutes les troupes sont 
braves lorsque les chefs montrent l'exemple d'une 
noble émulation et d'un beau dévouement. Il ne 
faut pas qu un soldat reste au feu par la crainte 
d'une discipline rigoureuse ; il faut qu'il y coure 
par l'amour propre de ne pas céder à ses officiers 
en honneur et en bravoure, et surtout par la 
confiance qu'on aura su lui inspirer dans la sagesse 
de ses chefs et dans le courage de ses compagnons 
d'armes. Ainsi les institutions qui tendraient à 
humilier des hommes qui doivent penser de la 
sorte, sont des institutions vicieuses et contraires 
aux succès des armées ; un soldat doit obéir à un 
officier par le sentiment seul de l'autorité que les 
règles de la société accordent à celui - ci : cette 
autorité peut punir, et ne doit jamais avilk. 



Digitized by Google 



*84 TRAITE DES GRANDES OPERATIONS MILITAIRES. 

Un général doit pouvoir compter, dans ses cal- 
culs* sur le dévouement de ses lieutenans pour 
l'honneur des armes nationales. Il faut qu'il soit 
assuré qu'un choc vigoureux ait lieu, là où il or- 
donne qu'il en soit fait un* Le premier moyen 
de parvenir à ce but , c'est de se faire aimer , esti- 
mer et craindre; le second moyen est de remettre 
entre les mains de ce général le choix et le sort de 
ses lieutenans. S'ils sont parvenus à ce grade par 
le seul droit de l'ancienneté, on peut décider 
d'avance qu'ils ne posséderont presque jamais les 
qualités nécessaires pour en remplir les impor- 
tantes fonctions, et cette circonstance seule peut 
faire manquer les entreprises les mieux conçues. 



On voit, par cet exposé rapide, que la science 
de la guerre se compose de trois combinaisons 
générales, dont chacune n'offre qu'un petit nombre 
de subdivisions ou de chances d'exécution. Les 
opérations qui seraient parfaites, sont celles qui 
présenteraient l'application de ces trois combinai- 
sons, parce que ce serait l'application perma- 
nente du principe général indiqué plus haut (i). 



(i) Les guerres nationales , où l'on doit combattre un 
peuple entier, font seules une exception à ces règles. 
Dans les guerres de cette espèce, il est difficile de sou- 
mettre sans se diviser; et lorsqu'on veut s'assembler pour 
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CHAPITRE XXXV. &8S 

La première de ces combinaisons est Y art ctern* 
brasser les lignes d opérations de la manière 
la plus avantageuse ; elle se trouve développée 
dans le chapitre XIV de la deuxième partie , et dans 
le chapitre IV de la première partie de la Relation 
des campagnes de la révolution. C'est ce qu'on 
nomme communément et improprement un plan 
de campagne. Je ne vois pas en effet ce que Ton 
entend par cette dénomination ; car il est impos- 
sible de faire un plan général pour toute une cam- 
pagne, dont le premier mouvement peut renverser 
tout l'échafaudage , et dans lequel il serait impos- 
sible de prévoir au-delà du second mouvement. 

La deuxième branche est Y art de porter ses 
masses le plus rapidement possible sur le point 
décisif de la ligne <ï opérations primitive, ou 
de la ligne accidentelle. C'est ce qu'on entend 
vulgairement par stratégie : la stratégie n'est que le 
moyen d'exécution de cette seconde combinaison. 
On en trouve les principes dans les chapitres sus- 
mentionnés, et dans le chapitre VI de la première 

combattre, on s'expose à perdre les provinces conquises* 
Le moyen de parer à ces inconveniens est d'avoir une 
armée qui tienne la campagne , et des divisions indé- 
pendantes pour organiser sur les derrières. Ces divisions 
doivent alors être commandées par des généraux instruits, 
bons administrateurs, fermes et justes, parce que leurs 
travaux peuvent contribuer, autant que la force des armes , 
à soumettre les provinces qui leur sont confiées. 
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partie de la Relation des campagnes de la ré- 
volution. 

La troisième branche est Y art de combiner l cm- 
ploi simultané de sa plus grande masse sur le 
point le plus important dun champ de bataille. 
C'est proprement Fart des combats , que plusieurs 
auteurs ont appelé ordre de bataille, et que d'au- 
tres ont présente" sous le nom de tactique* 

Voilà la science de la guerre en peu de mots: 
c'est pour avoir oublié ce petit nombre de prin- 
cipes , que les généraux autrichiens ont été battus 
depuis 1793 jusqu'en 1800 et i8o5j c'est par la 
même cause que les généraux français avaient 
perdu la Belgique en 1793 , l'Allemagne en 1796, 
l'Italie etlaSouabeen 1799. 

Le système de l'Empereur Napoléon présente 
une application constante de ces principes inva- 
riables ; c'est dans sa conduite qu'il faut les cher- 
cher, et c'est dans ses combinaisons que Ton peut 
apprendre l'art de vaincre , et de tirer d'immenses 
résultats de ses victoires. 



7IN DE LA QUATRIÈME PARTIE. 
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